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8 MILLIARDS DE FRANCS POUR LE GROUPE THOMSON 


L'achat de RITA par l'armée américaine 
peut ouvrir d'autres marchés à la France 


Label 


M. Reagan a Part de ménager 
les susceptibilités de ses alliés 
européens lorsqu’ils sont en 
compétition pour bd marché 
militaire particulièrement 
îwpiiriiitf ux Etats-Unis. Le 
succès du RITA français qui 
équipera Formée de terre améri- 
caine en moyens modernes de 
traasmissioas, de préférence à 
son concurrent, le Ptarmigan 

britannique, ei témoigne. 

Depuis le débat de cette 
année, oa sé dontait qne le maté- 
riel français avait les faveurs da 
Pentagone ponr des raisons 
techniques, industrielles et com- 
merciales. Dans les premiers 
Jours de septembre, M- That- 
cher, craignant de pohe la par- 
tie, intervient directement 
aqürès da président des Etats- 
Unis; vous n’avez pas le droit. 
Ira ifît-elte eu substance, de choi- 
sir la France an détriment de la 
Grande-Bretagne. Celle-ci n’est- 
cfle pus un bien mriifenralBê? A 
preuve, le soutien de Londres à 
PUtiative américaine de défense 
stratégiqoe rejetée par M. Mit- 
terramL Da coup, le Pentagone 
réétudie son dossier, d o nna n t 
amsi à M- Reagan, en même 
temps qn’on certain répit, 
PoccasioH de montrer qn’If n'est 
pas i n se no ftle aux ar gume n ts de 
M” Thatcher. 

Entre-temps, les Etats-Unis, 
qri ne veufert pas fournir de 
nouveaux avions F-15 A FAraUe 
Saoudite, e nc ouragent celle-ci à 
acheter le Tornado britaimiqne 
plutôt que le Mirage-2000. Le 
marché étant couda avec Lon- 
dres à la fin de septembre, 
M. Reagan pent s’estimer quitte. 
D’un côté, il n’est pas parti en 
gaerre contre son propre état- 
major, et il se présente, aux 
Etats-Unis mêmes, comme ■ 
président qm a tena à respecter 
les choix professionnels de son 
armée de terre. De Fantre, 3 
montre à la France qa’fl sait 
résister aux «suggestions» de 
son affiê le pins fidèle et, & la 
Grande-Bretagne, qu’il ne 
FocMte pas, puisqu'il Pépanie 
ses i ntérêts conuerdanx 
aa Proche-Orient. Mieux : 
Fad mMst ration américaine a 
laissé entend r e, récemment, anx 
responsables britanniques que 
fera- pays recevrait sa part des 
contrats refadtib au projet DDS. 

S, A Londres, ou se dit déçu 
malgré tout, on pavoise A Paris, 
en faisant valoir que, jamais, A 
la connaissance des industriels 
français, les Etats-Unis 
Savaient osé confier A nu four- 
nissenr étranger la conception 
d*an matériel militaire aussi 
impor tant. DêjA, entre 1982 et 
1984, les Américains avaient 
acbeté A la France des hélicop- 
tères et des avions de snrrefl- 
Kance maritime, des missiles, des 
bombes anti-pfates et des réac- 
teurs d’avion. Les échanges 
franco-américains en matière 
d’armements et de technologie 
avancée ont donc tendance A 
s’éqmfibrer, voire A s’améliorer 
an bénéfice de Paria. 

A Pbenre oà la France Eut da 
«forcing» ponr obtenir Fadbê- 
skm de ses partenaires euro- 
péens an programme Eurêka, le 
label donné par les Etats-Unis 
avec RITA A la technologie 
française vient A point nommé. 
Elle ne pent en mène temps qne 
se féficiter de Fappui qne bd a 
apporté la Belgique dans la 
Bégodation avec le Pentagone et 
y voir les prém i ces (Tune vraie 
ooüaboiatkm enro«ainéxicaine. 


Le Pentagone a annoncé, mardi soir 5 novembre, sa 



de transmissions tactiques destiné à 


système informatique 
! formée ae terre. La 


part française de ce contrat est évaluée à J milliard de 
dollars (8 milliards de , 
entraîner d'autres débouc 

C'est à la fin de 1982 que tes 
Etats-Unis ont exprimé le besoin de 
jwpno-f — pour le compte, un 
premier temps, de leore forces de 
déploiement rapide — tTnu système 
de transmissions tactiques p ro pr e au 
champ de dans lequel serait 

leur année de terre. An 
la France achevait 
de mettre à répreuve — ce qu’au 
la «validation» opération- 
dû système - le résean intégré 
de transmissions automatiques 
(RJTA) qu’elle destinait A ses trois 
corps (Tannée avec Tespair de com- 
mencer A le mettre en service A par- 
tir de 1983. 

- Le Pentagone ■ lançait q fl S cîsflo - 
ment sou a ppe l d’offres en juillet 
1984 en optant pour des systèmes 
étrangers, déjà plus ou moins 
" , pour éviter les délais et les 
qu'aurait entraînés le dévo- 


éprouvés, pour 1 
dépenses qtFani 
loppement «Tun 


par l’industrie américaine. Deux sys- 
tèmes furent alors nûs en concur- 
rence: le RTÏA de co nce p ti o n fran- 
çaise (en coopération avec la 


francs). Cette décision pourrait 
fiés pour le système français. 

Belgique qui Fa adopté pour sa pro- 
mu année de terre) et le PTARMI- 
GAN de fabrication britannique 
(qui commence seulement cette 
«mfe i équiper Tannée d’eutro- 
Manche). 

Le projet du Pentagone prit entre- 
temps une plus grande dimension : 
cinq corps d’année, soit vingt-cinq 
divisi ons an total de l'année de terre 
américaine, doivent être équipés 
d’un tel matériel de trummsnaos 
tiques entre 1987 et 1992, i rm- 

1 corps d’année par an. 

Coût du p rojet ; de l’ordre de 
4 milliards de dollars (environ 
32 milliar ds de francs). An prin- 
temps de 1983, le Congrès a accepté 
de conaa «*» — ■ A cet achat, ea 1986 et 
en 1987, use «mnine globale de 
398 milKnra de dollars, oe qui signi- 
fie pour les indu st ri els concernés 
que le programme peut démarrer 
avec 10% de son financement déjà 
garanti avant toute fivralaon. 

JACQUES KNARDl 
(Lire la suite page 4.) 


tactiques 
son d’un* 


DANS LE COMMERCE ET LES SERVICES 

Les hausses de prix autorisées 
seront très faibles en 1986 

Si une bonne partie des prix industriels sont mainte- 
nant libérés, les marges da commerce et les tarifs des 
services sont toujours réglementés par l’administration. Le 



prévoient notamment certains assouplissements pour "le 
commerce. 


M. Laurent Fabius avait assuré ! y 
a un an que la Harti dns prix Indus- 
triels serait totale en début da 1986. 
ERe ne le sera pas tout A fait. Actuel- 
lement 80 X dea prix sont B>érés. Le 
niveau de 90 % aéra attein t au oours 
des proc ha in » mois. Re ste r ont sous 
contrôla - mets fa question ne sera 
p— évoquée par la comité national — 
des secteurs qui ont un statut parti- 
culier ou dee secteurs au sain dén- 
ia conc u rrence est inauffi- 


Les secteurs industriale qri sont 
«1 Brertf aa contentan t da signer 
mao rEtat des «engqpmants de 
lutta contre (Inflation > qui n’ont an 
fait aucuns valeur contraignants. En 
revanche les secteurs qui resteron t 
sous encadrement as verront fixer 
dee normes de haume da prix à ne 
pas dépasser, qri pour 1986 seront 
de 1 % seulement an m oyenn e . 

Pour les services, aucwie Itéra- 
tion générale n'est envisagée. La 
règle l e stera f an n ée pro ch ai n s aoit la 
taxatio n prae et rimpla, aoit riaa 
■s e ng a g ements de lutte contra l'infla- 


tion» qri finnt des normes de 
hausse h ne pas dé pass er : + 1 J% 
en 1986, après + 3 % an 1986. 
Troisièma formule enfin : des 
«accords de régulation-» négociés 
avec les professionnels, qri 'cachent 
sous leur appellation anoefine des 
d is pos i tions réglementaires précises 
m ËijpofiuvM» permettant notant- 
ment à f administration da dreaaar 
pro cèe ver b al an cas da non-respect 
dea normes fixées. On notera 91 e les 
services inter-industriels relèvent 
plus de la réglementation des prix 
industriels que de celle des sandow.. 

La commerce bénéficiera lui 
d* assouplissements notables. La 
régime très comp&qué da taxation 
issu des ffiveraes poé ti que s de blo- 
cage menées en 1982 et 1983 va 
être remplacé par in système da 
réglementatKin spécifique produit par 
produit. Lee profes si o nn els de v ron t 
signer avec le gouvernement des 
« engagements de stabilité des 
prix s, qri, pour famée proc ha ine, 
ne p stro teü o ra aucune hausse au 

détail. 


LE CUMUL DES MANDATS 


Richesse et pauvreté des élus 


Le conseil des ministres du 
■ mercredi 6 novembre devait 
adopter un projet de loi empê- 
chant un homme politique de 
détenir plus de deux mandats 
ileettfs importants. L'UDF est 
favorable, au moins à l’esprit 
du projet gouv ernement al Le 
RPR, en revanche, est farou- 
chement opposé à une limita- 
tion de • la liberté des élec- 
teurs ». C’est parfois pour des 
raisons financières que des 
élus cumulent plusieurs man- 
dats. 

L’assiette an benne fonctionne 
encore, an moins dans Tesprit'des 
électeurs français toujours 
prompts à ne voir dans leurs élus 
que des ambitieux A la recherche 
de prébendes. Elle fonctionne 
be a uco up moins bien, ou plus du 
tout, dans le portefeuille des 
l«nwn« politiques, dont la plu- 
part sont très loin de faire fortune 
et perçoivent des indemnités sais 
rapport réel avec l'importance des 
responsabilités qui leur sont 
con fi ées. 

Comme dans tous tes milieux 
profoHiormrlii. fl y a des travail- 
leurs acharnés mal payés, des 
paresseux qui se débromUent pour 
gagner tris bien leur vie, des 
«vedettes» facilement accusées 


.CHEF 

.CHEF 


LA CAMPAGNE 8G 
GOUVERNEMENT 



de s’en mettre plein les poches et 
qm ont parfois bien du mal à join- 
dre les deux bouts, des discrets 
qui réussissent, sans se faire voir, 
à accumuler les r en tr ées finan- 
cières. Les cumulaids ne sont pas 
forcément ceux que Tan errat. 

La classe politique française a 
honte de l'argent. Au fieu déjouer 
cartes sur table, elle cherche à 
cacher tes tiens qu'elle e ntr et i ent 
obligatoirement avec hû. Détruire 
le mythe du dés intér esse m ent des 
élus, ce n'est pas les accuser de 
vouloir s'enrichir, mais simple- 


ment demander aux électeurs, 
comme anx politiques, de bien 
vouloir reconnaître que les ges- 
tionnaires de la cité doive nt poa- 
voir vivre normalement de leur 
travail an service de leurs cauô- 
toyens. 

An niveau national, ni secret ni 
ambiguité. Les parlementaires 
reçoivent une indemnité qui est la 
moyenne du traitement le plus 
.haut et du traitement le plus bas 
de la fonction publique hors 
échelle. Soit 25 614,83 F au 
1« juillet 1983. A cela s’ajoutent 
une indemnité de résidence de 


768>5 F et une indemnité de 
fonction de 6 595,82 F, L’ensCm- 
blo de ces sommes. (32 979,10 F) 
est imposable dans la limite de 
11/20, le reste' étant considéré 
comme un remboursement de 
frais. 

Depuis quelques années, le Par- 
lement prend aussi A sa charge 
une indemnité de secrétariat per- 
mettant de payer une secrétaire 
«m deux sténodactylos et le salaire 
de deux ou trois a s si s tant s dans la 
limite dé 19 247 F par moB% hors 
charges patronales. De phis, les 
vico-présidexrta de TAssemhlée et 
les présidents. de commission 
reçoivent une indemnité supplé- 
mentaire de 3 000 F à 4 000 F par 
mais; Us disposent en outre d'un 
secrétariat renforcé, (Tune voiture 
et d’un chauffeur. 

Les pa r lem e n t aires eu r o pé ens 
perçoivent un traitement de base 
strictement, identique, auquel 
s’ajoutent des indemnités de 
déplacement, et, là encore, le 
rembo ur s ement dea frais de secré- 
tariat et d’as s ista nc e. Mais fl n’est 
pas possible de cumuler les 
indemnités nationales et euro- 
péennes. 

THERRYBR&BL 

(Lire la suite page 7. J 



M. George Stuiz 


Des résultats mitigés pour 


PAGE 3 


SantCducd 

La croisade de Coluche pour 
ks* restaurants du cœur». 

PAGE 9 


do nouveau 

Une peau artificielle, 
atteinte de cette maladie, 
fabriquée par une équipe 
française. 

PAGE 28 


Q8S syiMKns 

Selon FUÜŒ k taux de 
syndicalisation est tombé de 
20% à 15% en dix ans. 

PAGE 26 . 


ARTS ET SPECTACLES 

«SadiadnBe» 

La revue noire, 
de New-York au Châtelet 

«Tangos, Péril de Garde!» 

Le film de Fernando Solanas 

«IntoJérafice», 
&D.W. Griffith 

Naissance de l'art 
cinématographique 

{Pages 11 à 17) 


Débats : enseignement 12) 

• E tr an ger (3 à 6) • Poétique 
(7 et 8 ) • Société (9 et 10) 

• Communication { 1 8) • Educa- 
tion (20) • Economie (23 i 27) 

P r ogr am mes des sp ec tac les (16 
A 17) • Radiotélévision (18) 

• Echecs (19) • Informations 
services : Journal officiel ; 
Météorologie; Mots croisés 
(10) • Carnet (19) • Annonces 

cias8âes(21) 


Le divorce de raison 


Le divorce se baoaEsc à une 
vitesse impressionnante. En dix 
ans,, le nombre des dissolutions 
des mariages a presque doublé en 
France, passant de 33000 en 1974 
A 1030130 en 1984. Faut-il en ren- 
dre responsable la nouvelle loi» 
entrée en vigueur le 1“ janvier 
1976? Ce serait voir les choses 
par le petit bout de la lorgnette. 
Même sUs ont été rendus plus 
faciles, ces di vorces à la pelle 
illustrent un bouleversement des 
mentalités auquel le législateur 
n’a fait que s'adapter. ' Timide; ' 
ment an demeurant, et” avec 
retard. Beaucoup de tribunaux 
n’avaient pas attendu cette 
réforme pouf changer leurs 
méthodes désuètes ; dans la. prati- 
que, le «nouveau divorce » est 
antérieur à 1976. 

. « La courbe s’est mise à grim- 
pa- bien avant l'adoption de la 
lai. souligne AL Louis. Roussel, 
chercheur de l’Institut national 
d’é tud es démographiques. C’est 


un phénomène qui se vérifie dans 
tous les pays européens. Des lois 
plus libérales peuvent hâter des 
désunions qui se seraient étalées 
sur un plus grand nombre 
d’armées : elles peuvent accentuer 
une tendance et mime avoir des 

effets symboliques en influençant 
peu à peu les comportements. 
Mais il y aune telle dispropor- 
tion entre le fait de divorcer et les 
facilités de la loi— » 

L’&nnéfrdé en Franco est 1972. 
Par une étrange crfincideaoe, la 
courbe des mariages s’est mise A 
baisser sensiblement et celle des 
divorces A monter. De 1930 A 
1970, le taux -des mariages 
rompus était resté stable, aux 
environs de 2 1 %. Fuis on a assisté 
à une p ro gr ess i on spectaculaire. 
L’an de n tie r , le taux était passé à 
plus de 29.%. .Si la France se situe 
A peu .près au même niveau que 
F Allemagne fédérale et les Pays- 
Bas, ri die reste assez Join der- 
rière la Grande-Bretagne et 


encore plus loin de la Suède 
(44%), Paris a déjà atteint le 
niveau des Etats-Unis, où un 
mariage sur deux se conclut par 
un divorce. 

Les «guides du divorce» se 
multiplient D existe même A 
Paris une organisation bénévole, 
de conseils et d'informations, que 
sa présidente, M" Odile Lamott- 
rère, n’hérite pas à qualifier de 
« centre _d‘ apprentissage du 
divorce*. Quatre cents personnes 
y défilent chaque année, en parti- 
culier « des femmes de quarante à 
cinquante ans qui se retrouvent 
targuées du Jour au lendemain et 
passent brusquement du ntariage- 
sacrifiee à l’agressivité» (I). 

ROBERT SOLÉ. 

(Lire la suite page 10.) 


(l) Mouvement d’accueil, de 
commis et informati ons p our drvor- 
çxnti et divorcés (MAQDD), 4, rue 
Vigte-Lebruii. 75015 Pari». Tfl. : 434)6- 
77-71. 
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ENSEIGNEMENT 


bureaucratie et le centralisme continuent d 9 affecter 
renseignement, constate Paul Camous . Pourquoi ne pas 
transformer les structures des collèges, des lycées et des 
universités et en faire de véritables « sociétés » ? Jean-Jacques 
Moine propose d’utiliser mieux les énergies disponibles de 

l'école publique . 


Les dangers du simulacre 


Le discours change, non les réalités. 

Pour fabriquer efficacement des « biens d'enseignement » 
il faut des « entreprises » 


D EPUIS rêlectrocboc de la 
manifestation de la Bastille 
et le retrait de la loi Savary, 
la maladie de l’école et des univer- 
sités est traitée à coup de tranquilll- 
sants, agréables mais dangeurcux. 

Après la volonté brutale d’impo- 
ser un service national unifié, tout 
semble être pour le mieux dans le 
meilleur des mondes. On entend, rue 
de Grenelle, un discours qui remplit 
d’aise les parents. Le ministre 
retient l'attention par le rôle insolite 
qu'il joue à contre emploi de celui 
qu’on attendait de ses principes 
idéologiques, si longtemps martelés 
et inscrits dans l’affiche politique du 
programme commun. 

Strictement modelés, par les son- 
dages et les tests d’opinion, l'argu- 
mentaire, tous les éléments et les 
mots même strnt empruntés à ceux 
que l’on veut séduire ou apaiser. 
C’est le meme marketing politique 
qu'à Matignon pour la modernisa- 
tion, le rôle des entreprises et de 
leurs dirigeants, qu’à l'intérieur pour 
la sécurité, ou que rue de Rivofi 
pour la concurrence et le marché. 

Cet écho, agréable à l’oreille et au 
cœur, anesthésie la réflexion et obli- 
tère le jugement sur les faits quoti- 
diens. En dehors des discoure et des 
déclarations spectaculaires d'inten- 
tion, rien n’a été fait pour changer 
quoi que ce soit an système existant 
et mettre en cause la force tranquille 
dn centralisme bureaucratique et 
des diverses formes du pouvoir 
enseignant. Pendant ce temps, le 
mal court- 

Les Français voudraient retrouver 
la confiance qu’ils avaient naguère 
dans leur école. Mais ils sont 
anxieux. La plupart d'entre eux, et 
pas seulement ceux dont les enfants 
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par PAUL CAMOUS (*) 


sont dans le privé, veulent avoir le 
libre choix des produits et services 
de renseignement, autant que celui 

des livres, des concerts, du cinéma, 
des soins médicaux, des vêtements, 
des loisirs ou des produits d’alimen- 
tation. 

Le constat est fait. On nous sert, 
maintenant, de pseudo-réformes 
«structurelles» : « décentralisa- 
tion» et «autonomie des établisse- 
ments scolaires». Nous sommes en 
plein domaine des «à-peu-près» et 
des « faux-semblants ». 

Certes, l’école a été, est, et sera 
toujours an centre des préoccupa- 
tions des élus locaux. Maïs il ne faut 
pas confondre les genres. Les âus 
savent que, même s'ils sont légitimés 
par le suffrage universel, ils ne peu- 
vent s'opposer à r autorité morale dn 
spécialiste de renseignement. 


A bon entendeur, saint ! 


Les enseignants n’acceptent pas 
l’ingérence - je souligne le mot - 
des parents on des élus dans leur 
métier ou leur carrière. A bon enten- 
deur salut ! En fait, ni les parents ni 
les élus ne souhaitent participer à la 
confection d’un produit aussi com- 
plexe que renseignement Donner 
les moyens en matériel et en locaux. 
Oui ! Ce sera mieux fait que par les 
administrations d'Etat parisiennes 
an régionales. Organiser l’enseigne- 
ment lui-même. Non! De même, les 
parents veulent avoir le droit de 
choisir, sans être contraints d’assu- 
rer une prétendue gestion triangu- 
laire (élus-enseignants-parents). 
Demande-an aux acheteurs d’une 
télévision on d’une automobile de 
siéger aux conseils d'administration 
ou d’atelier des usines? 


Pour fabriquer un «produit» 
aussi complexe que des « biens 
d'enseignement», il faut des établis- 
sements régis par une organisation 
simple et forte, dotés d’une structure 
interne, hiérarchique et fonction- 
nelle, réellement capables d’intégrer 
des « travailleurs intellectuels», 
individualis te s par nature, à l'indé- 
pendance d’esprit affirmée. Les 


(*) Préfet, délégué général de l'Ins- 
titut dn commerce et de la consomma- 
tion. 


(I) Employé par M. Barbarant, 
secrétaire général du SNI. 


« LES PRESIDENTS DE LA V* REPUBLIQUE », 
d’Arthur Conte 


La République des présidents 


A RTHUR CONTE, ancien 
député des Pyrénées- 
Orientales, ancien minis- 
tre, ancien PDG de FORTF. a 
abandonné la politique active 
pour se reconvertir dans récri- 
ture. Auteur pro&xe. il S déjà pro- 
duit prés d’une trentaine 
d'ouvrages. Avec son dernier 
6vrs, il crée un nouveau genre : 
celui de l’historien qui raconte. Il 
nous parle ainsi — on croit pres- 
que entendre son accent — de la 
République des présidents. Car 
depuis Vincent Auriol, U les a 
mus connus, les anciens, les 
contemporains et même les 
futurs. 


prieur, vous percevez un calcula- 
teur » chez qui « Ponction esche 
une énorme volonté de puis- 
sance». 


L’agrément de son livre est 
qu’a n'est pas un ouvrage de 
science poBtique ni un t raité de 
droit constitutionnel. * La 
fV* République naît dans P ennui 
et le débraillé » ; de Gaulle e le 
mammouth » ; c On naît à Mont- 
bouttif. on s'appelle Pompidou, 
oon que la robustesse exclue ta 
finesse » ; le suivant, c un 
homme davantage voué au dut 
qu'à la foule, incapable de fréné- 
sie»: factuel, «r dans le même 
temps que voue contemplez un 


Ce ne sont pas là formules 
courantes de politologue classi- 
que. Arthur Conte laisse aller sa 
verve souvent caustique pour 
décrire la vie en dents de scie de 
la gauche et le comportement en 
Bgne brisée de son président. U 
insiste davantage sur les nuages 
noirs que sur les nuages roses de 
factuel septennat et trouve 
mime que Laurent Fabius c fait 
assez vieux jeu». On se doutait 
que fauteur n’était pas mrtter- 
randiste. U le confirme ample- 
ment. 


Le livre fourmilla d’anecdotes 
et Surtout de portraits, ou plutôt 
d* esquisses, façon pochade, de 
tous les personnages qui consti- 
tuent les c entourages ». ces 
pépmiâres pour les ambitions mal 
contenues. 


ANDRE PASSERON. 


* Arthur Conte, les Présidents 
dm la V* République. Le Pré aux 
Clerc*. 466 p„ 1 18 F. 


Une fondation au service de l’école 


Capter les informations sur le fonctionnement du système scolaire 
et intervenir auprès des décideurs 


L E pays s’est habitué à l'inac- 
ceptable : l’échec scolaire, 
largement décrit dans les 
colonnes dn Monda, et ses consé- 
quences navrantes. 


par J.-J. MOINE (*) 


enseignants, aujourd’hui, se voient 
comme les pièces anonymes et 
mécaniques d’une grande machine- 
rie administrative. Dans le carcan 
du monopole, ils s'imaginent pas 
possible la création de coopératives, 
d’associations, de sociétés, en nn 
mot d’entreprises responsables de la 
production et de l’offre de biens sco- 
laires ou universitaires. 

Les parents souhaitent le plura- 
lisme et la liberté des choix. Mais ils 
ne veulent pas perdre l’argent 
public, la gratuité. Les collèges. les 
lycées, les universités, sont, actuelle- 
ment, des collectivités aux struc- 
tures molles, sans projet et sans 
force. 

La volonté et l’initiative des ensei- 
gnants — dan* uœ or ganisa tion tota- 
lement nouvelle de pleine responsa- 
bilité - peuvent leur permettre, et à 
eux seuls, de transformer ces simula- 
cres de papier en véritable 
«sociétés» qui, s'améliorant par la 
concurrence et se renouvelant par la 
compétition, existeront comme des 
individualités vivantes : des entre- 
prises. 

Cela est possible, et, pour les 
enseignants - associés et responsa- 
bles, - c’est retrouver l’efficacité et 
la grandeur de leur mission sociale, 
à travers le risque, la récompense on 
la désaffection. La multiplicité des 
formules et des combinatoires per- 
met de répondre à toutes les ten- 
dances et à toutes les sensibilités. 

Mais il faut prendre l'affaire à la 
base et à partir de schémas, an sens 
exact du mot, révolutionnaires. Cela 
n'a pas été fait et si la critique a été 
abondante, la mise à plat totale n’est 
pas venue encore. Aucune étude 
sérieuse n'a été lancée parce qu’un 
tabou empêche que la «question soit 
enfin posée». Acheter le produit 
scolaire sans perdre la gratuité, c’est 
possible grâce à l’allocation annuelle 
scolaire, que chaque famille respon- 
sable à droit d'employer à bon 
escient L'argent public c’est le sien. 
Mais il faut fuir les faux-semblants 
de la décentralisation-panacée, les 
leurres de l'autonomie factice. La 
mystification des discours ou l'alibi 
des pseudo-réformes s’apparentent 
aux médecines symptomatiques. 
Empêchant le diagnostic et les soins 
rigoureux, elles sont proches de 
reuthanasîe. 


Les responsabilités de cet échec 
sont Sans doute multiples : elles 
sont autant le fait des adultes 
dans leur ensemble que des 
parents, pins directement 
concernés, et de l'environnement 
économique et social; 0 serait 
donc iqjuste de rejeter la respon- 
sabilité du désastre actuel sur le 
seul système scolaire. Aussi 
disons-nous avec force : ce n’est 
pas Fécole qui enseigne la haine, 
la violence, le vol, la négligence, 
la paresse. Mais noua affirmons 
aussi que l’école peut limiter 
considérablement les dégâts ; elle 
ne le fait pas toujours. 


Même dans on environnement 
défavorable à l'enfant, la plupart 
des situations (individuelles ou 
collectives) peuvent être redres- 
sées. Le pays peut, en donnant à 1 
son école publique les moyens 
nécessaires et en utilisant intelH- 
gemment les énergies disponibles, 
obtenir des résultats prodigieux-.. 
Et pourtant on accepte le gâchis 
actuel ! Comment faire cesser 
cette absurdité? 


Des enseignants et des non- 
enseignants de qualifications 
diverses ont créé une organisa- 
tion : l’APFEE (Association pour 
favoriser une école efficace) (1). 
qui s’est donné pour tâche, dans 
un premier temps, d’observer le 
fonctionnement réel de quelques 
établissements : traquer, «à la 
base », tout à la fois les facteurs 
favorisant l’échec scolaire et les 
réalisations qui le réduisent D y a 
quelque indiscréti o n à regarder la 
réalité : quel contraste avec les 
discours lénifiants des responsa- 
bles! Que d’aberrations rencon- 
trées dans les établissements ! 
(Un exemple t le remplacement 
de maîtres absents par des étu- 
diants inaptes à renseignement) 
Que d’initiatives gelées par 
l’attente, toujours renouvelée, 
d'une échéance électorale! Mais 
aussi que de dévouements, que de 
réussites porteuses d’espoir ! 


ques et des corporations, cette struc- 
ture serait financée par dons ou legs 
de particuliers et mécénat d'entre- 
prise. 


H. - Mise en place, dans un 
ensemble constituant un échantillon 
représentatif du système scolaire, de 
capteurs d'information : D s'agit de 
disposer, en permanence, de données 
sur le fonctionnement effectif du 
système scolaire, et notamment sur 
lés e xpér imentations réussies, en 
étant attentif aux suggestions des 
différents acteurs. Le réseau de cap- 
teurs, femmes et hommes de terrain, 
doit être rigoureusement indépen- 
dant de l'Etat et des corporations. 


I1L - Elaboration de propositions 

concrètes. 


XV. — Intervention auprès des 
décideurs (parlementaires, minis- 
tres, administrateurs...) et appel à 
l’opinion publique afin que les pro- 
blèmes soient traités et que s’ins- 
taure un climat plus favorable à la 
jeunesse de ce pays. 


One tagistiqae 


D faut d'abord être lucide et 
objectif : organisations pédagogi- 
ques ou syndicales, associations 
de parents d’élèves, partis politi- 
ques qui ont exercé successive- 
ment le pouvoir, toutes ces struc- 
tures — quels que soient les 
dévouements qui s*y investissent 
— n’ont pas pu prévenir une situa- 
tion déplorable. Espérer de leur 
seule action un redressement 
rapide serait vain. 


Dans un second temps, 
l’APFEE a cherché les raisons 
pour lesquelles les mouvements 
qui poursuivaient des buts analo- 
gues ne les avaient pas vraiment 
atteints : ü leur manquait une . 
logistique, une assise financière 
suffisante ; ils ont dû recourir à 
l’excès au bénévolat, et le bénévo- 
lat s’use. Pour dépasser le partiel 
et le temporaire, il faut durer. 


Nous noos faisons une loi de tou- 
jours défendre l’intérêt des élèves. 
sans esprit et sans haine, de toujours 
rechercher un consensus sur l'école. 
Nous disons qu’il importe de donner 
aux jeunes l'appétit du savoir et de 
développer en eux l’esprit d'initia- 
tive et de recherche, et nous affir- 
mons que ces objectifs sont incom- 
patibles avec encyclopédisme 
scolaire,- emploi du temps parcellisé 
et gavage privilégiant à l'excès 
l'intelligence réceptrice (2). 


Alors que faire ? Quels modes 
d’intervention seraient plus effi- 
caces? 


Notre projet: 

L - Création d’une structure - 
institut ou fondation - qui dispose 
d’une solide base financière. Indé- 
pendante de l’Etat, des partis politi- 


Nbtre entreprise est difficile, bien 
sûr. Impossible ? Nous ne le pensons 
pas. La suite va dépendre des' réac- 
tions au présent appeL Des lettres 
nombreuses (3) (apportant infoi^ 
mations, opinions, suggestions et 
soutiens) rendraient plus accessible 
Fobjectif que nous poursuivons : 
mobiliser tous et toutes pour une 
école publique plus efficace. 


(*) Président de F Association pour 
favoriser une école efficace (APFEE). 



Des chiffres 
et plus de lettres 


(1) Cette association, qui se veut 
indépendante de Lomé organisa non poli- 
tique ou syndicale, regroupe des per- 
sonnes qui, enseignant ou n'enseignant 
pas. s’intéressent au système éducatif. 
Elle est parrainée par des personnalités 
exerçant ou ayant exercé de hautes res- 
ponsabilités dans les domaines les plus 
divers : secteur industriel, organismes de 
recherche, organismes de coopération 
internationale, fondations, etc. 


l’occasion du 1 1 novembre, de faire 
la visite des cimetières militaires. 


(...) Que Jacques Chirac et Lau- 
rent Fabius se soient taillé des crou- 
pières sans mé n age m ent : la tradi- 
tion des mousquetaires de chez nous 
s'en trouve respectée. (...) Mais que 
ces deux beaux esprits, auxquels la 
collectivité a payé des études coû- 
teuses, qu’elle a élevés aux plus 
hautes responsabilités, et dont elle a 
accepté qu’ils mènent, en sou nom, 
ses affaires, que ces deux privilégiés 
soient incapables de s'entendre sur 
deux chiffres, sur deux statistiques, 
voilà qui ridiculise pour longtemps 
la formation économique, son 
sérieux et sa nécessité dans un pays, 
où, pourtant, elle fait si cruellement 
défaut. 

Nous savons bien que la vérité 
politique est relative, que la règle du 
jeu démocratique telle qu’on la 
conçoit en pays latin postule un ver- 
tueux et un pêcheur, nn menteur et 
un juste, un qui dit vrai et un tri- 
cheur, et que cette commedia 
dell'arte, et tes acteurs qui l’ani- 
ment, ne sont que des conventions 
dont a besoin la liberté. 

Mais vraiment, ce dimanche 
27 octobre, les représentants de la 
République, de part et d'autre, se 
sont à ce point moqués de noua qu'il 
vaut mieux en rire en regrettant que 
ceux que nous déléguons aux 
affaires générales, pendant que noos 
faisons vivre le pays, nous croient 
trop sens pour connaître les chiffres 
et n’aient plus assez de lettres pour 
nous proposer une espérance. 

HERVÉ SERIEYX, 
président de PACAÛL 


Ils étaient indiens, portugais, 
nord-africains, néo-zélandais, cana- 
diens, polonais, américains mûrs ou 
blancs. Certains Espagnols ou 
Slaves furent dans la Résistance 
aussi Français que certains fran- 
çais ! Ds eurent le courage de se bat- 
tre. 


ROBERT BOUSSEMART 
(Billy-Berclau). 


(2) L’APFEE a une sensibilité pio- 
che de celle de DJS (Défense de la jeu- 
nesse scolaire), mouvement aujourd'hui 
disparu et qui, pendant une douzaine 
d’années, fit de nombreuses propositions 
et obtint des succès partiels et tempo- 
raires des plus encourageants. Mais DJS 
n'a pas résisté à l’usure du temps— 
L’article ci-dessus a été rédigé après 
rencontre avec François Walter, qui fut 
l'initiateur et l’un des animateurs de 
cette admirable entreprise. 


(3) Elles seraient à adresser à 
l’APFEE. BP H 69672 Bran Cedex. 
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LA VISITE A MOSCOU DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT AMÉRICAIN 

« Il n'y a pas eu de réduction de nos différences 
sur le problème des armements » 

déclare M. Shultz 


M. Shultz, secrétaire «FEtat américain, a 
quitté Moscou mardi soir -5 novembre après avoir 
eu, ea deux jours, quatorze bernes d’entretien an 
total avec les dirigeants soviétiques, dont quatre 
avec M. Gorbatchev. • B rfy a pas ea de rédaction 
de nos différences sur les armements nucléaires et 


spatiaux», a dit, avant son départ, le chef de la 
diplomatie américaine. Pour hri, cependant, ces 
problèmes ne sont qiAnt partie des dossiers qui 
doivent faire Fobjet de dbcâssfans lois du sommet 
sorièto-amêricam de Genève, les 19 et 20 novembre 
prochain. 


De notre correspondant 

Moscou. - M. Shultz a indiqué 
mardi soir, an cours d’une confé- 
rence de presse, avant de rentrer & 
Washington, que • tous les sujets 
imaginables » ont été abordés au 
cours de ses entretiens à Moscou, et 
que les positions se sont rapprochées 
sur certains points et pas sur 
d’autres. • // ne s'agissait pas seule- 
ment de préparer le sommet de 
Genève, mais, plus généralement, 
d’examiner les relations entre nos 
deux pays. Cest un processus que 
nous souhaitons poursuivre », a 
affirmé le secrétaire d'Etat. 

Les Américains considèrent ai 
effet que cette rencontre n’est 
qu’une étape et quH ne faut pas en 
attendre monts et merveilles. - La 
vie ne se termine pas le 20 novembre 
à Genève », a remarqué en souriant 
M. Shultz. Celui-ci a qualifié ses 
conversations avec M. Gorbatchev 
de * franches, intenses et com- 
plètes » et lL a vivement réfuté la 
suggestion d’un journaliste améri- 
cain selon laquelle 3 y aurait en des 

• aiallleries ». Tass a en recours 
quasiment aux mêmes adjectifs. 

• L’entretien a eu Heu dans une 
atmosphère franche et construc- 
tive». écrit l'agence soviétique, qui 
a répété une fois de (tins que 
M. Gorbatchev attachait • une 
grandie importance » au prochain 
somma de Genftve. 

Le secrétaire d'Etat américain a 
précisé que l’affaire Yourtcheako 


avait été « très brièvement » abor- 
dée, et que les accusations soviéti- 
ques à ce propos étaient « totale- 
ment fausses ». La Pravda de ce 
mercredi publie un compte rendu de 
la conférence de presse donnée, 
lundi à l'ambassade d'URSS 2 
Washington par celui qu'on prenait 
pour un transfuge du KGB et qui 
affirme maintenant avoir été drogué 
a séquestré par la CIA. Après avoir 
été « enlevé » 2 Rome où il se trou- 
vait » en mission » et avoir été 

• transporté sans connaissance 
outre-Atlantique », D a été « soumis 
de façon presque ininterrompue à 
un conditionnement psychologique 
Intense ». écrit le quotidien du parti 

Un article 

du maréchal Sokofov 

La Pravda raconte comment 
Yourtcheako aurait même eu droit à 
la visite d’un des plus proches 
conseillers du directeur de la CIA, 
mais rien n’y fit, et Yourtchenlco, 

• profitant de l’inattention des per- 
sonnes chargées de le surveiller », 
décidément bien négligentes, put se 
réfugia 2 l'ambassade soviétique. 
Les Autorités soviétiques exigent 
pour elles-mêmes des excuses a des 
« sanctions » pour les responsables 
de ce « crime ». M cette ténébreuse 
affaire ni, d’affleurs, celle du soldat 
soviétique réfugié i l’ambassade 
américaine à Kaboul a qui en est 
reparti n'ont, semble-t-il, perturbé le 
s$our 2 Moscou de M. Shuhz. 


Dans le grand jeu des propositions 
et contxe-propoBÎlions en matière de 
désarmement auquel se livrent 
Washington et Moscou, la direction 
soviétique a fait monta en ligne le 
ministre de la défense, le maréchal 
Sokolov, qui signe ce mercredi 
6 novembre dans la Pravda un long 
article consacré essentiellement au 
rappel des principes qui ont présidé 
2 l'élaboration du traité SALT 2, 
signé 2. Vienne en 1979, mais jamais’ 
ratifié par le Sénat américain. Ce 
document, estime le maréchal Soko- 
lov. ■ examine et évalue de façon 
objective les armes nucléaires de 
l’URSS et des Etats-Unis. Cest son 
principal mérite. Les armements 
nucléaires stratégiques des deux 
parties y sont considérés comme un 
touL » 

Le maréchal Sokotav récuse, 
d'autre paît, l'argumentation pré- 
sentée par le président Reagan le 
24 octobre 2 rÔNU selon laquelle il 
faut améliora les relations entre h» 
deux pays en réglant te cerises 
régionales » pour pouvoir progressa 
dais le contrôle des armements. 
C’est « intentionnellement » et 
» depuis l’été 1979 » que Washing- 
ton aurait, selon le maréchal, décidé 
de « torpiller » le traité SALT 2, et 
non pas en raison des « événements 
d’Afghanistan ». L'intervention 
soviétique date des derme» jours de 
l’année 1979. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Washington autorise le transfuge Vitaly Yourtchenko 

à rentrer en URSS 


De notre correspondant 

Washington. - La autorités amé- 
ricaines ont annoncé, mardi S no- 
vembre, qu’elles ne s'opposeraient 
pas an départ pour l’URSS de 
M. Vitaly Yourtchenko, le transfuge 
soviétique du KGB qui accuse la 
CIA de ravoir en fait enlevé et dro- 
gué. Cette dérision a été prise après 
que M. Yourtchenko se rat person- 
nellement rendu au département 
d’Etat pour y confirma qull avait 
* librement » choisi de rentrer dans 
son pays - ce qui ne saurait désor- 
mais tarda. 

Ce dénouement n’éclaircit cepen- 
dant en rien une affaire qui demeure 
totalement mystérieuse, car, si te 
allégations de M. Yourtchenko sur 
son rapt et son évasion n’apparais- 
sent guère crédibles, 3 est aussi dif- 
ficile d’accorder la moindre valeur 
aux éléments d’explication qu’ont 
laissé fütreT, ce m fane mardi, te mi- 
lieux' du renseignement américain. 
A ea croire ces informations, anony- 
mement dispensées, c’est une his- 
toire d’amour d€ç» qui aurait provo- 
qué le 1 double retournement de 
? ancien haut responsable du KGB. 
Amant de la femme d’un diplomate 
soviétique en poste au Canada, fl att- 
rait, .Jh effet, trahi pour s'installer 
avec elle à l’Ouest. Las ! 3 aurait eu 
alors une déoanvenue sentimentale 
et aurait, en conséquence, cédé au 
mal du paya. 

Cette romantique version impli- 
que que l’on ad me t t e, première- 
ment, que M. Yourtchenko aurait 
déridé de passa & l’Ouest pour le 
seul amour d'ut» femme dont il ne 
se sont paa assuré qu'elle était dis- 
posée 2 le suivre et, deuxièmement, 
qu’a aurait pris le risque de rentra, 
ai URSS après s’être piété à trois 
mois de « debriefing » (séances d'in- 
terrogation et de « déconditioane- 
ment») par la CIA. Or,' ni au cous 
de sa conférence de presse de lundi & 
Fambassade soviétique ni 2 sa sortie 
du département d’Etat, il n’avait 
r&âr d’un homme brisé par on déses- 
poir passionnel. B est difficile d'ima- 
giner de surcroît qu’il ait pu - avant 
de gagna, samedi dernier, faute 
sade soviétique - entrer ai contact 
avec a ea anciens collègues pour né* 
goda les conditions de son retour. 

A l'inverse, ai c om p ren drait très 

bien que la CIA ait dn mal 2 avouer 
ou 2 reconnaître qu’elle a été bouée 
depuis le début par un homme ai 
mission et qui aurait fat bien pu, 2 
seule fin de convaincre, damier 2 
l'agence te renseignements vérifia- 
bles et, éventuellement, importants 
qu’elle dit avoir reçus de loi Le fait 

est, en tout cas, que cette affaire a le 

double avantage pour te dirigeants 

soviétiques de passablement ridicuJi' 

ser les services secrets américains. 


qui se flattent d’avoir retrouvé une 
efficacité, a de les impliqua dans 
une histoire particulièrement glau- 
que, dont ils ne pourront pas donner 
k fin mot - en admettant qu’ils le 
connaissent. 

Scepticisme 

A deux semâmes du sommet de 
Genève, c’est 12 tout bénéfice 
M. Gorbatchev, devant qui M. 
gan compte bien évoqua - avec 
une force inversement proportion- 
nelle aux cbanoas de succès de la 
rencontre — les questions des droits 
de l’homme. Le vice-présidezxt de k. 
commission sénatoriale pour te af- 
faires de renseignement, M. Patrick 
Leahy, n’a, pour sa part, pas hésité & 
exprima publiquement le scepti- 
cisme que socitait en lui la version, 
de la femme fatale. « Je continue, 
a-t-il déclaré, à trouver iismryaMe 
qu’un haut responsable du KGB 
puisse croire qu'il pourrait 
et rechanger de camp et que la 
cha serait toujmm IA, sur les bords 
de la mer Noire. » cils étaient sûrs 
(2 la CIA], a-t-fl ajouté, que c’était 
du vrai, et j’aurais tendance à croire 
que c’est encore leur sentiment. » 

A sa sortie du département 
d'Etat, où 3 était accompagné par 
quatre diplomates de l'ambassade 
dont im seul, le ministre- 
r, a été autorisé 2 intervenir 
dans la dis cu ssi o n, M. Yourtchenko 
s’est contenté de lancer aux journa- 
listes : « Yes. home » (> oui, 2 la 
maison»). Une heure durant, U 
avait auparavant fait face an rem- 
plaçant du secrétaire d’Etat adjoint 
pour te affaires européennes (qui se 
trouvait — 2 Moscou avec 
M. Shultz) et avait été informé qu'il 
était toujours libre de resta aux 
Etats-Unis s’il le souhaitait. Sous 
l’œil de quatre autres respon sa bles 
américains et (Tua médecin qui n’a 
décelé • aucune preuve observable »" 
d’une quelconque administration de 
drogues, M. Yourtchenko a alors ré- 
2 plusieurs reprises que sa vo- 
‘ de retourna ea URSS n’était 
le finit d’aucune pression. 


Le marin 

ducMaréchaMConiev» 

Quelques heures phu tôt, le dé- 
partement d'Etat avait fait dire par 
son porte-parole que cette affaire ne 
devrait pas affecta le déroulement 
du sommet de Genève. A peu près 
au même moment, le gouvernement 
faisait victorieusement valoir devant 
use cour d’appel que la justice ne 
pouvait pas intervenir dans la 
conduite de la politique étrangère en 
interdisant le départ des eaux terri- 
toriales américaines du Maréchal - 


Kotüev . le navire soviétique duquel 
un marin ukrainien avait 2 deux re- 
prises sauté les 24 et 25 octobre der- 
nier. Le jeune homme, qui s’était 
tailladé te veines, et avait été recon- 
duit 2 bord par la police des fron- 
tières, avait fini par déclarer aux re- 
présentants du département d’Etat 
que son intention n’était pas d’obto- 
nir l’asile. 

L’interprète qui Pavait assisté & la 
demande des autorités affirme le 
co ntra i r e, et plusieurs organisations 
d’immigrés ukrainiens auraient 
voulu que le jeune homme ait une 
nouvelle chance de ne pas croire 
qu’un sommet pesait beaucoup plus 
que son sort 

BERNARD GUETTA. 


A STOCKHOLM 


La conférence sur le désarmement en Europe 
a repris dans un meilleur climat 


De notre correspondant 


Stockholm. - La huitième session 
de la conférence sur te mesures de 
sécurité et de confiance et le désar- 
mement en Europe (CDE) s’est 
ouverte le mardi 5 novembre, 2 
Stockholm, dans une atmosphère 
relativement optimiste. Les trente- 
cinq pays représentés, signataires de 
FActe final de la CSCE, e spèr e n t 
que la nouvelle procédure «infor- 
melle » de travail adoptée & la fin de 
la session précédente va permettre 
de faire avancer te négociations qui 
s’étaient surtout résumées, jusqu'à 
présent, & un aimable et courtois 
dialogue de sourds, et à une discus- 
sion assez vaine sur te mandat exact 
de cette conférence. 

Depuis 1e début, en janvier 1984, 
les Occidentaux ont insisté sur le 
caractère essentiellement militaire 
des • mesures de confiance et de 
sécurité», dans le domaine clasâ- 
qui doivent être discutées 2 
im : échange d’information» 
militaires, de calendriers prévision- 
nels, notification des activités, obser- 
vation réciproque de certaines 
«Paître elles, vérification, développe- 
ment «les moyens de communication 
entre Etats. Les pays d’Europe de 
l’Est soulignaient, de leur côté, 
importante de» «accords politi- 
ques » pour diminuer te menaces de 
conflit et le tNc font relatif des 
armements classiques par rapport au 
danger nucléaire. 

Pour tenter de sortir une première 
fois «le l'impasse, sans trop gêna te 
uns et les autres, 3 fur décidé lors de 
la quatrième session, en décem- 
bre 1984, de créa deux g ro u pe s de 
travail (A et B) et de sérier les pro- 
positions «politiques» chères au 
pacte de Varsovie et «tedunco- 
müitaires» de ralliante atlantique, 
te unes et te antres se voyant assu- 
rées d’être traitées équitablement, 
sans discrimination. Cette structure 
de travail, d’abord bien accueillie, 
ne permit pus de faire de progrès 
substantiels. Les positions de chacun 
a de chaque « bloc» restaient figées 
et Ta conférence de Stockholm 
devait bientôt de nouveau s’enlisa. 

Le «dégel» qui s’est amorcé cet 
automne, au ooois de la septième 
session, avait été en grande partie 
préparé par l’ancien chef «le la délé- 
gation américaine, M. James 
Goodby, qui était allé, en septem- 
bre, rendre visite 2 Moscou 2 son 
homologue soviétique, M. OlegGri- 
nevsky. Les Etats-Unis et l'URSS 
désiraient vraisemblablement pré- 
senta vu mimmum.de résultats 2 
Stockholm avant k sommet Reagan- 
Gorbatchev et symboliser d’une cer- 
taine manière l’amélioration des 
relations entre Moscou et Washing- 
ton. 

De part et d’antre, des «cooces- 
skaa» -avouées ou non — ont donc 


Quand le néophyte Reagan part 
à la découverte de Fs homo somticus » 


Washington. - Pour sa pro- 
chaine rencontre avec M. Gor- 
batchev, le présidant Reagan tra- 
vaille d'arrache-pied. Depuis le 
mois d'août, a a déjà absorbé 
quelque vingt-cinq documents 
indigestes préparés par des 
experts des problèmes soviéti- 
ques. Avec le zèia du néophyte, 9 
s'est lancé 2 fond dans la sovié- 
totogie, potassant l'histoire da ia 
Russie e/t la psychologie des 
Russes. Il est aidé dans sa 
démarche par r écrivain Suzanne 
Messie, co-auteur du roman 
Nicolas et Alexandra. Dans la 
salle de cinéma de la Maison 
Blanche, il voit des films actuelle- 
ment projetés 2 Moscou qui 
l'aideront sinon è découvrir l'âme 
slave du moins à mieux compren- 
dre Fhomo sovieticus. Bref, le 
président prépare le «sommets 
de Genève avec les mimes 
méthodes qui hà avaient si bien 
réussi lors de sa visita en China 
en 1984. 

Pour ' prendre une mesure plus 
c oncr ète de la personnalité de 

son prochain interlocuteur. 
M. Reagan reçoit te parlemen- 
taires et les tommes d'affaires 
qui ont déjà rencontré le «Sri- 
geant soviétique. Mais pour 
r ancien acteur, une bonne répéti- 
tion vaut mieux qu'une connais- 
sante Kvresque. A cet égard, le 
président a la chance d'avoir 
sous la main Jack Matlock Jr„ 
ancien am bas sade u r 2 Prague, 
deux . fois en- posta 2 Moscou, 
responsable des affaires soviéti- 
ques au Conseil national de sécu- 
rité, un homme compétent, 
connaissant 2 fond ta culture et 
la langue russes et qui, de sur- 
croît, rassemble étrangement i 
M. G orbatchev. Voilà qui don- 
nera de la vivacité aux répétitions 


qui commenceront ' je semaine 
prochaine. Nancy Reagan 
c bachots » également, étudiant 
attentivement les reportages 
télévisés sur la visite 2 Londres 
et à Paris de Rifissa Gorbet- 
cheva. 

Etudiant consdendeux 

La président et son épouse, 
vétérans cf Hollywood, attachent 
beaucoup d'importance. 2 la 
comaisssnoa du rôle et aux répé- 
titions. Mais l'expérience a 
prouvé qu'9 ne fallait pas écrasa 
le président sous trop de docu- 
ments et qu’9 était plus sage de 
le laissa alla au gré de son ins- 
piration. Le président, drt-on, est 
très bon dans l'improvisation. A 
Wîlliamsburg, en 1983. 2 la 
vête d'une journée importante 
de discussions avec ses parte- 
naires occidentaux, il s'était cou- 
ché très tard pou- voir un film 

qu'9 aimait bien et non pour Ira 
un épris document d'informa- 
tion. Et J fut briffant le lende- 
main. 

Néanmoins, Ronald Reagan. 

étucSant consdencteux. a encore 
«te lacunes. Du moins dans sa 
connaissance de le langue. Au 
cours d'une interview à la BBC, é 
a affirmé que la mot «liberté» 
n'existait pas an russe : un mau- 
vais point, la liberté en URSS 
existe, au moins dans le vocabu- 
laire ; alla sa dit « svoboda ». Un 
collaborateur «fui voulait bien 
faire précisa que te présidant 
s'était trompé et avait en tâte le 
mot ««xnpromis»; un second 
mauvais point ; te mot exista ; 
« fcompromfes ». L'élève Reagan 
pourrait mieux faire. 

RP. 


été faites. Les pays dn pacte de Var- 
sovie ont 2 présent accepté de ne 
plus insister sur leurs propositions 
• poUtütues» concernant rintodio- 
tion des armes chimiques en Europe, 
le gd des budgets militaires des 


Washington 
et Moscou 
souhaitent 
de toute évidence 
parvenir 
à un minimum 
de résultats 
avant le sommet 
. de Genève 


Etats participants 2 leur niveau 
actuel, l’engagement de ne pas utili- 
sa-, 1e premier, l’arme nucléaire a te 
création de zones déziudéarisées. 
Selon un délégué occidental, c’est 
une c Ulusion optique » de croire 
que l’Union soviétique et ses alliés 
«un cédé ici beaucoup de terrain. Ils 
ne pouvaient ignorer, dès le dfirat, 
que ces propositions n’avaient abso- 
lument aucune chance d’être rete- 
nues dans un éventuel document 
fitwl 

De leur côté, les Etats-Unis et 
l'alliance atlantique ont accepté de 
discuta te questions d'information 
et de vérification sur place des 
mesures «le confiance et de sécurité 
— assimilée* par l’URSS 2. une 
• légitimation de l’espionnage» — , 
dans le contexte phu large de la 

notification des manœuvres mili- 
taires. Elles ne sont phu comme 
avant des tètes «le chapitre des pro- 
positions des Occidentaux. Un pas 
en arrière? • Absolument pas. dit 

rmnhntiairiMir «mAriram qui a suc- 
cédé à M. Goodby, M. Robert - 
Barry, car toutes nos propositions 
sont complémentaires et indissocia- 
bles i»’ 

Tomber te veste 

Personne ne veut donna rfcapre»- 
jôon «Tavair perdu la face et n’a en 
fait renoncé 2 scs propositi on » im- 
. date — • elles restent toutes sur la 
table». — mais un effort a été 
accompli pour tenta «le canalisa la 
discussion vos te sujets «A des pro- 
grès sont théoriquement possibles. 
Lors de sa récente visite officielle 2 
Paris, M. Gorbatchev avait par 
cxempJedéclaré que PURSS était 
disposée 2 accepta c l’échange de 
calendriers prévisionnels annuels 
des activités militaires ». 

Une fois encore, le très habfle 
chef de la délégation finlandaise, 
M. Marti Kahfluoto, a joué un rôle 
déterminant dans la mise au point 
des compromis qui ont conduit à une 
nouvelle structure de travail plus 
souple. Les groupes A et B sont 
maintenus mais les discussions 
seront dorénavant informelles - 


comme la France Pavait d’ailleurs 
proposé 3 y a quelques mois Afÿt 
pour sortir dn «sur place». Les 
« cartons », avec les noms des diffé- 
rents pays, ont été ôtés des tables de 
négociation. • Nous avons enfin 
tombé la veste I ». dit un diplomate, 
las comme la plupart de ses collè- 
gues d’entendre te longs discours 
déclamatoires qui ont caractérisé 
jusqu’ici la CDE 

Ou espère 2 présent que les 
échanges de vues et d'idées serait 
plus spontanés et plus fructueux. Os 
porteront principalement, après te 
* concessions » mu t uell e s, sur te 
mesures de confiance et de sécurité 
de type «traditionnel» (notification 
des manœuvres militaires, échanges 
d’observateurs, vérification, 
échanges de calendriers prévision- 
nels «les exercices militaires, etc.) 
ainsi que sur un traité de non- 
recours 2 la faroe. Les Occidentaux 
laissent entendre qu'ils sont prêts 2 
signa un tel accord si te mesures de 
confiance déridées 2 Stockholm ont 
un ■ réel contenu » et si elles consti- 
tuent un progrès qualitatif •subs- 
tantiel » par rapport 2 l’Acte final 
d'Helsinki. 

Un pas en avant a été fait, « mais 
il n’y a vraiment pas de quoi crier 
victoire, car U aura fallu vingt mois 
pour en arriver là l ». estime 
M. Barry. L’expérience a montré 
qaH était phis Carile à Stockholm «le 
s’entendre sur te questions de pro- 
cédure «{ne sur te véritables pro- 
blèmes. Par ailleurs, on attend avec 
une impatience les popo«- 

tions communes des pays neutres a 
non alignés. Les discussions an son 
de ce groupe ont été particulière- 
ment difficiles, mû un « document 
de travail» devrait être présenté 
prochainement, ha huitième session, 
qui s’achèvera le 20 décembre, sera 
une phase essentiellement explora- 
toire et peut-être, si la négociation 
progresse favorablement, passera-t- 
on an début de k rédaction d’un 
document finaL Le temps presse-. 

Certes, te Soviétiques ont fait 
savoir qu’ils étaient disposés, si 
besoin est, 2 pour s ui vre les discus- 
sions, su delà «le k réunion de k 
CSCE 2 Vienne, fin 1986. Mais te 
Occidentaux excluent cette éventua- 
lité. Avec ou sans résultats, les tra- 
vaux de k CDE drivent prendre fin 
avant Tété prochain. 

ALAIN DEBO VE. 


• Un diplomate mexicain assas- 
siné à Moscou. - Le conseilla 2 
l’ambassade «lu Mexique 2 Moscou, 
Manuel Portilla Quevedo, a été 
trouvé mort dans son appartement k 
30 octobre. B avait été frappé & 
l’aide d’un instrument contondant a 
achevé d’une balle dans la tête. Sa 
domestique, mexicaine, a été tuée en 
même temps que lui. La police 
soviétique a ouvert une enquête, 
a-t-on appris kemaidï S novembre, 
mais rWentité et te mobiles «te 
assassina ne sont pas encore connus. 
- (Reuter.) 



Les Nations Unies au Moyen-Orient 

P R O C È S - V E X B A L D’VUE' FAILLITE 


Far Otadia Soffer 

Les Nations Unks viennent de fêter km 40* annivtrsaîre. 
Quel est k bilan de leur action sur k problème brûlant du 
conflit israâo-arabe? Ont-elles contribué 2 instaurer la paix 
ou ont-elles -soufflé sur L’incendie? Ambassadeur d’Israël 
en France, OvadiàSbfièf a -du sujet une expérience persan^ 
nefle ét fl le traite en profondeur et avec autorité. 
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1/ ACHAT PU SYSTÈME RITA PAR L'ARMÉE AMÉRICAINE 


n Jaruzetski 
icer ù son P* 

iar ministre 


La déception des Britanniques I Un réseau mobile de transmissions géré par ordinateur 


De notre correspondant 


Londres. - Peu après l'annonce 
de la dérision améric a ine, an a fait 
savoir an ndnâtèn britannique de la 
défense que le gouvernement était 
« naturellement déçu » et on a souli- 
gné que le choix do Pentagone était 
« uniquement fondé sur une ques- 
tion de prix», hînit ainsi enten- 
dre que la propo si t i on britannique 
était meilleure au plan des perfor- 
mances, sinon pour d'autres raisons 
de caractère politique. Pour sa part, 
la compagnie Piessey, qui produit le 
système Ptaxmigan (particiePemcat 
mis en service dans Tannée britanni- 
que cette année) a indiqué que 
Téchec de sa goamïarioa ne devrait 
pas entraîner de suppression 
d'emplois. 


La décision américaine n’a guère 
surpris, car 11 semble qu'elle était 
plus ou connue A Londres 

depuis plusieurs semaines. La 
déception britannique est quelque 
peu co mpen sée par la grande satis- 
faction causée par la commande 
faite fin septembre par r Arabie 
Saoudite de quarante-huit avions de 
combat Tornado (préférés aux 
Mirage-2000) et, -une cinquantaine 
d'appareils H'^ nfraha n u m t britanni- 
ques pour u n e de 3 à 4 mil- 

liards dè livres, « le plus gros 
contrat d’exportation Jamais obtenu 
par notre pays», avait déclaré 
M. Michael Heseltine, m inistre de 
la défense. Ce co n t r at r eprés en t era it 
la garantie d'environ 25 000 emplois. 
A Londres comme à Washington, on 
avait alors fait co mp ren d re que le 
gouvernement américain avait pu 
soutenir dans ce cas la sommuon de 
la Grande-Bretagne en prévision du 
rejet du système Ptaxmigan. 


en août une lettre au président Rea- 
gan pour lui préciser que la préfé- 
rence devait être accordée & la 
GrandeBretagne parce que ce pays 
était un alfié pb» sûr que la France. 


Cette pression, apparemment 
contraire aux principes de libre 
concurrence défendus par M" 8 That- 
cher pour stimuler les exportateurs, 
avait provoqué l'ironie de l'opposi- 
tion. qui, aujourd'hui, après le refus 
de Ptanxxigaa, ne manque pas de 
souligner les limites des efforts, 
déployés par le premier m ini stre 
auprès de Fadmînistration Reagan. 
Dans cette mesure, plusieurs 
députés travaillistes ont déjà indiqué 
que le cïxâx de RITA s’avérait 
• assez hwmliant ». 


FRANCIS CORNU. 


Le système RITA est un réseau 
tactique de commandement au 
niveau du corps d’année, destiné à 
établir en permanence, entre les PC 
et les differentes unités, même les 

ptua isolées, des Baisons sûres, quelle 
que soit la position géographique et 
hi éra r c hi que des abonnés A l'inté- 
rieur d’une superficie de 1 5 000 kilo- 
mètres carrés. On peut le co mp a r e r 

à Un wwiîUagf! de qtrî j y jlU gt 

à un meaaifi e d'être tr ansmis simul- 
tanément par plusieurs chemins pas- 
sibles et qui s'enroule et se déroule 
an rythme de la manœuvre. 

Etant modulaire, le RITA peut 
grandir, se réduire ou se transformer 
«»lwi les Ce 

qui veut dire que le système est 
conçu différemment selon qu'il est 
en service dans les armées française 
i et belge, et bientôt américaine. 
L'automatisme des fonctions y est 
très poussé, et 3 suffit d'une denti- 
g mj fantassin, g un condno- 


teor de véhicule militaire an à un 
artilleur pour devenir un opérateur 
averti du RITA. 

Four l'essentiel, le RITA, tel qu*3 
est en service dans l'armée de terre 
française depuis mars 1983, est 
cons ti t u é de centres nodaux reliés 
e ntre eux par des faisceaux hert- 
ziens qui ont une capacité de vingt- 
quatre voies. Ces centres nodaux, 
distants l'un de l'autre de 30 à 
40 kilomètres, sont les centres ner- 
veux du dispositif auxquels se rao- 
cordent les PC (par tuas jonctions 
permanentes) et les abonnés 


et c’est ce maillage qui fait que la 
destruction éventuelle d’un ou de 


nhuneurs centres n'a pas d’effet sur 
r écoulement du trafic. 


'écoulement du trafic. 

Chaque abonné, fixe ou mobile. 


d’un numéro d’appel à sept 
qu'il conserve ou qu*il se 


mobiles (par intégration radio. A 
Taide de leur poste radio portatif). 
Les matériels mis h leur disposition 
sont le poste téléphonique 
d’abonnés, un te rminal de tfiégra- 
phie rapide et, pour des cartes, un 
fac-similé rapide. 

Toutes les voies arrivant an centre 
nodal convergent vers un commutar 
teur automatique numérique qui 
effectue automatiquement les rou- 
tages demandés et qui transmet des 
conveisations «digitalisées» (infor- 
matisées), donc faciles et rapides à 
chiffrer pour éviter toute intrusion 
de l'extérieur. L'installation com- 
plète d'un cen tre nodal demande 
deux heures, son démontage une 
heure. Un centre nodal a en 
mémoire les archives de son voisin. 


LE SYSTÈME PT ARMIGAN 


M. Quilès 

de la coopération 


: un succès 

franco-américaine 


«Humianti 


Le système intégré de com- 
munications britannique Ptarmi- 
gau est fabriqué par le société 
Piessey Defence Systems de 
Cfaristcbnrch, Dorset (sud-ouest 
de l'Angleterre), en association 
avec la compagnie américaine 
Rockwell International. Le sys- 
tème digital embarqué à bord de 
véhicules militaires assure des 
Kafan m codées, indéchiffrables 
par l'ennemi, selon ses fabri- 
cants, en raison de l’utilisation 
d*nn seul canaL 


D pci inet «n«î lu transmis- 
sion de télex, de fac-similés et de 
données informatiques. An cas 
où l'on des camions-relais vien- 
drait à être détruit, le réseau se 
re f or m erait auto matiquement 
Ptannigan est destiné & rempla- 
cer le vieillisant système Bruin 
utilisé par les forces britanni- 
ques depuis 1967. Il 
à entrer eu service pour l'armée 
britannique du Rhin. 


D’autre part, les go u ve rn ements 
britannique et américain s'apprêtent 
i signer nu accord pour une partici- 
pation «substantielle» de l'indus- 
trie et de la recherche britanniques 
au projet IDS dit de «guerre des 
étoiles ». M. Heseltine a renco n t ré 
récemment M. Caspar W ein b er g er 
à ce sujet, mais il n’a pu obtenir la 
définition préalable du muT m ' et de 

l’ampleur des contrats. Il en aurait 
conçu quelque amertume en égard 
aux liens « privilégiés » que la 
Grande-Bretagne ent en d maintenir 
avec les Etats-Unis. 


M. Paul Quilès, ministre de h 
défense, s’est féHrité des « retom- 
bées - de vente à l’armée américaine 
par le gro u pe Thomson du système 
RITA, qualifiant ce contrat de 
« réussite opérationnelle, technique 
et commerciale, qui conforte la 
position de la France sur Us mar- 
chés internationaux de systèmes 
électroniques». 

Dans un « nsnm m ilipi/-, fe mmis . 


dé. Cette décision a été prise mal- 
gré une concurrence qui n'a pas 
ménagé ses efforts pour nous écar- 
ter du marché. Nous n'avons jamais 
douté que les Américains feraient 
leur choix en toute objectivité. » 


chiffres qu'il conserve ou qu’il se 
trouve dans la zone de déplacement 
du corp s d’année. Après avoir rac- 
cordé son matériel, 1 abonné inscrit 
son numéro dans la mémoire du 
commutateur et, dès lors qu’il est 

nfnsi positionné Hun» Je Hic prëgfif de 
tr si n«fTiîcttwi«c i il peut conmmni qi ic r 
avec n'importe qui en moins de trois 
secondes. La communication, gérée 
automatiquement, empruntera la 
voie directe ou tm chemin détourné 
pour arriver au destinataire. Le 
commandement et le contrôle du 
réseau sont assurés par un système 
informatisé (le CECORE) qui cen- 
tralise la gestion du RTT A. 

L'avantage de la technique choi- 
sie est de perm ettre une réelle inter- 
communication automatique du 
réseau avec d’autres systèmes de 
transmissions, qu’il s'agisse de 
l’autre RITA d'un corps d'armée 
voisin, des rése aux d its d'infrastruc- 
ture (ceux des PTT en France) ou 
des réseaux de forces alliées, comme 
des mansnvres communes de 
l’alliance atlantique l’ont démontré 
en 1984. 
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tère de la défense précise que 
« Si. Quilès a été informé person- 
nellement par téléphone, mardi 


après-midi, par son homologue 
américain, M. Weinberger, du choix 
. de l’armée américaine ». 

« M. Weinberger. ajoute le minis- 
tère, a tenu à féliciter ta France 
pour le sueds remporté par ce 
matériel dont il a souligné qu’il 
était le meilleur et U moins cher. » 

• Ce succès est aussi celui de la 
coopération franco-américaine », 
poureuh le co mmuni qué. 

En coochuion, le ministère estime 
que ce succès « mauve combien 
l'équipement de r ai nié e de terre 
française est performant et appré- 


De la conception que Ton a A Lon- 
dres de ces relations, il aété Ken sûr 
question à propos du choix de 
RTTA, qui repré s e n t e . malgré les 
précédentes compensations, un 
revers, pour M" Thatcher. Celle-ci, 
en effet, était int er ven u e pers o nn e l - 
lem eut et avec iiwiiunM eu écrivant 


■dsMfirisI est mm aDaéo% i prtiM 
déguisée, à P« affaire Arnold», ce 
général de Panne bandée accmé par 
M. Quffis et par l'état-major de ne pus 
metr respecté son devoir de réserva 
pov des prapes idattb ft ttekoneté 
et i le üriHeaee tecWque de char fian- 
çais AMX-3B par rapport à ees cenan- 
ituta étrangers. Le général Arnold 
sentit ainsi, adon le anofetère, porté m 
dmidt eoanaardal A Ptxpartatioe 
des matériels français. Ea réalité. 
Faudra cwiasndiut de h 1» dhtato 
bfiadée française en ABemagae fédérale 
avait pris soin, agrès avoir rappelé la 
tasefOsanccs da Mladé AMX-30, 


Quatre mille emplois 
en France et en Belgique 

Au fil des restructurations Plessis-Robinson peur les fins- 
riwtrkfl a «a France, les parties ctstnx hertziens ; 
s plus orisbnln «a RITA sort • SAGEM do groupe G 3 S, à 
X oeüem ent fabriquées sons la Roaca (SvaHamaèi Pounay) 
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EN BELGIQUE: 

• Befl Tekpboa MaanKctariag 
Cy da groupe ITT, A Anvers; 
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_emt aae Uca d*oatiu éqripo- 
ncati de rtuiiiée de terre fraaçrtee 
étalent en avaaoe, sor le plu tedmoio- 
giqae et atftrire, per rapport aux réa- 
Hs a ti oao « wa g h ae : B avait cité, ca 
particaBer, ko matériels d*alHab et 
det raranderinva ] 


LA CONFÉRENCE DE HANOVRE 


Le financement du projet Eurêka progresse 


De nos envoyés spéciaux 


Hanovre. — Eurêka progresse, 
même si c’est de façon désordonnée. 
Cette impression de relative confu- 
sion qu’on pouvait ressentir mardi 
soir S novembre, A l’issue de la pre- 
mière journée de la conférence mi- 
nistérielle de Hanovre tient sans 
doute an fait que, ü les dix-huit pays 
associ é s à l'opération partagent le 
même objectif — promouvoir la coo- 
pération technologique en Europe 
afin de pouvoir concurrencer les 
Américains et tes Japonais, — leurs 
préoccupations immédiates sont par- 
fois différentes. Ainsi, pour les Fran- 
çais, c omm e l'a rappelé M. Roland 
Dumas, « dans la phase actuelle la 
priorité des priorités, c’est l’exploi- 
tation de nouveaux projets. Ils y 
voient ta plus convaincante démons- 
tration au caractère opérationnel 
d'Euréka». 


paremment fermés A l'idée d'aides 
de l’Etat, a été plus spectaculaire 
encore.- • Les gouver nem e nt s peu- 
vent jouer un rôle direct, par exem- 
ple en contribuant au financement 
de projets spécifiques^ Le flnanee- 


lations extérieures et de la recher- 
che, s ou li g nen t que le problème se 
posera avec une particulière acuité 
ai Ton décide un jour que les pro- 
duits inus d'Euréka doivent bénéfi- 
cier en Europe d’avantages, par 


Les promesses de crédits se multipliera. 
Les discussions sur le statut 
avancent aussi... 


techniques de Piufonuatian et fie 
l'électronique, la construction d'un 
ca l cu lateur vectoriel compact par 
les sociétés Matra et Norks-Data 
(Norvège) ainsi qu’un projet de far 
brication de sflhniim amorphe déve- 
loppé par Solems, filiale de la CFP, 
et MBB (RFA). Ce projeta un bud- 
get de 60 millions de francs, dont la 
moitié, soit 30 mill ioaa, sera prise en 
charge A parts égala par la gouver- 
nements français et ouest-allemand. 


ment de. l’État në constitue pas la 
clé de l'exercice, mais il est évident 


clé de l'exercice, mats U est évident 
que les entreprises britanniques en- 
gagées dans des projets Eurêka 
peuvent parfaitement prétendre aux 
concours publics existants ». a ainsi 
déclaré Sir Geoffroy Howe, le secré- 
taire au Foreiga Office. 


exemple eu term e s d’accès aux mar- 
chés publics ou encore de fiscalité. 


(te observait une légitime fierté 
chez M. Hubert Curien, ministre de 
la recherche, & présenter une liste de 
vingt prqjcts conçus an titre d'Eu- 
rêka et auxquels da entreprisa 
françaises, comme le veut le pro- 
gramme, collaborent avec une ou 
ptnâenrs entreprisa européennes. 
Mais cette hâte A révéler les mon- 
tages industriels d’ores et déjà ac- 
quis n’était pas toujours appréciée 
par ceux, notamment tes petits pays 
comme la Belgique, qui estiment 
que le {dus urgent est de définir la 
règles du jeu qui permettront qu’Eu- 
rêka, sam pour autant se doter d’une 
lourde bureaucratie, paisse profiter 
A tous. 


Divergences 

sur les structures 


Le second point a trait à l'oppor- 
tunité de créer un secrétariat. La 
grands pays, l'Allemagne, la France, 
le Royaume-Uni, n'y sont pas bos- 
tifcs mais ne sont pas pressa. L’Ita- 
bc et le Benelux, en revanche, de- 
mandait que le secrétariat soit 
immédiatem en t mis en p laf ** et in- 
sistent pour qu’a s’identifie 1e plus 
possible A la Co mmissi on euro- 
péenne. 


Dans 1e domaine da technologies 
de la productique a de la robotique, 
la France participera à un projet 
avec le Portugal pour la production 
d'un robot textile, aîmri qu’l l’initia- 


tive lancée par Bonn pour 1e déve- 
loppement de lasers A hautr perfor- 
mance. Cette initiative, qui avait été 
annoncée fl y a deux semaines déjà 
en RFA, a fait l’objet d’un protocole 
d'accord entre tes gouvernements 
ouest-allemand, français, britanni- 
que et italien. D associera dàwc sa 
phase de défini non seize fume s et 
plusieurs instituts de recherche da 
quatre pays, notamment, du côté 
français, tes laboratoires de Mar- 
«ms&is, Quantel a Sites; du oÔté 
ouest-allemand, Siemens, sa filiale 
KWU, et Cari Zriss. 


D’autres pays ont manifesté teur 
intention de contribuer au finance- 
ment On sait que la France, pour sa 
part, a annoncé dès la conférence de 
Paris en Juillet, sa volonté de réser- 
ver 1 milliard de francs du budget 
de la recherche ea 1986 au projet 
Eurêka. 


«A quoi sert de rendre publics 
des projets tant qu'on n'est pas 

exactement fixé sur la manière d’at- 
tribuer le label Eurêka et sur tes 
droits et avantages qu’ils pourront 
procurer ». entendait-on d*n« la 
couloirs.' Avancer au même rythme 
sortes différents volets de ce t t e en- ■ 
treprise co mp l e xe en plane élabora- 
tion n’est assurément pas évident. 

« Eurêka doit se doter d’un sta- 
tut et de moyens de fonctionne- 
ment », notait M. Dumas, en consta- 
tant que sur ce double plan da 
progrès réels avaient été accomplis. 
C*est exact s'agissant da moyens. 
Le chancelier Helmut Kohl, dam 
son intervention d’ouverture, a réaf- 
firmé avec sans doute plus de net- 
teté que jamais l'intention de son 
gouvernement d’affecter da crédits 
du budget fédéral à Eurêka. L’évo- 
lution (tes Britanniques, jusqu’ici ap- 


S’agissant du statut, c’ot-è-Ære 
du fonction nem e nt d'Euréka, de sa 
rela tions avec la Communauté, la 
progrès sont moins certains. Le pro- 
jet de charte d'Euréka, préparé par 
le groupe da représentants da Dix- 
Huit, a été dans ressemble Ken ac- 
cueilli. Mais, mardi soir, la deux 
peints de d i v erg e n ce id entifi és dès 
l'ouverture de la conférence 
n’avaient pas été réglés. Ils ne sont 
pas négligeables : 1a première ques- 
tion est de savoir comment les pays 
qui ne sont pas directement associés 
A un projet seront amenés à' Aimer 


Aecrswiinrmgnt . la divisions por- 
tent sur te ville qui devrait abriter le 
secrétariat. Si ca difficultés ne sont 
pas réglées mercrafi et sont repor- 
tées à te prochaine conférence qui se 
tiendra A Londres ea mal ou 
juin 1986, ü sera très difficile de 
prétendre que le statut d’Euréka est 
adopté. 


Vingt projets 


leur opinion A son sujet et pourront, 
te cas échéant, contester Fopp crtn - 
nité de lui attribuer le label Eurêka 


La Français, tout A leurs mon- 
tages industriels, mit tendance & ba- 
layer ce type de préoccupations 
comme relevant de faux problèmes. 
Tel n'est pas l'avis des Italiens a da 
pays du Benelux, qui, tout en étant 
conscients de l'impassibilité d'exiger 
pour chaque projet une unanimité 
qui engendrerait da blocages, sou- 
haitent la mise en place de procé- 
dures permettant A chacun d’avoir 
son mot A dire. MM. Tindemans 
et Meystadt, ministres bdges da re- 


La matinée de mercredi devait 
permettre un ultime effort pour ré- 
gler ca divergence a devait se pour- 
suivre par l’examen da projets pré- 
sentés par la dix-huit délégations. 
Plusieurs pays avaient pris tes de- 
vants ea annonçant, dès lundi, une 
liste de projets ayant déjà fait l’objet 
d'un accord an niveau da indus- 
triels et des gouvernements 
canoernés ou proches da l’âtre Cette 
annonce a’est faîte elle-même «*»*»« 
un certain désordre avant même que 
Pou sache notamment si tous ca 
projets s e ra i e n t officiellement enté- 
rina par le conférence dans une an- 
nexe au communiqué flnaL 

Parmi les vingt projets muni; -h 
sont ass o ciées da firmes françaises, 
cinq sont considérés comme défini ti- 
vemear acquis; 1e financement pu- 
blic engagé dans tous ca projets re- 
présente pour te part française 20 % 
du imDiaid de frana inscrit u bud- 
get 1986 pour EiuOcb. 


Enfin, dnna le domaine da tech- 
niques de l'environnement, un ac- 
cord a été signé en tre la Lyonnaise 
des eaux et la firme d’ageo- 
afimentaire danoise DNS pour la 
.réalisation de membranes d’ultra et 
de micro-fibrations pour te traite- 
ment da eaux chargées de liquida 
mdtwtrîek ou biochimiques. 


Les représentants ouest- 
allemands ont été un peu étonnés de 
ne pas retrouver dûs cette liste 
deux autres de leurs projets concer- 
nant l’étude de la poflution atmo- 
sphérique et te réalisation d'un ré- 
seau de communication entre la 
universités et la laboratoires de re- 
cherche européens. La Français, 
qui devraient participer au mon» A 
1a seconde, tes estiment un peu en 
marge, car Us ne correspondent pas 
directement, comme on le souhaite & 
Paris, & da prcÿets mdyttrirh de- 
vant aboutir sur le marché. La 
conception française se rapproche 
sor ce point davantage de celle da 
Britanniques, avec lesquels. Dotai t- 
on dans la délégation française, fl a 
souvent été jusqu'à présent plus fa- 
cile de se comprendre sur ce point 
qu’avec la RFA. 


Parmi la projets d éfinitiv e m ent 
arrêtés figurent, dans te domaine da 


HENRI DE BRESSON 
et PHBJPPE LEMAITRE. 
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EUROPE 


Pologne 

Le général Jaruzelskï 
pourrait renoncer à son poste 
de premier ministre 


Le général Jaruzelskï, premier 
secrétaire du Parti ouvrier unifié 
Prenais (POUP), devait, selon des 
unamations circulant avec ixuâ- 
* Varsovie, renoncer ce œer- 
6 novembre à sa charge de pre- 
mier ministre, vraisembublement 
au profit de M. Zbiguiew Messner, 
jusqu’i présent vice-premier minis- 
tre chargé de coordonner l'ensemble 
des secteurs économique!:' 

Le général Jarazelalri garderait en 
trat état de cause sa fonction essen- 
tielle, celle de chef du parti, et reste- 
rait à la tête du Comité de défense 
du pays (KOK). Le président de ce 
comité, dont les attributions ont été 
considérablement élargies en 
novembre 1983, en en principe en 
mesure d’assumer, en cas de crise, le 
«Hc d*n nc sorte de super-premier 
ministre, de manière un peu redon- 
dante puisque, de tonte manière, les 
nédskins ess entielles viennent de la 
direction du parti. 

Ces dispositions semblaient, dès 
cette époque, avoir été prises pour 
permettre au général Jaruzelskï de 
se décharger à plus an moins brève 
échéance de sa tâche de premier 
ministre. 1] n’est d’ailleurs pas 


conforme i l’organigramme classi- 
que des pays du bloc soviétique que 
le chef au parti dirige aussi 
vcmemenL 

C’est à l'issue d’un plénum du 
comité central du parti, mardi 
5 novembre, que se sont répandues 
les rameurs selon lesquelles, cette 
oit ère pris) 


fois, la décision avait 


prise pour 


La visite de M. Schluter à Paris 

UNE GRANDE MANIFESTA- 
TION CULTURELLE FRANCO- 
DANOISE SERA ORGANISÉE 
EN 1987-1988 

Le premier ministre danois. 
M. Paul Schluter, a été reçu, mardi 
S novembre, i l’Elysée par M. Mit- 
terrand, & l’occasion d’une visite 
officielle à Paris, qui lui avait égale- 
ment permis, la veille, de s’entrete- 
nir avec M. Laurent Fat» us à l’hôtel 
Matignon. 

La conversation avec le président 
de la République a été principale- 
ment consacrée aux relations Est- 
Ouest, dans la perspective du pro- 
chain sommet Reagan-Gorbatchev 
de Genève, aux questions euro- 
péennes - M. Schluter s’était 
opposé. Ion du sommet de Milan, en 
juin dernier, eu compagnie de 
M“ Thatcher et de M. Fapandréou, 
à la convocation de la conférence 
intergouvememen t ale sur la réforme 
des institutions de la CEE — et aux 
relations bilatérales. 

Celles-ci devraient notamment 
être marquées, en 1987-1988, par 
Paganisation d'une grande manifes- 
tation culturelle franco-danoise. Par 
ailleurs, il a été décidé, an cours de 
la visite de M. Schluter, que les pre- 
miers ministres des deux pays se 
rencontreraient désarmais une fois 
par an. 

M. Schluter, qui a jugé « très 
positifs et chaleureux » ses entre- 
tiens de Paris, a rendu hommage à la 
* capacité particulière de M. Mit- 
terrand à comprendre les petits 
pays de V Europe ». 


de bon. Les circonstances s’y prêtent 
d’ailleurs particulièrement bien. La 
Diète (Parlement) issue des élec- 
tions legislatives de la mi-octobre 
devait en effet se réunir pour la pre- 
mière fois ce mercredi et enregis- 
trer, conformément aux institutions, 
la démission du gouvernement. La 
procédure prévoit ensuite l’élection 
d’un nouveau conseil d’Etat, du pré- 
sident de ce conseil, et d'un nouveau 
premier ministre. 

Dans l’hypothèse, logique a 
priori, où le général Jaruzelskï pren- 
drait la tète de oe conseil d’Etat, il 
assumerait les fonctions protoco- 
laires de chef de l’Etat, comme la 
grande majorité de ses collègues au 
pouvoir en Europe de l’Est Mais 
l'exemple donné en juillet dernier à 
Moscou, où M. Gorbatchev a laissé 
ce poste formel à M. Gromyko, 
introduit une certaine marge 
d’incertitude. H est probable, en tout 
cas, que M. Kazimierz Barcikow&ki, 
membre du bureau politique, et qui 
fait partie du .« premier cercle » de 
l’équipe Jaxuzelaki, sera appelé à 
jouer un rôle important an conseil 
d'Etat 

JANKRAUZE. 


M. MITTERRAND SE REND A 
BONN LES 7 ET 8 NOVEM- 
BRE POUR LE SOMMET 
FRANCO-ALLEMAND 

M. Mitterrand doit se rendre à 
Bonn, jeudi 7 et vendredi 8 novem- 
bre, pour le traditionnel sommet 
franco-allemand de l’automne, & 
l’occasion dnquel il aura plusieurs 
entretiens avec le chancelier Kohl. Q 
sera accompagné de plusieurs mem- 
bres du gouvernement dont M. Ro- 
land Dumas, ministre des relations 
extérieures, qui doit passer en revue 
avec son collègue ouest-allemand, 
M. Hans Dietrich Gensebcr, les dos- 
siers de la éoopératian Paris-Bonn. 

Les conversations entre 
MM. Mitterrand et Kohl seront lar- 
gement dominées paxTexameu de la 
situation actuelle des rapports Est- 
Ouest une dizaine de jours avant le 
sommet américano-soviétique de 
.Genève, et par les projets euro- 
péens : Eurêka, réforme des institu- 
tions communautaires, 1 laquelle 
sera principalement consacre le 
conseil des Douze à Luxembourg les 
2 et 3 décembre. 

La précédente rencontre dn prési- 
dent français et dn chancelier alle- 
mand remonte au 10 octobre, date & 
laquelle ils s’étaient rendus ensem- 
ble i Berlin-Ouest 


FASSBINDER, THAELMANN, BRECHT 

Les fantômes 
de la Toussaint allemande 


e Requiescant in paca... s 
Jamais, en cas temps de Tous- 
saint n'aura été moins respectée 
outre-fttsn cette exhortation à la 
paix des tombeaux. Quelques 
fantômes, et non des moindres, 
viennent tourmenter la 
conscience des Allemands, 
semer le trouble et l'effroi parmi 
les vivants. Comme s'ils vou- 
laient rappeler (a persistance du 
Waffialta dans l'inconscient ger- 
manique, cet au-delà où les 
morts au champ d'honneur conti- 
nuent à guerroyer. 

Monté au paratSs sulfureux 
des morts par overdose, le dra- 
maturge Rainer Warner Fassbin- 
dar doit rire très fort de reflet 
produit à Francfort par la bomba 
à retardement qu’il a laissée 
dans cette ville où gronde 
aqjounf his la polémique suscitée 
par la mise m scène de sa der- 
nière pièce, rordure, la VBfa, la 
Mort 

A KrefWd, c'est dans la salle 
d’un tribnal que resurgit le spec- 
tre d'Ernst ThSImann, secrétaire 
général du Parti communiste 

allemand mort à Buchenwald 
(tes la nuit du 18 au 19 août 
1944. Quarante ans plus tard, 
Otto Wolf, le damier survivant 
du commando qui aurait exécuté 

le (firigeant communiste, passe 
en jugement. Là encore, les cla- 
meurs populaires se substituent 
au recueiüemant. Des membres 
du Parti communiste de RFA 
manifestent pour protester 
contra le système de défense 
adopté par l'ancien adjudant SS. 
Selon lia, en effet, Ernst Thfll- 
mann ne serah-pas tombé sous 
les balles d'un peloton d'exécu- 
tion, mais aurait été victime d’un 
bombardement allié du camp de 
concentration. 

Mata le grand prix du non- 
humour noir devrait être, cette 
année, attribué è la fille du poète 


et dramaturge Bertolt Brecht, 
Han ne Mob. Cette dernière envi- 
sage en effet de se livrer, le 
1 0 novembre prochain, à ui hap- 
pening macabre dans le cimetière 
de Bitburg. cduHà même où le 
président Reagan et le chancelier 
Kohl firent une visite tort contro- 
versée au mois de mai dernier. 
Harwie Hiob a en effet l'intention 
de mettre en scène in srfu l'un 
des plus célèbres poèmes de son 
père, la Légende du soldat mort 
U raconte l'histoire d'un soldat 
enterre que l’on sort de sa tombe 
pour le renvoyer au combat et 
s'achève sur ces mots i e Et le 
soldat marchait an titubant 
comme un flocon dans la tem- 
pête... s 

La fille de Bertolt Brecht 
entend ainsi célébrer è sa façon 
le trentième anrtiversaire de la 
création de ta Bundeswehr. Pour 
le maire de Bitburg, M. Théo Hat- 
let. la seule manière d* honorer 
les morts de son cimetière mili- 
taire constata à leur offrir de 
temps en temps l'interprétation 
au clairon et au tambour ducélé* 
bre Ich haï* einen Kameraden. 
qui fait office outre-Rhin de son- 
nerie aux morts. Le tribunal de 
Trêves vient de lui donner raison 
en interdisant la manifestation 
prévue par Hanne Wob. 

Le pubQc süentisux et allongé 
du cimetière de Bitburg n'a pas 
eu, comme celui, bien vivant, de 
Francfort le loisir d'exprimer son 
avis. «Les vivants sont gou- 
vernés par les morts s, ttisait 
Auguste Comte. Ajoutons que se 
perpétuent dans l’au-delà les ‘ 
valeurs d’ici bas : 3 y a des morts 
vedettes et d'autres qui ne le 
sont pas. Les premiers exerçant 
encore leur influence en leur nom 
propre. Les autres n'ont qu'une 
seule voix celle du soldat 
inconnu. 

LUC ROSEN2WEIG. 


AFRIQUE 


Tunisie 

POUR DÉSAMORCER LA CRISE 

Certains membres de l'UGTT envisagent 
de «démissionner» M. Habib Achour 


De notre correspondant 


Tunis. - Le retrait de M. Habib 
Ac hour dn secrétariat général de 
rUGTT (Union générale des tra- 
vailleurs tunisiens) est Tunique 
chance de désamorcer la crise que 
traverse la Tunisie : telle est la 
conctaskm à laquelle ont abouti des 
personnalités indépendantes sou- 
cieuses d’atténuer la tension qui 
s’est manifestée cette semaine entre 
le go u vern em ent et la direction de la 
centrale syndicale. 

Cet avis semble maintenant par- 
tagé mezzo voce par plusieurs mem- 
bres dn bureau exécutif de la cen- 
trale, qui examineraient 
actuellement la possibilité d’une 
prochaine réunion des quelque 
quatre-vingts membres de la caro- 
PM&Sun administrative pour se pro- 
noncer, M. Achour refusant de se 
démettre. 

Bs n’envisagent cependant pas de 
gaieté de cœur de «démissionner» 
leur secrétaire général, autour du- 
quel Os mit fait bloc ces dernières se- 
maines, malgré les vieux griefs que 
certains pourraient avoir contre lui. 

biais Os estiment que seul son dé- 
part peut stopper une escalade qui 
se fait de jour en jour plus dange- 
reuse et dont l'organisation ou v riè re 
pâtira immanquablement. Dans leur 
esprit, le départ de M. Achour — s’il 
devait finalement être décidé par 
une majorité — n'interviendrait pas 
sans contrepartie. , 

Le retour des directions syndi- 
cales, régionales et professionnelles 
évincées et remplacées par dre co- 
mités provisoires devrait être assuré. 
En outre, H n’est pas question de 
«jeter en pâture» k vieux chef syn- 
dical, ni pour la mauvaise gestion 
qui lui est reprochée, ni pour les ac- 
cusations, d’ailleurs bien peu 
convaincantes, de coDuston avec le 
régime libyen que déaaooeot les mé- 


dias. Des assurances devront aussi 
être données dans ce sens. 

Mais M. Habib Achour ne l'en- 
tendait pas du tout, mardi S novem- 
bre, de cette oreille. « Avec une voix 
de majorité, je reste ; avec une voix 
de minorité, je pars», nous a-t-il dé- 
claré, niant que quiconque an bu- 
reau exécutif iui ait demandé de dé- 
nusriramcz. 

• D'ailleurs, a-t-D ajouté. J’ai été 
élu par le congrès (1), et seul un 
congrès est habilité à se pronon- 
cer. » M. Achour s’est, d’autre part, 
félicité dre divers mouvements de 
grève « magnifiques • qui ont en 
lieu dans la journée, particulière- 
ment dans le Sud, et qui, selon loi, 
« prouvent à ceux qui l'avaient en- 
terrée trop rapidement que l'UGTT 
n'est pas morte ». 

Sekm Ire syndicalistes régionaux 
fidèles à leur actuelle direction. Ire 
grèves générales de vingt-quatre 
heures décrétées dans Ire gouverne- 
rais de Gafsa, de Gabès, de Sidi- 
BourZid, de Médemne, de Tozeur, 
de Kassérine, ainsi qu’à Ben-Arous, 
périphérie ouvrière du sud de la ca- 
pitale, ont été suivies à plus de 90 % 
itoin un «»lma absolu. 

Eu revanche, Am» ire miKmt 
.gouvernementaux, on affirme qu’à 
Gafsa le nombre de grévistes n’a pas 
dépassé 30 %, qu’à Gabès, dam cer- 
tains secteurs seulement, ils tnt été 
d’un peu moins de 50 %, et que «fa »» 
les autres régions le traréil a été par- 
tout à peu piès normal. • 

A Tumvenhé de Thnis, une partie 
du corps enseignant adbérant an 
Syndicat de l'enseignement supé- 
rieur et de la recherche scientifique 
était aussi en grève. Les étudiant» se 
sont joints an mouvement et ont or- 
ganisé, dans l’enceinte des facultés 
de théologie et dre sciences, d» 
meetings de solidarité avec l’UGTT. 


Tchad 


Certains d’entre eux, rejoints, par 
dre lycéens, ont tenté de manifester 
dans quelques quartiers,- mais ont 
~ I été rapidement dispersés par les 
forces de l’ordre. - 


• Libération de M. Ibn Omar. — 
M. Acheikh Ibn Omar, secrétaire 
général du Conseil démocratique ré- 
volutionnaire (CDR, principale 
composante de l’opposition armée 
au régime de M. Hissène Habié), 
qui avait été arrêté il y a un an au 
nord dn Tchad, aurait été libéré tel 
aurait ratifié les « accords de Coto- 
nou », par lesquels sept tendances de 
l’opposition tchadîenne portaient 
création d’un Conseil suprême de la 
révolution (CSR). C’est en tout cas 
ce qu'a affirmé, mardi S novembre, 
M. Goulcounî Oueddcl, président de 
l’ex-GUNT, dans un entretien re- 
transmis lundi soir par Radio- 
Bardaï. la radio de l’ex-GUNT. - 
<AFP.) 


L'ANGOLA 


UN GRAND PAYS 


:\j '<■/(.' Cn> - /). 
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I m 80 
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(Jusque 2 m 10) 
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OU FORT 

John 
Ripai 

Spécialiste prêt-à-porter 

grandes taiSes. 

DK SBHf ADRESSE; 

40, Av. de le 
RÉPUBLIQUE 

75011 PARIS 
m:43£LfeOO. 

Ouvert du kmdi ou 
samedi de 9 h 30 à 19 h 

Métro Parmentier g 
Parking gratuit N 


MICHEL DEURÉ. 


(1) M. Achour a été éln A mon le vée 
par k dernier congrès .de l’UGTT, le 
18 décembre 1984, alors qn’uparavant 
ks congressistes désignaient seulement 
les membres dn bureau exécutif, qui 
cbmsissaiem ensuite parmi eux le secré- 
taire géoéraL Cette innovation avait été 
critiquée par certains délégués. 
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PIERRE LEGENDRE: 

LE'BUNÜELDE 

L'ANTHROPOLOGIE" 

Le Matin 

Ce livre s'adresse d'abord aux juristes 
et aux psychanalystes ; puis à ceux 
qui, étudiant l'anthropologie ou 
l'histoire de la reproduction, 
s'accorderaient sur ceci : les institutions 
sont un phénomène de la vie. Dès 
lors, quel rapport y a-t-il entre la 
normativité juridique et l'ordre 
du vivant? 
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AFRIQUE 


République sud-africaine 


Allégement de b présence policière 


dans plusieurs cités noms 


Les autorités sod-aMcaiux ont 
mardi 5 novembre, que les 
policiers blancs avaient été on 
allaient être retirés de plusieurs cités 
noires ,n * ftnr de Pretoria. Tons les 
pofitiera blancs, a indiqué le com- 
mandant de la police pour le nord du 
Transvaal, le général Hendri c fc du 
Plessis, sont déjà évacué la cité 
(PAtterridgeviOe et sont en train de 
quitter les cités de Mamelodi et de 
Soshanguve, à la demande des auto- 
rités municipales locales, qui ont 
affirmé que ces policiers étaient res- 
ponsables de plusieurs meurtres, et 
que leur présence ne faisait qu’atti- 
ser les trembles. Dans la ville noire 
de Soweto, prés de Johannesburg, 
l’armée a levé les barrages routiers 
qu’elle avait érigés jeudi dernier. 


Le mïnj g trB sud-africain de l'inté- 
rieur, M. Stoffel Botha, a, d'antre 
part, refusé, mardi, la délivrance de 
passeports à sept ecclésiastiques 
m em h nsi de l’Eglise réformée néer- 
landaise qui rencontrer 

une délégation de F ANC (Congrès 
national africain), à Lusaka, en 
Zambie. M. Stoffel Botha avait 
exprimé 3 y a huit jours, an nom du 
gouvernement, son « aversion • pour 
tout dialogue, qualifié d*« a uto d es- 
tructeur », avec l’ANC. 




IeMonde 

diplomatique 


~ NOVEMBRE tS8B 


PROCHE-ORIENT 


L’OPTON ISRAÉLIENNE, 

LA MODÉRATION ÉGYPTIENNE 
ET LA PERCÉE DIPLOMATIQUE DELTJRSS 
Le Monde diplomatique analyse les causes du durcissement récent 
de b politique israélienne. H explique comment rtatranrigeance de 


Tel-Aviv et de Washington met en porte a faux le président égyp- 
tien Moubarak. II montre que l’URSS, qui vient de nouer des rela- 
tions diplomatique» avec le sultan d’Oman, cherche i s’implanter 
Nus solidement dans le Golfe. H donne enfin la parole au prince 
héritier de Jordanie, qui s'inquiète do dan ger nucléaire an Prodsc- 
Orient 


ÉTATS-UNIS 


QUAND L’ÉTAT LE PLUS LIBÉRAL 
SUCCOMBE AUX SIRÈNES DU PROTECTIONNISME 


Le président Reagan accuse l’Europe de subventionner son agricul- 
ture. Le Monde diplomatique, chiffres & l’appui, a comparé les 
aides à b production aux Etats-Unis et dan s £c Mârch6 
Des résultats surprenants. 


ALLEMAGNE DE L’OUEST 

UN NOUVEAU GRAND 
DANS LA COURSE AUX ARMEMENTS 

Feu à peu, les Alliés ont permis à l’Allemagne de se réarmer. Son 


Feu à peu, les AIHés ont permis à l’Allemagne de se réarmer. Son 
budget militaire n’est plus aujourd’hui quantité négligeable. A 
coups de coproductions avec les autres pays de l’OTAN/elle prend 
sa place sur le marché mondial des armements. 


ÉDITORIAL 

SANG ET SPECTACLE 


Attentats, raids et prises d'otages : qu and 
les médias font passer le spectacle du 
terrorisme avant ses victimes. 

Par Claude Julien 


PACIFIQUE 

UNE CAMPAGNE ANTINUCLÉAIRE 
QUI GÈNE L'AMÉRIQUE 


: pour r Amer 
et la France. 


uc, sommée de choisir entre se» allié» 


ECONOMIE 


A QUOI BON RÉFORMER 

LE SYSTÈME MONÉTAIRE INTERNATIONAL ? 


Four sortir de la crise, sufTit-3 d’une discipline monétaire ptos 
stricte de la part des pays les pins riches dn monde ? 


PARAGUAY 


H régne d 
régime se 
drogue. 


LA DICTATURE ESSOUFFLÉE 
DU GÉNÉRAL STROESSNER 


ns de trente ans sur le pays. Aujourd'hui, son 
sous reflet-de b corruption et du trafic de b 


PROCHE-ORIENT 


Tanzanie 


Liban 


En recevant M. Arafat 


M*“ Wînme Mandrin, épouse du 
fondateur de l'ANC, ML Nelson 
Mandela, a, en outre, annoncé, 
mardi, que les autorités avaient 
réduit b durée de son droit de visite 
à son époux emprisonné. Le gouver- 
nement a également indiqué qu’une 
enquête a été ouverte sur les raisons 
ayant poussé le quotidien Cape 
Urnes à publier lundi une interview 
du président en de PANC, 
MLOfirêr Tomba 


RAMWÜYI 

DEverromaELLEMsrr 

CffiF DE L'ÉTAT 


critiquent le projet d'accord négocié à Damas 


Enfin, d am? un commentaire 
publié mgrrfî , l’agence soviétique 
Tas», évoquant les retirions entre la 
France et l’Afrique du Sud, écrit 
notamment : « Malgré les rodomon- 
tades dont te Paris officiel est si 
prodigua à l'adresse du régime de 
l'apartheid, la France continue 
d'entretenir des relations commer- 
ciales étroites avec l'Afrique du 
Sud. » L’agence soviétique cite un 
artirie du Quotidien de Parts de 
mardi selon lequel F Aérospatiale est 
sur le point de réaliser une opération 
dont le but est de permettre A FAfri- 
que du Sud de fabriquer sous 
licence française des hfiicoptèics de 
combat et des pièces détach é es. — 

. (AFP. Reuter. ) * 


M. AK. Hassan Mfcnryi. qui a été 
Su présidait de la République ta»- 
ramenne le 27 octobre dentier, a 
succédé afficieÜeincnt, mardi 5 no- 
vembre, à M. Julius Nyerere, et a 
««««"* M. Joseph Wanoba, minis- 
tre de la justice dans le précédent 
gouve rn ement, .aux postes de pre- 
mier m i nis tre et de premier vice- 
président. La passation de pouvoir a 
eu Geu au stade «rtiwal de Dar-Es- 
Saiwm, en p r és enc e des responsa- 
bles du gouvernem ent et du Chaîna 
Gba Mapïuduzi (CCM, parti tuô- 
que au pouvoir, dont M. Nyerere 
cons er ve la présidence), des mem- 
bres du Parlement et de plusieurs 
milliers de Tanzamens. A Ioccasion 


Beyrouth f AFP J. -Deuxpereoo- 
naEtés chrétiennes libanaises, les an- 
ciens présidents Camille CStanaotui et 
Soleimane Frangié, ont critiqué, 
mardi S novembre, l'accord politico- 
militaire actueDcment négocié 2 . 


minier s de Tanzamens. A I occasion 
de sem départ, M. Nyerere a accordé 
dés mesures de grâce ou de réduc- 
tion de peine à plus de deux mille 
trais cents- détenus. Cette mesure ne 
s'applique pas aux détenus politi- 
ques, ni à ceux qui sont condamnés à 
la peine de mort ou à b réchuhm i 
perpétuité. - (AFP. Reuter.) 


• II- existe des choses sur les - 
quelles onpeut s'entendre et d’autres 
pas », a-t-il dit Ses ré se rv es porte- 
raient essentiellement sur le volet po- 
litique de l'accord, notamment la ré- 
duction des prérogatives du président 


m, dnAi : «n iminwilw 


A TRAVERS LE MONDE 


ETATS-UNIS 

M. Koch réélu maire de New-Yorit 


Washington (AFP). — M. Edward Koch, maire dftnocrete de 
New-York, a été fadement réélu, martfi 5 novembre, pour rai troï- 
siâme mandat, A l’occasion des élections munic ip ales qui se sont 
déroulées dans plusieurs votes des Etats-Unis. Très populaire, 
M. Koch a réussi à remettre de l'ordre dans les finances de la viBe, 
naguère au bord de te banqueroute. A Detroit (Michigan), le maire 
démocrate, M. Coleman Young, soutenu par une snportanta commu- 


nauté noire, était bien placé, aux demiera pointages, pour remporter 
un quatrième mandat tandrâque, àCtovaland(Ohio), lemairerepubfi- 
caîn, M. George Voânovich, a été déclaré vainqueur pour ta troisième 
fois consécutive. 

L'un des résultats les plus attendus était celui de Houston . 
(Texas), La maire sortant, M” Kstfiy WhïtmJra, a été élu «ace A son 
oppos an t. M. Louie Welch, qui avait déclaré récemment en plaisan- 
tant qu'« if fallait abattre tous Iss homosexuels », le SIDA sévissant 
particulièrement dans cette trille. Enfin, dans le New-Jeraey. le gou- 
verneur répubScaîn. M. Thomas Kean, a été réélu, et la Virginie s'est 
dotée d'un nouveau gouverneur démocrate, M. Gorald Balles. Le 
poste de vice-gouverneur revient A M. Douglas WBder, le premier Noir 
élu à un poste d'Etat depuis un siècle. 


BELGIQUE 


Nouvel attentat 


des Cellules communistes combattantes 


Bruxelles. — Un quatrième atten t at en moins de quarante-huit 
heures contre une banque belge a été co mm is mardi 5 novembre en 
début d'après-mkfi. Los terroristes des Cefluies communistes com- 
battantes (CCC) ont fait exploser une bombe h Intérieur du siège de 
la Krocfietbank A Louvain, en Flandre. Les dégtts sont estimés 
à environs müfians de francs belges (1,2 miliion de francs français). 
A 14 h 30, un jeune homme d'une vingtaine d'armées est 'entré dons 
ta banque et, cahnement selon les témoins, a jeté une série de tracts 
frappés de l'étoile rouge et portant la signature des CCC, avertissant 
qu'uns bombe allait exploser dam ta demt-haure. A 15 heures, le 
raE-de-cheuBsée de rünmeuMe était soufflé. 

Le gouvernement o publié un communiqué appelant à la collabp- 

ration da ta population, mais affirmant qu’l ne tomberait pas dans e ta 
piège tendu é te démocratie par les terroristes » en prenant des t me- 
sures dérogatoires aux tratStions doBmrté». Conséquence de oes 
a ttentats : ta multiplication des f aus ses atartee A ta bomba Martfi, la 
gare de Charlerol et l’ a éroport de BruxeOes ont ainsi été paralysés 
pendant plus d'une heure. - fCorrespJ 


PHILIPPINES 


Elections : vaise-liisitation de M. Marcos 


Manille. - Di man che damier, le présidant Marcos annonçait ta 
tenue d'une élection présidentielle anticipée dont il déme n t ai t, la 
veBtoenoore,révantua&té. Lundi, H en précisait la date — le 17 janvier 
1986 -tout en a ff i r ma n t quü se présentera i t seul, sans candktat A ta 
vica-préflidenca (le Monda du 6 novembre). Mardi, cependant, le prô- 

stdantafait savoir qu'il se présenterait avec un aspirant numéro deux, 
à condftwn toutefois que te sertrtin prévu ait bien Reu. Dans sa précipi- 
tation, MMartx», qui est soumis A de fortes pressions américaines et 
qui a l'habitude de gouverner par décrets, semblait avoir oubHé cer- 
taines procédures constitutionnelles qu'il a ké-môme instituées. Or, 
elles prévoient, d'une part que c’est au Parlement (que contrôle 
M. Marcos) qu'appartient la décision de convoquer des élections anti- 
cipées. D'autre pat, pareille procédure n'est envisagée qu’en cas de 
vacance du pouvoir - ce que l'opposition ne s'est pas privée de 
rappeler. Pris au piège de la légalité. M. Marcos semble hésiter et 
chercher comment 9 pourrait démissionner tout en conservant ta réa- 
Eté du pouvoir. - (Reuter, UPU 


NATIONS UNIES 


Vote fèvorabte su prince Sihanouk 


Le Kampuchéa démocratique (coalition préridée par le prince 
SHanouk) a élargi, martfi 5 novembre, ta majorité dont il bénéficiait A 
T Assemblée générale des Nations urêee, à f occasion du vote (Tune 
résolution demandant le retrait de toutes les troupes étrangères du 
Cambodge. U résolution a recueilli 1 T4 voix (contre 21 et 1 6 absten- 
tnns) alors que, Fan dernier, une résolution analogue n'en avait ob- 
tenu que 110. D'autre part, Handï a rejeté sèchement, mercredi, une 
proposition, émise lundi par le prince Sftanouk, da retraité de petit, 
d'amitié et de coopération» entre son gouvernement en exfi et la 
Vietnam. Cette proposition était assortie de la condition que Hanoï 
s'engage A appliquer la résolution adoptée mard A F ONU, lui enjoi- 
gnant de retirer ses troupes du Cambodge. - (AFP. Reuter. ) 


UNESCO 


La Conférence s'achèvera pkistfit 


Sofia - La vingt-trota fi tane session de ta Conférence générale de 
FUNESCO, qui devait normalement s'achever tnartfi 12 novembre, 
prendra fin avant la date prévue.- dès samedi soir 9 novembre. Ainsi en 
ont décidé les d élégu és, estimant que les points encore i l'ordre du 
jour pourraient Stre traités dans ce délai raccourci. Mais les journées 
de lundi et de martfi seront consacrées A ta réunion du conseil exécutif 
- qui doit notamment désigner son nouveau président - et A une 
con f érence de presse de M. Amadou Mahtar M'Bow, dir ecteur g é n é 
raf d» l'organisation. U », d’autre port, été convenu que le proch ai ne 
session de la Conférence générale serait organisée A Paris, au siège de 
('UNESCO, en 1987. Par aiOeure,.ta Bulgarie, le Canada, la G&co, 
rinde, ta Mexique, ta Tanzanie et la Répubtique arabe du Yémen 
(Yémen du Nord) ont été flus comme nouveaux mem b res du Comité 
du pétrin »oin* mondial de FUNESCO, qu an compte vingt et un au 
total «doit aa réunir A Paris du 2 au 6 décembre. — (AFP.) 


libanaises pour mettre antenne à la 
guerre. 

A l'issue d'une rencontre avec 
M. Amine Gcmayd, l’actuel chef de 
l’Etat, M. Chamonn a déclaré quH 
n’était pas d’accord avec Jeprojet éla- 
boré à Qa*i»«s par les Forces liba- 
naises (FU milices^ chrétiennes), le 
mouvement chüte Amal et le Parti so- 
cialiste ^ progressiste (PSP, dznze) de 
M. Walid Jouroblatt. 


• Je m'attends que les négocia- 
tions en cours se poursuivent 

jusqu'au moment où on trouvera des 
solutions Les Syriens font des sug- 
gestions. et nous aussi. Il existe des 
lignes rouges touchant les intérêts du 
Liban qu’il ne faut pas dépasser », a 
ajouté MLChaxnomL 

Four sa pan, M. Soleimane Fnm- 
gié a réaffirmé qu’a préférait séparer 
les volets politiques et militaires de 
Faccord négocié à Damas. • La sécu- 
rité doit être rétablie avant d’entrer , 
dans Ut phase des négociations, et 
une trêve militaire doit précéder les | 

négociations politiques », A affirmé 

M. Frangié au cours de sa conférence 
de presse hebdomadaire. 

« Si Factuel accord constitue aux 
yeux de la Syrie le réglement final de 
la crise libanaise, alors je ne pense 

Frangié, crâmu’pour être 
r« allié de la Syrie », a exprimé à 
pUtâems reprises son hostilité à toute 
restriction dn rôle dn président de la 
République. 

M. Frangié s’est enfin prononcé en 
faveur de la tenue en Syrie d’un 
congrès national. • Les points de vue 
des combattants et des hommes poli- 
tiques sont différents l'accord 
de Damas n'e ng age r a que ses signa- 
taires. et la tenue d’un congrès natio- 
nal, rassemblant les mlicesétlesath 
très, est nécessaire ». a-t-il coochi. 


LEGAREREAFFRME 
SON SOUTIEN A L'ACCORD 
JORDANO-PALESTMEN 


Le Caire (AFP). - Le pr é si de nt 
égyptien Hosm Moubarak et le chef 
du comité exécutif de l’OLP, 
M. Yasser Arafat, poursuivent, ht 
mercredi 6 novembre, leurs entre- 
tiens politiques entamés par un long 
têteèrtéte mardi Cette première 
série d’entretiens a été qualifiée de 
• tris fructueuse » par le directeur 
dn cabinet présidentiel égyptien 
pour les affaires politiques, M. Ous- 
sama d-Baz. 


Le Caire, indique-t-oa de brames 
sources égyptiennes, « tient absolu- 
ment à clarifier ses rapports avec 
l’OLP » et « n’acceptera plus le 
double langage ». Le président 
Moubarak a toutefois réaffirmé le 
soutien de rEgypte à ta- centrale 


palestinienne c omme * seul repré- 
sentant légitime du peuple palesti- 


De son cOté, l’OLP Bouhaxte que 
FEgypte joue le rôle « de témoin et 
d'arbitre » dans ses rapporta avec la 

Jordanie, que certains responsables 
p« i# j gf tiiigtig soupçonnent de vouloir 
revenir sur Paccar d signé par 
M. Arafat et le roi Hussein à 
Amman le II février 1985. 

M. cl-B&z a réaffirmé lundi le 
soutien du Caire & cet accord qui, 
a-t-il dit, « doit constituer la base de 
l'action arabe pour une solution 
politique » au Proche-Orient 


• Arrivée à Beyrouth du frire de. 
Jean-Pou l_Kauffmatm. - M. Gé- 
HP? Kanffinann, frère 
Este de rjBvéuement du jeudi, en- 
levé le 22 mai dernier en compagnie - 
dn chercheur Michel Semât, est 
anivé mardi ^5 novembre à Beyrouth 
dans Tespoir d'intensifier les efforts 
me né» dé pota cinq mois pour libérer 
son frère. 


Contrairement aux deux précé- 
dentes visites dn chef palestinien an 
Caire depuis son expulsion de Tri- 
poli (Liban dn Nota), le drapeau 
palestinien n'a pas été hissé sur le 
palais présidentiel, sur lequel flot- 
taient deux drapeaux égyptiens 
frappés de l'aigle de Saladin, qui a 
récemment remplacé le faucon de 


Koreiche (tribu dn prophète 
Mohammed) sur les conlenni égyp- 
tiennes. 


Israël 


DE LA DÉSOBÉISSANCE CIVILE 
A LA RÉSISTANCE VIOLENTÉ 


Les menaces des colons 
dès territoires occupés 


De notre correspondant 


Jérusalem. — L’éventualité, 
pourtant bien fragile, d’une 
relance du processus de paix aa 
Proche-Orient suffit è faire sortir 
de tours gonds certains groupes 
de colons juifs vivant dans les 
teuitoiie» occupés parlsraB. 

Dans sa dernière fivrataon, ta 
revus Ahph Yood, diffusée gre^ 
tut amant A dix ndto exemplaires 
par la localité d*Arief, met en 
garda contre les risques de 
c rôbefBon armée » que ta gou- 
vernement ferait courir A Israël 
s’il envisageait des concessions 
territoriales dans lé cadré d’un 
règlement négocié du p roblème 
palestinien. 

e Que chacun, en Cisjordanie 
et à Gara, fit-on dans l’articto, aa 
prépare mentalement i se dres- 
ser et à laver sa main — et son 
arme — contre son frère. En 
cette heure d'urgence nationale, 
la fin justifie h i plupart des 
moyens. Nous pouvons être 
témoins d’uns rébetiion dans les 
forces de séoaité an Israël ou 

d'un aoutàvemant armé en Gfe- 
jordanie et à Gaza et, eu bout du 
co mp ta, d'un combat entra juifs. 
Ce pronostic reflète les senti- 
ments d'un grand nombre. a 

Sans aftor jusqu'à brandir de 
.telles menaces, le conseil des 
localités juives de Judée-Samaria 
(Cisjordanie) a souligné mardi 
B novembre, au terme da longs 

débets, que € tout gouvernement 
gui abandonnerait, même partiel- 
lement, aa souveraineté sur les 
territoires occupés serait Régal 
et devrait être désobéi et traité 
comme de Gaulle traita le régime 

collaborateur de Vkhy». 

Selon le conseS, qui regroupe 
tas principaux responsables des 
implantations juives, un com- 
promie territorial contredrait plu- 
sieurs Ma - n ot a mm ent celles 
ayant consacré l'annexion de 

Jérusalem et du plateau du 
Golan — et surtout la «ké du 
retour », qui autorise tout immi- 
grant Juif è s’étabir sur la une 


du Grand IsraéL Cette ar gumen- 
tatkxi est juriefiquement inféo- 
dée : la Cisjordanie n'a jamais été 
annexée de jure par l'Etat 
hébreu; les frontières de Jérusa- 
lem ont.été repoussées par un 
décret et non per une loi; la 
Knesset sortit habilitée, en cas 
de besoin, è annuler F annexion 
du Golan. 


Certains partiri pa nt s aux dis- 
cussions du cornai prônèrent 
r éventuel recoure A ta a résrs- 
tance violente a. Mais la majorité 
préféra préconiser, ri cela deve- 
nait nécessaire, certaines 
mesures de a désobéissance 
cMh » : restitution aux autorités 
du Bvrat m üi t ai ra, refus d'acquit- 
ter l'snpôt, désertion, etc. La 
(Srection Ai conseil s’est désoli- 
darisée de Fappel à la rébellion 
contenu dans l'article c fAleph 
Youd. M. Bermy Katsover. son 
présidant; reconnaissait martfi 
qu'suri taf pont de vue existe 
parmi les colons, ma» ce n'est 
pas celui de nos institutions». 

Le ministre de la défense, 
M. Ytzhak Rabin, a réagi vive- 
ment aux avertissements des 
colons. Devant une commission 
de la Knesset, B a qualifié 
d’à extrêmement graves toute 
Incitation à transgresser ta loi et 
encore plus tout appel è prendre 
les armes contre l'armée ». 
* flous réprimerons durement, a- 
t-a (St, ceux qui contestent fs 
ISgeUté de rEtat » M. Rabin a 
ouvert une enquête. Plusieurs 
députés du Likoud ont déploré 
le* propos et les écrits des 
colons tanefis que leurs coUôgues 
de F opposition de gauche récla- 
maient des pourauites contra tos 
responsables. 


L'hypothèse d'un compromis 
ter ri t o r ia l n'étant pas d'actuafité, 
la polémiqua devrait vite s'apai- 
ser. U n'empêche qu'elle donne 
ta mestro de Fhostnité que toute 
ébaucha de transaction terra- 
ria le, souhaitée A long terme par 
tes travaSSstes, soulèverait chez 
les quelque quarante mffle colons 
de Cisjordanie. 


J.-P. LANGELUER. 


La synagogue ADATH ISRAËL 
annonce une conférence du 


Professes LUMBROSO, 

deNkasar 

-SCIENCE ET TORA» 

le samedi 16 novembre à 20 h 30 
au 36, rue Basjroi, Parla II*. 


enmOvmnt 

US COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 


Documentation gruuita ; 
éOmONS DISQUES B8CM 
8, rua de Ba/rl- 75O0B Paris 
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LA LIMITATION DU CUMUL DES MANDATS 


L'opposition distingue l'« esprit » du projet 
et la « manœuvre politicienne » 


Richesse et pauvreté des élus 


Ad moment où les partis dé 
Fopposhioa comme de la majorité 
s’efforcent de bouder leurs listes 
législatives et légunaks et se livrent 
à de savantes tractations, l'annonce 
de Tadaptioa en conseil des minis- 
tres d’un projet de loi sur le non- 
cumul des mandats a semé une cer- 
taine confusion. Mais, faute de 
connaître encore les tenues exacts 
de ce projet, chacun préféré com- 
menter la démarche du gouverne- 
ment avant d’en mesurer toutes les 
conséquences dans son d éparte men t , 
dans sa région. 

Les plus «réservés», voire les 
plus hostiles, h la limitation du 
cumul des mandat* se tr o u ve n t an 
RPR. M. Claude Labbé, président 
du groupe i l’Assemblée nationale, a 
rappelé, mardi 5 novembre, sur 
France-Inter qu’il existe « un pre- 
mier principe : l'électeur est roL II 
faut donc lui laisser toute latitude 
de choisir sans contrainte l'homme 
ou la femme qu’il veut élire dans les 
mandats qu’il veut hd attribuer ». 11 
reconnaissait toutefois qn’« il y a 
des cumuls qui sont malsains ». 
M. René Monory, sénateur centriste 
«te la Vienne, maire, président de 
conseil général et du conseil régio- 
nal, se distinguait de ses coUègues 
de l’UDF en défendant, comme 
M. Labbé, « la liberté du citoyen », 
jugeant notamment qu’«Ü ne faut 
pas présenter à l'opinion publique 
qu'un certain nombre dnonunes 
politiques sont des eumulards, des 
gens à rejeter, à mettre au ran- 
card m. 

L’UDF, qui rappelait réce mme n t 
que, dés 1979, die avait souhaité 
mm Hm rtgtînn <ju cumul des man- 
dats et formulé des propositions en 
ce son, présentées par M. François 
Léotard, ne se déjugeait pas. Mardi, 
ses principaux res p onsables recon- 
naissaient, comme M. Giscard 
«FEstaing et M. Barre, que k prm- 


Les rotations du PCF. 
a vec Mosco u 

MJUQUNMANTBVT 
l/« EXPOSÉ DES FAITS» 
CONTESTÉ PAR SL MARCHAIS 

M. Pierre Juquin, accusé par 
M. Georges Marchais «F « alléga- 
tions mensongères » au sujet des en- 
tretiens que le secrétaire général du 
PCF avait eus avec les dirigeants so- 
viétiques, en janvier 1980, & Moscou 
(le Monde du 6 novembre), a fait 
savoir, k mardi S novembre, qu'il 
n’a * rien à ajouter frf à retrancha' à 
l’exposé des faits» «pii figure dans 
son livre Autocritiques. 

En attaquant l’ancien porte- 
parole du PCF sur ce passage de son 
livre, h direction du parti cherche à 
k discréditer avec deux arguments : 
son information serait inexacte et 
efie alimenterait la « campagne anti- 
communiste ». M. Juquin serait, 
ainsi, contraint h la défensive, et tes 
questi on s prin cip ales qu’il développe 
dans son hvre seraient occultées. 

Des entretiens comme ceux dé 
janvier 1980 entre k PCF et k PC 
soviétique donnent lieu i un compte, 
rendu an bureau politique, (dont 
M. Juquin était alors membre), puis 
au comi té cent ral. H existe en outre 
un procès-verbal des conversations 
«lue les dirigeants qui k souhaitent 
peuvent consulter & la section de po- 
litique extérieure. Au reste, M- Mar- 
chais n’a pas mis en cause l’exacti- 
tude des faits rapportés par 
M. Juquin, mais celle «k sou « ré- 
cil » ; k secrétaire général conteste 
la présentation des propos relatés 
par M. Juquin, non ces propos eux- 
mêmes. - P. J. 


cipe du non-cumul est « bon en 
soi ». Leurs critiques portaient 
davantage sur » l'application et les 
modalités » de ce projet qui, selon 
M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe UDF à T Assemblée natio- 
nale, sont « tendancieuses et cachent 
des arrières-pensées évidentes ». 
• Après mars 1986, expliquait-il, les 
socialistes auront beaucoup de 
monde à recaser. Par conséquent, 
cela va leur simplifier la vie et. en 
quelque sorte par ricochet, compli- 
quer celle de l’opposition devenue 
majoritaire.» M. Jean Lecanoet, 
président de l’UDF, bien placé au 
hit parade des «cumulante», résu- 
mait en déclarant : * M. Fabius 
plastique les sièges qu'il ne peut pas 
occuper. » 

MM. Giscard «FEstaing et Barre 
soulignaient «pie, sons k précédent 
septennat, cette question du cumul 
dû mandats avait été mise à l’étude. 
L'ancien président de la République 
ne peut donc qu’y être « très favora- 
ble ». sous réserve de connaître k 
texte, tandis que l’ancien premier 
m ' i nhin » insistait davantage sur - la 
- précipitation » mise à présenter ce 
texte qui, selon hn, n’est pas « une 
attitude normale en démocratie ». 

M. Léotard, secrétaire général du 
Parti républicain, était k premier à 
déclarer qu’a voterait «xtte loi, suivi 


Conseiller de M. Fabius 

M. BERNARD PÊCHEUR EST 
MOMMÉ MAITRE DES 
REQUÊTES AU CONSEIL 
D'ÉTAT 

ML Bernard Pécheur, conseiller 
du premier ministre pour tes ques- 
tions sociales, quitte Matignon pour 
k Conseil d’Etat, où il vient d’être 
nommé maître des requêtes au tour 
extérieur, par décret paru au Jour- 
nal officiel du 6 aovcshbn. 


[Né k 7 décembre 1950 2 Fontaine- 
Meau, M. Pécheur est sorti de FENA 
en 1976 avec le titre d'adm in istr a teur 
cmL Affecté au mimitère de réeonomie 
et .«les finances, 2 devient, en 1981, ; 
conseiller de M. Fabius lorsque cdm-d j 
est dwiiiirtié imiiîHic chargé du budget. ' 
n k suivra au ministère de l'industrie et 
«k la re ch erc h e, où 0 deviendra soi 
directeur adjoint de cabinet, puis A i 
Matignon, quand M. Fabius sera 
nommé premier ministre en jnükt 1984 
(le Monde daté 18-19 novembre 1984 a' 
publié tm portrait de M. Pêcheur.] 


de peu. par M. Charles Millon, 
«député (PR) de l’Ain, qui résumait 
le sentiment de ses collègues «m 
affirmant qu’a acceptait V* esprit 
du texte » tout en dénonçant la 
« manœuvre politicienne». 

M. André Büfardon, président du 
groupe socialiste & F Assemblée 
nationale, s’est chargé «k répondre 2 
ses collègues de l'apposition. fi ne 
s’agit, selon lui, m d'une « manœu- 
vre», ai d’un •coup de Jamac», m 
même d’un « règlement de 
comptes». Pour lui, fr>Tr,Tn »*- pour 
M. Marcel Debarge, secrétaire 
national du PS et auteur d’un rap- 
port sur la liimtatioQ du cumul des 
mandats effectué à la *”"*"d* du 
gouvernement en 1982, ce projet va 
« assez loin». C’est une • mini- 
révolution et un test pour la décen- 
tralisation». ajoutait le député 
rocardien M. Bernard Poignant. 
Toutefois M. Debarge, M. Lqjoinie, 
président du groupe communiste à 
T Assemblée nationale, et M. Léo- 
tard se rejoignaient dans l'expres- 
sion d’un regret : que ce projet de ki 
ne soit pas accompagné d’un - statut 
de l'élu». 

Avec ce projet, k gouvernement a 
réussi, en tout cas, à enfoncer un 
coin entre tes deux grandes forma- 
tions de l'opposition. 

C.F.-M. 


(Suite de la première page.) 

Les quatre per s onnes qui siè- 
gent A te fois à Paris et & Stras- 
bourg (MM. Jean Lccanuet, 
Christian de La Malène, Lionel 
Jospin et Georges. Marchais) ne 
peuvent ajouter A leur traitement 
d’fiu fiançais que k rembourse- 
ment des frais effectivement en- 
gagés pour remplir leur mandat 
europée n. 

Ces sommes peuvent paraître 
importantes. Pourtant, nombreux 
sont les députés et ks sénateurs 
dont k nivean de vie a été réduit 
dès leur e n t r ée au Fariemeiit. La 
plupart sont contraints d'aban- 
donner leur profession, et les frais 
d’un âu sont fort élevés. Pas de 
festivité locak sans obole du dé- 
puté. Pas de ren co ntre dans un 
«afé sans payer te tournée. Ajou- 
tez à cela l'essence pour sillonner 
cir c onscrip tion et département, 
l'entretien d’au moins une perma- 
nence et le logement à Paris si l’on 
ne veut pas se contenter du 
canapé-lit exigu des bureaux du 
Palais-Bourbon. 

Les sommes perçues ne com- 
mencent à devenir rondelettes que 
lorsque s’ajoutent, an traitement 
MtinM^ des farirewn i té*. d’états k>- 


Le Parti radical élit son bureau 


Deux semaines après son congrès, 
le Parti radical, réuni en comité exé- 
cutif mardi 5 novembre, a reconduit 
dans ses fonctions de secrétaire 
général M. Yves Gaüand, adjoint an 
maire de Paris et membre de 
l’Assemblée européenne de Stras- 
bourg. D a d’antre paît élu les mem- 
bres de sou nouveau bureau, sur te 
liste présentée par k président «ks 
radicaux vakûrieas, M. André Rossi- 
noc D s’agît de : 

MM. Didier Bariani, maire du 
2» arrondissement de Paris, ancien 
président du parti ; Etienne Datify. 
sénateur «k Seme-et-Mame et vioe- 
président du Sénat ; Michel Dura- 
four, ancien ministre, sénateur de la 
Loire; André Rossi, ancien minis- 
tre, membre de T Assemblée euro- 
péenne ; Jean-Pierre Cantegrit. 
sénateur «les Français de l'étranger; 
Jean-Thomas Nordmam, conseiller 
de Paris, membre de l’Assemblée 
euro pé enn e; Paul Granet, ancien 
ministre, conseiller général 
(Aube) ; Robert Batailly, maire du 
8* arrondissement de Lyon, conseü- 
kr général (Rhône) ; Alain Bloch, 
canseïllnr de Paris ; Girard Benha- 
j»oi«,maire-ad joint de Nancy 
(Mcurth&et-Masdk) ; Hervé de 
Fontmichel, maire de Grasse, 
conseiller général (Alpes- 


Maritimes) ; Adrien Bedossa, 
maire-adjoint du 14* arrondissement 
de Puis; Pierre Cueille, maire- 
adjoint Nantes, conseiller régional ; 
Patrick Epron, conseiller régional 
(Gironde) ; Jean Sudre, maire- 
adjoint de Tonlonse (Haute-, 
Garonne) ; Jean-Loup Morlé.cxm- 
scâller «k Paris ; M"" Marie Judlin . 
maîreadjoint de Metz (Mosdle) ; 
MM. Girard Otrisud, conseBkr 
municipal de Montpellier 
(Hérault) ; Amédie Damenech. 
conseiller municipal de Brive-la- 
GaÜlarde (Corrèze) ; Yves Juhel. 
maire-adjoint «k Samt-Manr (Val- 
de-Marne) ; Emmanuel Lamy, . 
maire-adjoint «k Samt-Germain- 
en-Laye (Yveline*) ; Thierry Car- 
mllet, conseiller général de Montât 
inar (Drôme) ; Jean-Paul Benoit. 
(Hants-de-Scinc) ; François Scel- 
ller, maire de Samt-Gratiën, conseil- 
ler général (VaWOise) ; Michel 
Zeller. (Yvehncs) \Samplero Qtd- 
lici, (Hauts-de-Seine) ; Jacques 
Dreyjuss, maire-adjoint «k Colmar 
(Haut-Rhin) ; Jean-Richard Sut- 
zer. conseiller municipal de Besan- 
çon (Doubs) ; Pierre Fabre, maire 
de Cheval-Blanc (Vaucluse) ; Jean- 
Marie Camus, conseiller général 
(Marne). 


eaux. Dans cè «Semaine régnent la 
plus grande hypocrisie et bien 
souvent k plus épais secret. 

La loi est formelle : * Les fonc- 
tions de maire, d’adjoint et de 
conseiller municipal sont gra- 
tuites. » Il en va de même pour ks 
conseillera généraux et régionaux. 
Mais k temps est passé où ces 
mandats étaient réservés aux no- 
tables de suffisamment 

de ressources personnelles pour 
s’y consacrer bénévolement. Ceux 
qui les détiennent aujourd’hui 
peuvent être indemnisés. U s'agit 
de compenser ks «lépenses impo- 
sées par ces mandats électifs. 

Pour ks maires et les adjoints, 
la régkmentatian est stricte : l’in- 
demnité est liée aux indices «le la 
fonction publique. An 1* jnükt 
1985, elle variait «le 18338 F par 
an pour k maire d’une 
de moins de cinq cents habitants, 
à 207871 F pour k maire de 
Paris. A l’exception «lu «haut «k 
gamme», cela ne permet pas à un 
maire de travailler à plein temps 
pour sa commune. Puisqu'il s’agit 
d’indemnités, ces sommes ne sont 
pas imposables et n’assurent au- 
cune couverture sociale. 


Flou total 

Pour ks conseillers généraux, k 
flou est total Chaque assemblée 
départementale f™ comme cOe 
l’entend k «""m* qs’dle accor- 
der* à ses membres pour chacune 
de leurs journées de travail au ser- 
vice du département Les diffé- 
rences sont cooskiérabks. Ainsi, 
en 1982,' un conseiller de FAriège 
n'a touché pour toute son année 
que 10476 F, alors que ««lui du 
Val-de-Marne a reçu 160090 F. 
Les différences ne tiennent pas 
aux options politiques. Le dernier' 
cité est «roxnm artiste, mais le 
conseil général de te Seine-Saint-. 
Denis, qui l’est aussi, a accordé 
93098 F, alors que celui «ks Yve- • 
Unes, tenu par te droite, a donné 
135208 F. Comment justifier 1a 
différence, du simple au double, 
entre la Manche et FOzne, dépar- 
tements voisins et de même ten- 
«tence politique ? 

Encore ne s’agit-ü que de 
moyennes. Les écarts peuvent être 
grands entre conseillers d’un 
même département, ns tiennent 
au travail effectivement accom- 
pli, mais aussi à te faveur «tu pré- 


DU 


AU 


N O V. 


Un heureux événement 
chez votre concessionnaire 
Opel: la Kadett classique 
vient de naître. 

Avec un volume de char- 


gement de 550 litres et un 
CX de 0,32 elle allie espace 
et économie: 

Kadett 1200 S, 5 CV, 

5 vitesses: 4,8 1 à 90 km/h; 


6,4 1 à 120 km/h; 8;6 1 en ville. 

Opel Kadett: vous serez 
vite conquis par sa ligne de 
grande classique et la qualité 
exceptionnelle de ses finitions. 


Opel Kadett: venez l'essayer 
chez votre concessionnaire 
Opel et, du 7 au 16 Novembre, 
fêter avec lui la naissance d'une 
grande classique. ■ 


sident qui accorde à ceux «font fl 
veut s’assurer la fidélité «k nom- 
breuses places de représentants 
du département dans divers orga- 
nismes. C’était, avant la décentra- 
lisation, une méthode efficace 
pour tenir « ses » élus. 

Plus difficile est la situation des 
présidents «k conseils généraux. 
Depuis la décentralisation, c’est — 
ou ce devrait être - un travail à 
temps plein. Mate ils n'ont théori- 
quement pas droit à des indem- 
nités particulières. Avec raccord 
de tons, fl J cnr faut tricher et se 
faire attribuer un « forfait de va- 
cation». Là encore m pose le pro- 
blème de la co uv er tu re sociale. 
Four ks conseils régionaux, 1a si- 
tuation est pratiquement identi- 
que. Le ministre de l'intérieur a 
fixé l’indemnité à 530 F par jour 
de travail, mus après kur élection 
an suffrage universel, tonte li- 
berté sera laissée aux assemblées 
régionales. 

Frises indhiduellement, toutes 
ces indemnités sont modestes. 
Mais, pour ceux qui les cumulent, 
la situation peut devenir très 
confortable, avec, ette réserve que 
ks parlementaires ne peuvent tou- 
cher que 1a moitié de knr indem- 
nité de maire. Il y a aussi des cu- 
muls discrets et qui ne sont pas 
concernés par k projet «in gouver- 
nement. Un maire d'une ville 
moyenne peut être vice-président 
desan conseil général, siéger aussi 
au conseil régional, prérider plu- 
sieurs syndicats intercommunaux, 
des établissements publics locaux, 
et être indemnisé par de 

ceux-ci. L’affaire peut devenir 
très rentable d’autant que ces 
sommes ne sont pas soumises à 
l'impôt. Ce «annula rd local peut 
ainsi gagner bien plus d'argent 
que son député, disposer d'une 
voiture, d'un chauffeur, d’un se- 
crétariat gratuits, tous avantages 
dont ne bénéficient pas ks parie- 
raentaircs de base. 

M. Maurice Fomchon, député 
socialiste du Puy-de-Dôme, pré- 
senté récemment par le Nouvel 
Observateur comme un riche cu- 
mulait!, a ainsi eu 1a surprise de 
constater .qu'il était très loin 
«Têtreréhi k mieux payé de sa ré- 
gion. Des. élus régionaux qui prési- 
dent, à ce titre, des parcs naturels, 
sont mieux indemnisés pour cette 
fonction que M. Poorchon pour la 
présidence «lu «xxucü régionaL 

THERRY BRÉHER. 


LA MAÎTRISE DE L’INNOVATION. 


• Le MRG repousse la réunion 
de son comité directeur. — La pour- 
suite des négociations te mardi 5 no- 
vembre entre k PS et k MRG sur la 
co mp os i tion «ks Estes législatives et 
régionales n’a pss permis d’aboutir, 
pour k moment, à un accord. Dans 
ces conditions, k MRG a repoussé i 
la semaine prochaine k réunion du 
comité directeur qu’il devait tenir ce 
mercredi Le MRG connaîtra ainsi 
ks dérisions «k la convention natio- 
nale du PS qui se réunit samedi et 
dimanche, notamment pour établir 
b co mp o si tion définitive des listes 
socialistes. Des places sont réservées 
sur ces lûtes à des personnalités ex- 
térieures au parti, dont des membres 
du MRG. 

• ERRATUM. - Une coquille a 
altéré, dans nos éditions du S novem- 
bre, la conclusion de l'article de no- 
tre correspondant en Maine-et-Loire 
sur l'attitude «tes co nt estataires lo- 
caux «lu Front national qui mènent 
campagne contre k secrétaire géné- 
ral du mouvement Ceux-ci se décla- 
rent fidèles »à la doctrine comme 
au parti » de M. Le Pen, avec lequel 
ils n'excluent pas de renouer, « après 
le départ de M.Stirbois». 


'•i». 


W. 

iMli 
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POLITIQUE 


La discussion budgétaire 
à l'Assemblée nationale 


L'Assemblée nationale a adopté, le mardi 5 novembre, 
les budgets de la justice et des DOM-TOM. Elle devait exa- 
miner ce mercredi ceux de la coopération et des relations 
extérieures. 

• DOM-TOM : les socialistes ont été les seuls à voter 
le budget du secrétariat d'Etat, qui s'élève à 1 365,37 mil- 
lions de francs pour 1986, soit nue augmentation de 0,3 % en 
crédits de paiement et de 8*3 % en autorisations de pro- 
grammes par rapport & 1985. Les commun «tes, le RPR et 
l'UDF ont voté contre. 

• JUSTICE : les communistes ont méfé lents voix à 
celles des socialistes pour adopter les crédits défendus par 


M. Badinter. C’est le premier budget que les communistes 
approuvent cette année. Le RPR et l’UDF n'ont pas pns 
part an vote. Ce budget atteint 12 125^ millions de francs de 
crédits de paiement. Un amendement du gouvernement, 
approuvé par l' Assemblée, crée cent postes supplémentaires 
pour mettre en œuvre la réforme de l'instruction. 

• COOPÉRATION :le budget, tel qu'il devait être pré- 
senté par M. Christian Nucd, s’élève à 6447 miMi ons de 
francs, soit a ugm en tation de 4 % es francs constants. 

• RELATIONS EXTÉRIEURES : en augmentation de 
4,1 %, les crédits s’élèvent A 16 1 JO millions de francs. Les 
itfnMKM de rndminNtraliffi] centrale augmentent de 9,7 %. 


Justice : le spectre des prisons I Outre-mer : le « paquet-cadeau » du pauvre... 


Un court instant, mardi S novem- 
bre, M. Robert Badinter a pu savou- 
rer les délices du consensus. Les 
députés socialistes et — fait inédit 
depuis le début de la session budgé- 
taire — les communistes venaient 
d'adopter des crédits qui leur étaient 
soumis, ceux de la justice pour 1 986. 
Comme l’avait expliqué M. Edmond 
Garcin (Bouches-du-Rhône), ce 
budget n’impliquait, pour une fois, 
aux yeux du PCF, * aucun renie- 
ment*. 

A une ou deux exceptions près, on 
n'avait ni vu ni entendu l’op posi- 
tion^! il n'y avait eu aucun député 
RPR ou UDF pour participer au 
scrutin public demandé, à dessein de 
faire apparaître leur absence, par le 
groupe socialiste. Comme ne put 
s'empêcher de le remarquer, sourire 
eu coin, le garde des sceaux : > Qui 
ne dit mot consent ». 

C'était aller évidemment un pen 
loin, mais il faut croire que l'emploi 
du temps des députés de f opposition 
était particulièrement rempli, mardi 
matin, pour qu'ils désertent à ce 
point l'hémicycle. On entendit, 
certes. M. Pascal Clément (UDF, 
Loire) lire, au cours de la discussion 
générale, nn texte conve n u sur les 
» prisons pourrissoires ». mais 
aucun orateur du RPR. M. Michel 
Sapin (PS, Indre) eut beau ironiser 
sur un prochain * retour de 
Coblence » de l’opposition (le réta- 
blissement, annoncé par M. Chirac, 
de la Cour de sûreté de l'Etat, de la 
loi anti-casseurs et des quartiers de 
sécurité) , il n'y avait eu personne 
pour lui donner la réplique. Un 
silence qui en dit long sur l'état 
d'esprit de l'opposition. Comme s’il 
était devenu inutile de s’indigner de 
la politique de M. Badinter, alors 
que, à en croire M. Alain Peyrefitte, 
il suffira d'une matinée pour restau- 
rer, par ordonnances. Tétai de droit 
antérieur à mai 1981. 

Ce climat est évidemment propice 
aux bilans. Les ministres ont du 
reste reçu des consignes en ce sens. 


M. Badinter a ainsi moins insisté sur 
les crédits qui seront attribués à son 
ministère en 1986 que sur le chemin 
parcouru depuis le changement de 
majorité. 

Le budget de la justice représen- 
tait 1,04 % de celui de TEtaL fl pas- 
sera à 1,18 % l’année prochaine. 0 y 
avait vingt-cinq machines à traite- 
ment de texte dans tes juridictions 
en 1981. Il y en a aujourd’hui trois 
cents. La justice est trop lente ? Elle 
l’est toujours. En matière civile 
cependant, les délais d'attente ne 
sont plus aujourd’hui que de dix-huit 
mois et demi dans les cours d'appel 
et d'à peine plus d’un an dans les tri- 
bunaux de grande instance. 


Criminogène 


Les orateurs socialistes sont à 
l'unisson. Fierté du chemin par- 
couru, éloge de ML Badinter, des 
louanges que M. Alain Richard 
(PS, Val-d'Oise) trouve un peu trop 
«funéraires* à son goût. L'œuvre 
du garde des sceaux ne peut-elle pas 
se perpétuer ? dit-il en substance. 

Il n’est pas sûr que l'intéressé soit 
prêt à « rempiler », même en cas de 
victoire de la majorité. U prédit en 
tout cas à son successeur, à la sortie 
de l'hémicycle, une situation diffi- 
cile dans les prisons. Dans un budget 
plus favorisé que les autres 


1789-1989 

LA LIBERTÉ 
ArF-ELLE 
UNAVENIR? 



VENDU EN 
LIBRAIRIE 

Un essai lucide et pragmatique • •' 

sur un nouveau socialisme, 
une troisième voie entre le capitalisme 
tyrannique et un marxisme- - ^ 

léninisme despotique. JiCHfiïS 


L'éducation surveillée, c'est-à- 
dire les services chargés de la pré- 
vention de la délinquance juvénile, 
fait-elle aujourd’hui figure de sacri- 
fiée? C'est vrai, concède à demi- 
mot M. Badinter, qui déplore - 
comme le petit groupe de syndica- 
listes qui manifeste au même 
moment aux portes du Palais- 
Bourbon - la suppression de six 
postes d'éducateurs. Mais, 
remarque-t-il. depuis 1981, sept cent 
vingt-cinq emplois nouveaux ont été 
créés dans ce secteur, « un effort 
sans précédent sous aucun gouver- 
nement ». 


(-t- 8,72 % pour la justice contre 
+ 3,6 % pour l'ensemble des crédits 
de l’Etat), l'administration péniten- 
tiaire se taille, certes, la part du lion 
(+ 10 % au total; + 84 % pour les 
autorisations de programme), ce qui 
veut dire qu'on va créer de nouvelles 
places en prison et recruter des gar- 
diens - 399 des 422 emplois nou- 
veaux (1) seront attribués à cette 
administration. Cela n’empêche pas 
une • promiscuité malsaine » de 
rendre - on comble ! - la vie en pri- 
son « criminogène », comme le 
regrette le rapporteur de ce budget 
particulier, M. Gilbert Bonne maison 
(PS, SeLne-Saint-Dcais). 

Cette situation a peu de chances 
de s'améliorer. Après les grâces du 
14 juillet destinées à désencombrer 
les prisons, M. Badinter pensait 
avoir obtenu un répit. Mais le nom- 
bre de détenus est de nouveau en 
augmentation : 41 S38 le 1 er novem- 
bre, dont 21 1 86 attendent un juge- 
ment définitif, a-t-il révélé mardi, 
pour 32 500 places. 

Cette courbe continuant à grim- 


L’avenxr dira si les socialistes ont 
eu raison de privilégier, dans leur 
approche des problèmes des 
anciennes cokmies, la mise en œuvre 
de réformes institutionnelles qui 

représentaient, à leurs yeux, - le 


préalable indispensable à tout pro- 
grès économique et social ». 


per, la question est de savoir ce que 
fera l'opposition. Moins remplir les 


fera l'opposition. Moins remplir les 
prisons ? Cela n’est manifestement 


pas dans ses projets. En construire 
davantage ? Cela suppose de lourds 
sacrifices auxquels son électorat 
n’est pas préparé. Voter une amnis- 
tie, accorder de nouvelles grâces ? 
L’opposition les a trop critiquées. 
Ne rien faire? C'est l’explosion 
assurée, comme en 1974. Telles sont 
les questions auxquelles on aurait 
aimé avoir des réponses on un début 
de réponse mardi si l'opposition 
n’avait eu mieux à faire que de dis- 
cuter les options d’une majorité visi- 
blement résignée à passer la main- 
BERTRAND LE GENDRE. 


gris économique et social »■ 
M. Georges Lemoine, lui, n’a jamais 
douté du bien-fondé de ce choix : 
« Après les grandes périodes de la 
décolonisation eide la départemen- 
talisation . i outre-mer entre mainte- 
nant dans l'ère de la régionalisa- 
tion, on a fait un nouveau grand pas 
en avant », déclarait-il, mardi soir 
5 novembre, à l’Assemblée natio- 
nale. en réponse à ceux qui loi repro- 
chent d’avoir négligé le traitement 
économique et social des DOM- 
TOM. 

Au terme de la Législature, 1e 
bilan économique et social de la gau- 
che outre-mer n'en apparaît pas 
moins étriqué. Sans doute le secré- 
taire d'Etat aux DOM-TOM est-il 
fondé à souligner qu'en ee domaine 
« les efforts ont été constants depuis 
1981 » et qu’« aucun autre gouver- 
nement n'a fait autant • pour 
essayer de résoudre les difficultés de 
ces t e rres lointaines. Mais 1e constat 
dressé par ses propres amis politi- 
ques suffit à souligner à quel point 
ces efforts ont été sans commune 
mesure avec l’ampleur de ces diffi- 
cultés. 


(1) Un amendement du gouverne- 
ment. adopté mardi, ajoute à ces créa- 
tions de postes 100 emplois destinés à 
mettre en rouie la réforme de l'instruc- 
tion (50 pattes d'auditeurs de justice, 
25 de magistrats reerntés au sein 
d’antres professions, et 25 greffiers). 


Coopération : priorité à l'aide multilatérale 


Plus que l'augmentation globale 
des crédits alloués pour 1986 au 
ministère de la coopération et du 
développement, on retiendra celle de 
l’aide budgétaire directe accordée 
aux Etats africains qui, en progres- 
sant de 11 %, traduit le besoin sans 
cesse croissant pour de nombreux 
pays du continent noir, d’une assis- 
tance financière extérieure. Sans 
celle-ci, combien d’entre eux connaî- 
traient un véritable naufrage écono- 
mique ? L'environnement interna- 
tional (la hausse du dollar, la 
faiblesse de la reprise dans les pays 
industrialisés, notamment) , expli- 
que en partie cette situation mais, 
parallèlement, on est conduit à 
s'interroger sur les finalités d'une 
politique de coopération caractéri- 
sée par une déflation de l’assista n ce 
technique (6000 postes supprimés 
en trois ans - au motif que les gou- 
vernements intéressés la demandent 
et qu'ils disposeraient d'une 
« relève », — et une augmentation 
de Taide budgétaire, c'est-à-dire des 
dons. 


des projets communs avec d’autres 
pays donateurs, tout en soulignant le 
peu de volonté politique de nos prin- 
cipaux partenaires dans ce domaine, 
ainsi que la lourdeur administrative 
des » bureaux • parisiens. 


Mais 3 est vrai aussi que la multi- 
plication des prêts bilatéraux et mul- 
tilatéraux n'a guère de sens, dès lors 
que nombre de pays sont incapables 
de rembourser les organismes pré- 
teurs (Fonds monétaire internatio- 
nal, Banque mondiale notamment), 
voire d’apporter leur quote-part à 
des projets, de développement- C’est 
cette logique que traduit le projet de 


Le projet de budget confirme 
cependant une priorité en faveur de 
l'aide multilatérale, qui représente 
30 % de l'aide totale, et qui se tra- 
duit par un accroissement de la 
contribution de la France au FED 
(Fonds européen de développe- 
ment) et au Fonds spécial Afrique. 
Dans cet esprit, le chapitre relatif à 
l'aide aux initiatives privées et 
décentralisées bénéficie de 25 mil- 
lions de francs de mesures nouvelles 
et augmente de 24 %. De même, les 
subventions aux organisations non 
gouvernementales (ONG) progres- 
sent de 6,4 %, celles accordées aux 
associations de volontaires de 
21,4 %. Un nouveau chapitre 
concerne la coopération décentrali- 
sée et les projets conjoints avec des 
collectivités locales, dotés de 9 mil- 
lions. 


budget, qui fait apparaître une 
réduction des prêts du Trésor et un 


réduction des prêts du Trésor et un 

ralentissement des prêts nouveaux 
de la Caisse centrale de coopération 
économique (CCCE). 


P rogr e s sivement aussi, une philo- 
sophie de Taide an développement 
se dessine : c'est parce que trop sou- 
vent la coopération trilatérale prend, 
sur le terrain, la forme (Tnn saupou- 
drage de projets, qu’il convient pour 
les pays donateurs, cThannoniscr 
leurs aides en fonction d’objectifs 
précis et à long terme. 

La dispersion et donc l'ineffica- 
cité qui caractérisent Taide alimen- 
taire internationale s’observent aussi 


pour les projets de développement. 
Les missions diplomatiques .fran- 


çaises en Afrique, qui prennent de 
plus en plus conscience de cette 
nécessité, s’efforcent de » monter » 


Avec 6,34 milliards de francs en 
1986. l'enveloppe budgétaire de la 
rue Monsieur marque une progres- 
sion de près de 4 %, similaire à celle 
de l’ensemble du budget de l’Etal 
(3,6 %). Elle ne constitue qu’une 
sorte de rattrapage par rapport au 
budget 1985 dont les crédits avaient 
baissé de 3,8 %. Cette relative austé- 
rité correspond aux économies 
demandées par le premier ministre 
le 10 avril dernier (15 % sur tes cré- 
dits d’intervention et les autorisa- 
tions de programme, notamment), 
mais elle est partiellement compen- 
sée par tes 250 millions de mesures 
nouvelles accordées au ministère de 
la coopération le 23 juillet. 

Outre une réduction de Tassis- 
tance technique directe (dont la 
part passe de 42 % à 40 % du budget 
civil,), et un «tassement» des 
moyens (crédits et personnels) de la 
co op ér a tion militaire, ainsi qu’un 
regroupement dis dépenses de trans- 
port de Taide alimentaire française . 
(125 millions), ce budget prévoit 
des crédits à hauteur d'un peu plus 
d'un milliard de francs pour 1e 
Fonds d’aide et jte coopération 
(FAC), qui intervient dans trois 
aouveaux pays, la Guinée, l’Angola 
et le Mozambique. 



la Martinique). Les taux du chô- 
mage atteignent des niveaux 
inconnus en métropole : 20,2 % en 
Guadeloupe, 25 % en Martinique, 
35 % à la Réunion. La vie économi- 
que n'est qu’artificielle, entretenue 
par les transferts financiers de 
l’Etat, et les sempiternelles rentes de 
situation dont bénéficient en pre- 
mier lieu les importateurs. Toujours 
cette société duale par excellence : 
' d'un côté les traitements privilégiés 
des fonctionnaires, hérités des 
mœurs coloniales, de l'autre des 
revenus misérables, la misère des 
bidonvilles. C’est M. Aimé Césaire. 
le président du Parti pro g re s siste 
martiniquais, maire de Fort-de- 
France, qui a le mieux résumé le 
sentiment des députés de la majo- 
rité, pourtant fort modérés dans 
leurs commentaires sur la politique 
du gouverne m e nt : « La situation est 
intolérable et politiquement inassu- 
mable. Vous avez, vous, à assumer 
la gestion d'une débâcle », a-t-il 
lancé à M. Lemoine. 


Deux mesures 


Tous tes rapporteurs socialistes, et 
i particulier le président et 1e rap- 


porteur spécial de la commission des 
finances, MM. Christian Goux et 


finances, MM. Christian Goux et 
Maurice Pourchon ont été amenés, 
la mort dans l’âme, à confirmer 
qu’en cinq ans tes départements 
d’outre-mer n’ont guère connu 1e 
«changement» e s p ér é par les élec- 
teurs de M. François Mitterrand en 
1981. 

Pis, la situation, presque partout, 
s’est aggravée. Les DOM ne produi- 
sent plus : les taux de couverture des 
importations par les exportations y 
sont dérisoires (10,1 % pour la Réu- 
nion, 14,3 % pour la Guadeloupe, 
15,1 % pour la Guyane, 22j6 % pour 


An nom du groupe communiste, 
M. Jacques Brunhes, député des 
Hauts-de-Seine, n’a pas dit autre 
chose. Et l’élu du Parti communiste 
guadeloupéen, M. Ernest Moutous- 
samy, a enfoncé le don avec plaisir : 
« La gauche a hypothéqué r avenir. 
Le pouvoir socialiste a été victime 
de ses tergiversations, de l’absence 
de programme vraiment défini pour 
l’outre-mer. Le problème, 
aujourd’hui, n'est pas de savoir si la 


Guadeloupe sera indépendante ou 
pas, a-t-il ajouté, mais bien desavoir 


pas, a-t-il ajouté, mais bien desavoir 
de quelle indépendance il s’agira. » 
Dans ce climat désenchanté, à 
peine tempéré par les jugements 
positifs portés par tes députât socia- 
listes sur le projet de budget de 
M. Lemoine, les députés de l'opposi- 
tion n’ont même pas pris la peuie de 
hausser le ton. Les porte- parole du 
RPR et de l’UDF ont surtout repro- 
ché au gouvernement de n’avoir pas 
tenu sa promesse d'organiser tu 
débat d’orientation sur l’avenir de 
Toutre-raer. Le gouvernement avait, 
au demeurant, fourni le bâton pour 
se faire battre en ayant retenu une 
formule bâtarde qui a consisté, en 


guise de «grand débat», à faire 
durer la discussion budgetaire un 
peu plus longtemps que prévu afin 
que tous tes élus de l'outre-mer puis- 
sent s’exprimer. Ce palliatif n'a 
satisfait personne. M. Michel 


Debré, député RPR de la Réunion, y 
a vu « un tour de passe-passe pour 
la galerie ». M. Jean-Pierre Soîsson, 
député de l'Yonne, délégué de 
l'UDF pour l’outre-mer, une « déro- 
bade indigne ». 

Quant aux mesures présentées 
par le secrétaire d'Etat, elles ont été 
accueillies avec une certaine indiffé- 
rence sur tous les bancs. Non 
qu'elles manquent d’intérêt, mais 
tout simplement parce que leur por- 
tée limitée confirme, justement, 
l'impuissance du pouvoir devant 
l’ampleur des obstacles à surmonter. 
Le gouvernement a, enfin, décidé 
d’éliminer les discriminations qui 
empêchaient jusqu'à présent les 
citoyens des départements d’outre- 
mer de bénéficier de certaines pres- 
tations sociales. Il fait notamment 
disparaître la disposition en vertu de 
laquelle on supprimait le paiement 
de l'aliocation-logement aux chô- 
meurs si ceux-ci restaient trop long- 
temps sans emploi, alors que dans 
tous les DOM le chômage sévit à 
l'état endémique. « Le décret 
d’application de la loi sur la famille 
du 4 janvier 1985 ouvrira le béné- 
fice des prestations familiales à cer- 
taines catégories qui en sont encore 
exclues et l'aliocation-logement à 
caractère familial s’étendra à cer- 
taines familles ru remplissant pas 
la condition d'activité profession- 
nelle». a indiqué M. Lemoine. 

Un projet de lot sera prochaine- 
ment. déposé. Le «paquet-cadeau» 
attendu après les déclarations faites 
le 31 octobre par le secrétaire d’Etat 
n'était donc que te «paquet-cadeau» 
du pauvre... Mais qu’il ait fallu cinq 
ans à la gauche pour prendre ces 
deux mesures de simple équité est 
fort révélateur. „ 

Les solutions? -Nous sommes 
condamnés à inventer ensemble ou à 
sombrer», a souligné en conclusion 
M. Césaire. « Le nouveau gouverne- 
ment disposera de trois jours pour 
dire, de trois semaines pour agir, de 
trois mois pour réaliser », a lancé 
M. Debré, déjà projeté dans l’après- 
mars 1986. -Nous devrions être 
tous associés, par-delà les diver- 
gences politiques », a répondu 
M. Lemoine au député apparenté 
socialiste de la Martinique, *Je 
prends le pari répliqué au 
député RPR de la Réunion. Plus 
qu’un pari, 1e développement écono- 
mique et social de l'outre-mer méri- 
terait, en effet, un consensus. 


ALAIN ROULAT. 


Relations extérieures : « une pause dans le déclin » 


« Cest une pause dans le déclin. » 
Ainsi une association de diplomates 
qui ne passe pas pour hostile an gou- 
vernement actuel qualifie-t-elle, 
dans une récente étude sur te budget 
du Quai d'Orsay, 1e projet soumis ce 
mercredi à l'approbation des 
députés. Cest dire que la satisfac- 
tion des agents du «département» 
reste toute relative. Maïs les deux 
précédents exercices avaient semblé 
si restrictifs, à quelques exceptions 
sectorielles près, que les dispositions 
prévues pour 1986 apparaissent, par 
comparaison, comme un peu moins 
cruelles à un ministère qui a, depuis 
de longues années déjà, le sentiment 
d’être le mal-aimé de l’administra- 
tion française... en tout cas au 
moment des arbitrages budgétaires 
rendus à Matignon. La baisse du 
dollar devrait par ailleurs favoriser 
ce ministère, qui dépense une bonne 
partie de son budget à l’étranger. 

Globalement, les crédits des rela- 
tions extérieures passent de quelque 
15,5 milliards de francs en 1985 à 
environ 16,13 milliards en 1986, 
coopération comprise f tire d’autre 
part), soit une croissance légère- 
ment supérieure à 4%, taux à rap- 
procher de celui de Taugmentatioa 
du budget général de l'Etat : 3,9 %. 
La pari du Quai d’Orsay dans 
l'ensemble des dépenses publiques 
sera donc. Tan prochain, très légère- 
ment supérieure, même si ces varia- 
tions relèvent de l'infinitésimal : elle 
passe de 1.556 à 1,559 

Dans cette enveloppe globale, les 
dépenses d’administration centrale 
sont celles qui, d’un exercice à 
l’autre, croissent proportionnelle- 
ment le pins : elles augmenteront, en 
1986, de 9.7 %, contre 7,9% pour 
les «postes », a m bassades et consu- 
lats. Outre la coopération, la part de 
l’action culturelle régresse, elle, par 
rapport au reste des crédits, 
puisqu’elle n'augmente que de 
2,3 *. Ce tassement s’explique 
notamment par la «débudgétisa- 


tion » de certaines opérations, liées, 
notamment, à Radio-France Inter- 
nationale et à la télévision par satel- 
lite (TVS). Il n’en inquiète pas 
moins un certain nombre de diplo- 
mates, qui redoutent que le « dépar- 
tement » y perde un de ses secteurs 
d'activité importants pour sa vitrine 
internationale et même nationale, 
face à une opinion publique qui a 
souvent tendance à le juger comme 
une administration ne « produisant » 
rien en direction de l’extérieur, fl est 
vrai que certains investissements 
renforceront au contraire la pré- 
sence française par la création d’ins- 
tituts culturels à l’étranger. 

Quant à l’augmentation des 
dépenses de fonctionnement et 
d’investissement du Quai et de ses 
postes hors de l’Hexagone, elle pour- 
rait répondre au moins partiellement 
à l'inquiétude de ceux qui consta- 
taient, ces dernières années, la 
dégradation croissante de T « outil 

diplomatique ». Un effort de moder- 
nisation va être entrepris en faveur 
des dispositifs de sécurité des 
a m bassades et consulats, et surtout 
par le recours plus systématique à 
l’ informa tique. En particulier pour 


ces derniers, qui ont parfois d’impor- 
tants fichiers à gérer. 


tants fichiers à gérer. 

De même pour l'administration 
centrale. En 1985 - année où le 
budget des relations extérieures 
avait régressé en valeur réelle, - tes 
restrictions y sont devenues particu- 
lièrement dramatiques, entraînant 
parfois des situations quasi courteli- 
nesques. En 1986, la modernisation 
apportera certaines améliorations 


aux secteurs les plus sous-équipés. 
C’est a insi , en particulier, qu'un 


nouveau standard téléphonique 
devrait désormais épargner aux cor- 
respondants du Quai la longue 


attente qui faisait jusqu'alors partie 
de la légende de cette vénérable 


maison (et de quelques autres). 
BERNARD BR1GOULE1X. 
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EDUCATION 

Programmes transitoires pour les collèges 

Des « commentaires » aux programmes en. vigueur dans les 
collèges sont publiés au Butierin official do {“éducation nationale du 
31 octobre. Ces textes ont pour objet de ménager une transition 
entre les progranuranes actuels et les nouveaux, qui entreront en 
application à partir de 1986 Us Monda du 6 juin et du 10 octobre). 
En mathématiques, ils s'appliquent à la dasse de sixième seule- 
ment et visent à améliorer la liaison avec l’école é lé ment aire et è 
mettre l'accent sur les exercices concre t s. Dans les autres disci- 
plines, ces commentaires s'appliquent aux quatre classas du col- 
lège. En français, on insiste sur la progression grammaticale et 
l'étude d'œuvres complètes ; en langues vivantes, sur la culture, la 
civilisation et la réflexion linguistique ; en éducation physique et 
sportive sur la prise en compte des possibilités ré e lles des élèves 
dans l'évaluation des résultats... 

TOURISME 

Le SNAV condamné pour publicité mensongère 

En février 1983, une publicité du SNAV (Syndicat national des 
agents de voyages) et de l’APS (Association professionnelle de soli- 
darité) invitait, dans les colonnes d'un supplément du Monde 
consacré aux voyages, les cantfidats au départ à t ne pas pousser 
n’importe quelle porte » et & s'adresser à une agence syndiquée 
€ afin d'être certains de pouvoir partir et revenir ». Estimant qu'une 
telle campagne laissait supposer que les autres agences n'assu- 
raient pas les mêmes garanties, deux voyagistes, la Compagnie des 
voyages et Nouveau Monde, avaient déposé plainte. Le trôxmaf de 
grande instance de Paria s'est rendu à leurs arguments et a 
condamné chacun des présidants des deux organismes à 
10 000 francs d'amende et au versement de 6 000 francs de 
dommages-intérâts aux sociétés victimes de cette pubfidté men- 
songère. te SNAV et CAPS ont fait appeL 

RELIGION 

Eglises orientales : un cardinal indien 
remplace un Polonais 

Rome. - Arrivé à échéance de son mandat de cinq ans, le car- 
cfinal polonais Wlatfislaw Rubin a démissionné de sa fonction de 
préfet de la congrégation des Egfises orientales. Tenant compte de 
rétat de santé de son compatriote, né art 1917 à Lvov. le pape a 
accepté cette démission en date du 30 octobre. Secrétaire général 
du synode des évêques en 1967, Mgr Rubin avait été créé cardinal 
en 1979 et nommé en 1980 i la tête des Eglises orientales. Pour lie 
remplacer, Jean-Paul II a désigné Mgr Simon Lourdusamy, soixante 
et un ans, ancien archevêque de Bengalore, qui était secrétaire de 
la c on grég atio n pour l’évangélisation des peuples et président des 
œuvres pontificales missionnaires. Q n'est cardinal que depuis le 
25 avril dentier. 


POUR LES PAUVRES 

Saint Colucci 


Une boe scriad e a opposé, 
mardi 5 novembre, dans les 
locaux du ministère de Pagri- 
cnhnre, le fantaisiste Cofocbe 
qui venait en t rete n ir le ministre 
de l'opération des « restaurants 
du coeur» et une délégation de 
milita nts CGT protestant 
contre I* ouverture des hyper- 
marchés. le dimanche. 

Voici donc Ctduche en saint Fran- 
çois d 'Assise, ou plutôt, pour rester 
dans ce siècle, en abbé nerre. * Un 
brave vieux, l'abbé Pierre. Mais il 
se crève au boulot. Il a que Dieu 
pour l’aider. Moi. J’ai les médias et 
Je suis pas près de leur lâcher la 
chemise. » 

Saint Colucci d'Europe Z et 
Canal Plus réunis va exercer tout au 
long de Phi ver son apostolat inat- 
tendu : > Donner à manger à ceux 
qui n’en ont pas. » Ouvrir, gr&ce au 
bénévolat, autant de « restaurants 
du cœur » qu'il sera nécessaire pour 
offrir, entre le 21 décembre et le 
21 mais, deux cent mille repas par 
jour aux nouveaux pauvres. Déjà, 
entre deux bonnes histoires — 
« Vous savez ce que fait un Ethio- 
pien quand il trouve un petit pois ? 
Il ouvre un supermarché ». — ses 
tranches horaires débordent 
d'appels aux bonnes volontés. 

Le saint homme reçoit dans le 
bar-salle 2 manger de son pavillon 
en bordure du parc Monts ou ris. 
Amour de lui, une poignée de disci- 
ples piochent dans ses cacahuètes, 
boivent ses panées et son whisky. 
« Vannée dernière, quand on a 
lancé Chanteurs sans frontières 
pour l’Ethiopie ■ avec Renaud, on 
avait reçu une masse de lettres qui 
nous disaient : * Quand-est-ce que 
» vous chantez pour les pauvres ici 
» en France ?» El puis moi. je suis 

S ' de la nation. J'ai eu des 
es en bois et des pèlerines, 
j’avais froid aux peinards, je 
pensais que si on vivait dans un 
monde sympathique les gens qui ont 
le pouvoir de faire des choses sym- 
pathiques les feraient. J’ai ce pou- 
voir aujourd'hui. Voilà. • 

Voüè- Questions trop imitante», 
s'abstenir. Ce rêve de gosse, qu'on se 
le dise, n’a pas besoin de justifica- 


tion. « Tu trouves que l'entreprise 
est pas une bonne chose ? Pourquoi 
tu l’as pas fait, toi ? Toi, t'as 
le Monde, non t Les comiques, en 

général, c’est connu pour être assez 
généreux. Bourvü, Fernand Ray- 
naud. C’est toujours dans l’inten- 
tion de faire plaisir qu’on fait notre 
métier. Evidemment, c’est assez loin 
du métier de journaliste qui pose 
des questions-inquisitions en espé- 
rant bien sanctionner. » Et vlan l 

Assis à ses côtés, son « producteur 
et associé», Paul Lederman, qui se 
retient depuis le début de f entre- 
tien, explose soudain, à l’endroit du 
journaliste : -Si tu insinues qu'on 
fait ça pour la publicité.. » « Ah ! il 
l'a pas dit /». coupe la vedette, 
magnanime. •Nat, mais il tourne 
autour... » 

Des trains d'œufs 

Foin d’insinuations, donc. Accep- 
tons, comme un conte pour soirées 
d’hiver. l'histoire très édifiante du 
blasphémateur devenu dévôt. 
Acceptons- la comme ces jeunes 
élèves de l'Ecole supérieure cfe com- 
merce de Paris (Sup de co) qui, à 
raison de dix-sept heures de passion 
par jour, assurent l'intendance de 
l'opération. Réceptionner les lettres 
— « Avec tout le courrier qu'on a eu. 
on pourrait faire un ministère des 
pauvres à l’année », dit Coluche, — 
mais aussi encaisser les chèques — 
10000 F de dons quotidiens en 
moyenne, - orienter les bonnes 
volontés vers la vingtaine de « Sup 
de Co » régionales qui participent a 
l'opération. « Nous souhaitons 
décentraliser au maximum >, expli- 
que Alexandre Lederman, Ris du 
producteur de Colucbe, Ame de 
l’équipe étudiante. 

Les offres ne manquent pas. Une 
chaîne de fast-food a donné vingt- 
cinq mille repas d’un coup. Un syn- 
dicat breton d'agriculteurs a proposé 
des œufs par trains entiers. Une 
compagnie aérienne envisage, elle, 
de faire cadeau de... cinq mille pla- 
teaux. Une grande entreprise 
d'informatique équipe le réseau des 
« Sup de Co » pour coordonner 
l’opération. Seule condition : peu 
soucieuse d'associer son image à 


celle de Coluche, elle souhaite rester 
anonyme. 

Tout le monde n'a pas ces 
pudeurs. De très grandes sociétés 
ont fait appeler les jeunes gens par 
l'intermédiaire de leurs agences de 
publicité, la main sur te cœur mais... 
exigeant de savoir combien de fois 
leur nom serait cité i l'antenne, ou 
d’assister aux entretiens avec les 
journalistes. • On les a envoyés pro- 
mener », raconte Alexandre Leder- 
man. Ici encore, le doute est mal 
venu : • Certains ont essayé de nous 
décourager, on a prétendu que 
l’ouverture des restaurants pourrait 
causer des émeutes. Nous les écou- 
tons et, quand ils ont terminé, on 
leur demande simplement comment 
ils peuvent nous aider, concrète- 
ment. » 

La locomotive doit passer. Elle 
passe. Les jeunes étudiants de « Sup 
de co » ont arraché au ministère de 
l'agriculture un local dans la tour 
Montparnasse : « Génial ! Cela nous 
donne le passe de la tour, donc 
l’accès à tous les bureaux des 
sociétés qui s'y trouvent, que nous 
allons démarcher les unes après les 
autres. On a commencé par l'OFI- 
VAL. V office de la viande. Ils sont 
d'accora pour nous donner de leurs 
stocks s'ils ont le feu vert du minis- 
tre. Justement, on le voit demain. - 

Indulgences 

Gageons que l'autorisation sera 
obtenue. Car les princes de la Répu- 
blique se sont précipités dans les 
fourgons de Coluche avec une hâte 
stupéfiante. A peine lançait-il ses 
premiers appels, le cabinet du minis- 
tre de l'agriculture, M. Henri Nal- 
let, apportait son concours. 

Des trains, on demande des 
trains ? Vite, vite, M. Jean Auroux, 
ministre des transports, propose ses 
services... sur les ondes d’Europe 1. 
Pour faire bonne mesure, Geor- 
gina Dufoix, ministre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale, 
offrait vite, vite, la semaine der- 
nière, le petit déjeuner à Coluche 
avant de nier au conseil des minis- 
tres pour arrêter des mesures en 
faveur des pauvres. Le café à peine 
avalé, le service de presse de 


M* Dufoix informait de l'événe- 
ment les rédactions parisiennes, et le 
lendemain le quotidien le Matin 
pouvait titrer en manchette : - Geor- 
gioa : « Coluche, c'est sérieux ». 

Il n'ira pas pieds nus, notre apô- 
tre. Le voilà déjà en position de dis- 
tribuer des indulgences : - Geor- 
gina. elle est bien, elle est 
dynamique. C’est comme Chaban- 
Delmas. c'est un bon mec, j'espère 
que sa région va nous fournir le \in. 
Renaud ou Chaban-Defmas. c’est 
des mecs sur qui on peut compter 
vraiment. La mairie de Paris ? Ils 
ont été contactés, ifs ont répondu 
qu'ils nous aideraient, mais on n’a 
pas eu de nouvelles. Le plus drôle, 
c'est qu’on va avoir besoin des syn- 
dicats. de Krasucki lui-même. * 
• Krasucki kiki. syndicat caca ». 
chantonne Paul Lederman. - fis 
sont à lui. les mecs qu’ont pas à 
bouffer. - 

Cette collaborai ïon-1 à semble mal 
partie : - Cet individu qui claironne 
sur tous les toits son soutien aux 
pauvres n'a pas daigné exprimer sa 
solidarité aux travailleurs en 
lutte >, fulmine un communiqué de 
la CGT. après (es incidents du 
ministère de ['agriculture. - // ne 
suffit pas de donner de la soupe aux 
chômeurs, il faut aussi leur donner 
des emplois -. estime un militant 
CGT. Le danger d'une > récupéra- 
tion* n'inspire aucune crainte à 
notre bouffon national. • Je suis sûr 
que mon opération vu commencer de 
gauche, et elfe finira de droite, 
parce que le printemps, c’est dans le 
mandat de la prochaine Assemblée 
nationale. » 

De toute façon, Colucbe s'affirme 
prêt à tout, ou presque : •> S’il faut 
leur lécher le cul. à tous ces mecs, 
pour faire bouffer les gens, je le 
ferai. C’est le résultat qui compte. 
Cela dit. ai'ant hier. Peyrefitte m ’a 
fait téléphoner de sa région pour 
proposer de nous suivre, mais le 
lendemain je l'ai sacqué à la radio, 
parce qu’il avait dit une connerie 
dans le journal. - 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 

★ Les restaurants du cœur. 79. ave- 
nue de la République, 75011 Paris. 
T6L : 43-55-66-66. 
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70000 CLIENTS ONT DEJA FAIT DU CCF LE N° 1 MONDIAL DE LA BANQUE A DOMICILE. 

1982 Le CCF lance Vidéobanque pour d’innovation et crée Vidéocompte. Cest des virements, commandent leurs liers, ont adopté 

les entreprises Avec Vidéobanque, celles- au tour des particuliers de bénéficier de la chéquiers, connaissent les cours des la banque à domicile, 

ci disposent d’un exceptionnel outil de banque à domicile. En quelques secondes, SICAV, des fonds communs de place- Rejoignez-les. 

de trésorerie. Aujourd’hui, 7000 7 jours sur 7et sans se déplace^ les clients ment, des monnaies étrangères ... Choisissez la banque 

entreprises l’ont définitivement adopté. obtiennent la position de leurs comptes En moins de 3 ans, plus de 70000 des réussites. 
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itreprises l’ont définitivement adopté. obtiennent la position ae leurs comptes an moins ae j ans, puis oe /uuuu aes réussites. 

1983 Le CCF confirme sa politique de dépôts et de placement, ordonnent clients du CCR entreprises etparticu- Crédit Commercial de France 
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SOCIETE 


Le divorce de raison 


JUSTICE 


AU TRIBUNAL DE PARIS 


(Suite de la première page. } 

Depuis le dix-huitième siècle, 
deux conceptions s'affrontent en 
France : celle du droit ccclêsïasti- 
que, qui fait du mariage un lieu 
indissoluble, et celle qui le considère 
comme un simple contrat pouvant 
être librement rompu par l'un des 
deux partenaires. Cet affrontement 
explique la bizarrerie de l’histoire 
législative française, qui a évolué eu 
dents de scie, oscillant entre conser- 
vatisme et Libéralisme. 

La loi du 11 juillet 1975 visait â 
rendre le divorce plus simple, plus 
souple et moins hypocrite. On comp- 
tait, en quelque sorte, sur les 
conjoints désunis pour l'organier 
eux-mêmes. 

Un divorce à la carte : par consen- 
tement mutuel, pour faute commise 
par l’un des époux ou en raison 
d'une rupture de fait de la vie com- 
mune durant depuis plus de six uns. 
C’est un magistrat spécialisé, le juge 
aux affaires matrimoniales qui soit 
le dossier de bout en bouL II lui 
revient de confier la garde des 
enfants - dans le seul intérêt de 
ceux-ci, et non en raison de la 
«faute» commise » an père, à la 
mère, aux deux parents, ou exccp- 
tionneüemeut â un riens. 

On n'a plus besoin, en somme, de 
s'écrire de fausses lettres d’insulte 


l’organiser après que le juge aux 
affaires matrimoniales a entendu 
les enfants, si ces derniers le souhai- 
tent. • En d'autres termes, on devrait 
pouvoir rester père ou mère au-delà 
de la séparation. Le parent non gar- 
dien n'a pas à devenir un non-parent, 
ce qui se passe encore trop souvent. 


Dix ans après 
l'introduction du divorce 
par consentement mutuel 
les « démariages » 
ont doublé. 

Mais cette courbe 
ne montera pas 
indéfiniment 


Il est vrai que, déjà, dans le 
milieu «jeunes cadres», nombre de 
couples, séparés mais non divorcés, 
s'organisent parfaitement pour édu- 
quer ensemble leurs enfanta, quitte à 
pratiquer la «garde alternée» (qua- 
tre jours chez l’un, trois jours chez 

l’autre) que les tribunaux refusent 
d’accorder aux divorcés pour ne pas 
faire des «enfants ping-pong». 

Mais si ces couples jugent le 
divorce désuet, ils finissent parfois 
par s’y résigner pour des raisons... 


UNE PROGRESSION CONSTANTE 


ANNÉE 

OU 

JUGEMENT 

NOMBRE 

DES DIVORCES 
PRONONCÉS 

INDICE 

SYNTHÉTIQUE 
DEDIVORTIALITÉ 
(pour 100 
mariages) 

1972 

44 738 

13,1 

1973 

47 319 

13,6 

1974 

53111 

15*2 

1975 

55612 

15,6 

1976 

66 490 

1*8 

1977 

71 319 

19,8 

1978 

74183 

20*4 

1979 

78 571 

21,5 

1980 

81 143 

22 ^ 

1981 

87 615 

24,0 

1982 

93892 

26J9 

1983 

98736 

27,5 

1984 

103760 

29,1 


Source : INED. 

pour divorcer. « Un couple, qui est 
d'accord sur l'essentiel, bien orga- 
nisé. ne sera pas freiné par la loi et 
pourra divorcer en quatre mois», 
affirme M. Jean-Jacques Gômez, 
président de l’Union syndicale des 
magistrats, qui a été juge aux 
affaires matrimoniales pendant plu- 
sieurs années. *Sauf ajoute-t-il, si 
le juge s’aperçoit qu'U n'y a pas de 
véritable consentement d'un des 
deux époux. » 

La tricherie demeure, en effet, 
malgré la nouvelle kn. C’eut sauvent 
l’avocat qui choisit la forme de 
divorce la plus avantageuse pour sou 
client, indépendamment de la nature 
du conflit. Si trop de divorces n’ont 
de consentement mutuel que le nom, 
le couple peut, au contraire, maquil- 
ler un accord en faute pour des rai- 
sons pratiques. Le divorce pour 
faute ne permet-il pas de se déma- 
rier plus vite, alors que le consente- 
ment mutuel exige, au préalable, un 
règlement total des biens à parta- 
ger? 

Ces raisons pratiques ne dément 
pas masquer le poids des mentalités. 
Si le divorce par consentement 
mutuel a été largement adopté 
(51,5 % des jugements l’an dernier), 
47,3 % des couples recourent encore 
au divorce par faute. Sans doute 
parce que le concept de faute reste 
toujours sous-jacent et qu’il n’est 
jamais facile d’être vraiment 
d’accord sur une désunion. 

Le pends des mentalités se vérifie 
à un autre niveau ; dan* 85 % des 
cas, la garde des enfants est confiée 
à la mère (contre 94 % au père, 5 % 
aux deux parents et 1,75 % à un 
tiers). On ne s’attendrait pas à un 
pourcentage aussi écrasant à une 
époque oh les «nouveaux pères» 
participent de plus en plus à l’éduca- 
tion des enfants, sinon aux tâches 
ménagères. La femme qui ne 
demande pas la garde ne reste-t-elle 
pas généralement, aux yeux de son 
entourage, «u ne mère dénaturée» ? 

i • Cette loi est pleine de nuances. 
On n’en a pas encore tiré tout ce. 
qu'on pouvait, notamment les possi- 
bilités de garde conjointe », souligne 
M. Jean Mazars, chef du bureau du - 
droit civil général au ministère de la 
justice. 

La garde coqjointe lest devenue le 
cheval de bataille de nombreux 
juristes et éducateurs, qui préfèrent 
d'ailleurs parler de » responsabilité 
conjointe ». M. Jean-Pierre Rosencz- 
veig, ancien juge des enfants et pré- 
sident de l'Institut de Tenfance et de 
la famille, est de ceux-là. • U faut 
sortir du tout ou rien, affirme-t-il. 
L’égalité des droits pendant le 
mariage doit se maintenir après le 
divorce. Cette responsabilité 
conjointe est parfaitement possible 
dans la majorité des cas. Il suffît de 


fiscales. Comme l'a souligné Eve- 
lyne Sullerot dans son livre Pour le 
meilleur et sans le pire (Fayard), 3 
est en effet plus avantageux d’être 
divorcés. Cela permet de faire des 
déclarations de revenus séparées et 
de compter une part de quotient (au 
lieu d’une demi-part) pour le pre- 
mier enfant. Contrairement an droit 
ôriL le droit fiscal n'a pas encore 
fait son aggtomamentou. 


La revanche 


Trois nouveautés méritent d’être 
notées. D’abord, ce sont les femmes 
qui, de plus en plus souvent, deman- 
dent le divorce. Sur dix dossiers, 
deux seulement sont présentés par 
répoux, cinq par réponse et trois par 
les deux conjoints. Preuve que les 
femmes se sentent plus libres, plus 
indépendantes et capables de se 
débrouiller seules dans la société. 
Elles passent progressivement du 
mariage-protection au divorce- 
libération. 

Autre nouveauté, on divorce de 
plus en plus têt : après quatre ou 
cinq années de mariage en moyenne, 
contre sept ou boit précédemment. 
Ce qui veut dire que les enfants de 
divorcés, dont le nombre a presque 
doublé entre 197S et 1985, affron- 
tent cette épreuve de pins en plus 
jeunes. Les • nouveaux grands- 
. parents» entrent alors en scène. Ils 
se montrent très actifs pendant le 
divorce, comme s'ils prenaient une 
revanche, après avoir été écartés de 
la décision au moment du mariage. 

La .troisième n ou ve aut é est que 
les divorcés se remarient de moins 
en moins. Chez les hnmmwi, létaux 
des re ma riages est passé de 63,7 % 
en 1977 à: 4M % en 1982. Phéno- 
mène semblable chez les femmes 
(de 574 % à ‘42,1 96). On estime 
aujourd’hui à I 500 000 le nombre 
des divorcés non remariés, soit deux 
fais plus qu'U y a vingt ans. 

Mais n'est-ce pas le mariag e çjj 
général qui est délaissé par les Fran- 
çais ? 412 000 couples étaient 
passés devant le maire en 1972. Ils 
if étaient plus que 285 000 l'an der- 
nier. Aujourd’hui, pour partager la 
vie de quelqu’un, on n'a besoin ni 
d’être marié ni d'être divorcé. 

La baisse du nombre des 
mariages finira tôt ou tard par stabi- 
liser la courbe des divorces, comme 
cela se voit 'déjà eu Suède. Ce phé- 
nomène est aussi bien qualitatif que 
quantitatif : non seulement on se 
marie moins, mais les unions qui se 
contractent aujourd'hui sont plus 
solides que celles d’hier. Le > boom 
du divorce » semble dépassé avant 
même d'être terminé. 


Les statistiques sont déjà faussées 
par Pextensian de l’amon libre. Nul 
ne comptabilise les couples sépares 
qoi n'ont jamais été mariés. Or ce 
sont en moyenne des couples plus 
fragiles que les autres, si l’on en 
croit des études faites en Suède et 
au Danemark. Statistiquement cette 
population est loin d'être négligea- 
ble. En 1983, près de 16 % des 
enfants de France étaient nés bore 
mariage. 

Il faudra bien commencer à 
s’occuper sérieusement des fils et 
des filles de concubins désunis. Il 
n’est déjà pas facile. d’être un enfant 
du divorce, même si le divorce se 
banalise. Une excellente étude (2) 
montre que les adolescents qui se 
trouvent dans cette situation se font 
plus figure de réprouvés & l’école, 
mak qu’ils évitent d’en parler. Que 
dire alors de ceux qui n’ont même 
pas droit à l'appellation de fils ou de 
filles de divorcés et ne songeraient 
pas à se présenter comme enfants 
d'ex-concubins ? 

Des juristes et des éducateurs s'en 
préoccupent. Us souhaitent qu'on 
inscrive un nouveau principe dans la 
loi : la reconnaissance au père natu- 
rel du droit de visite, d’bâwigement 
et de surveillance de reniant. Cer- 
tains vont plus loin encore et propo- 
sent de légaliser l’exercice conjoint 
de l’autorité parentale dans la 
famille naturelle désunie... Qui ima- 
ginait en 1975 que de telles ques- 
tions se poseraient dix ans plus 
tard? 

ROBERT SOLÉ. 


(2) Du divorce a des enfants, par 
Odile Bouiguigou. J eau- Louis Ralln et 
Irène Théry, «Travaux et documents», 
n° 111, Presses universitaires de France, 
1985. 


M. Attali et le « génocide des vieux » (suite) 


Voilà dans son genre un procès 
rare. Ce n’est pas tous les jours que 
Pou voit des condamnés pour diffa- 
mation appelés à comparaître pour 
avoir réitéré cette diffamation eL 
qui, plus est, à trois reprises dans les 
nwî* qui suivirent la condamnation. 
De surcroît, lorsque le plaignant 
s'appelle M. Jacques Attali, que sou 
avocat est M" Georges Kiejman et 
que l’affaire porte de nouveau sur 
l'interprétation de certains de ses 
écrits de nature à le présenter 
comme un partisan d’un « génocide 
des vieux », le débat n’est pas de 
ceux qui passent inaperçus. 

A l’origine de tout, 3 y a une 
réflexion faite en 1980 par M. Attali 
sur l’euthanasie et, au-delà de cette 

S ues t ion, sur ce que risquerait 
'être, dans une société capitaliste 
de marché, une politique de la santé 
conduisant â sacrifier les personnes 
les pins âgées an bénéfice des plus 
jeunes. Cette réflexion publiée dans 
un livre intitulé /' Avenir de la vie et 
présentée par le docteur Michel 
Salomon ne suscite pas, sur le 
moment, un écho particulier. Mais 
lorsque, après mai 1981, M. Attali 
devient conseiller spécial du presi- 
dent de la République, voici qu'elle 
va être exploitée et qu'une campa- 
gne s’ouvre dans la revue Profils 
médico-sociaux. M. Attali est pré- 
senté comme un partisan a’un 
« génocide des vieux », on voit dans 
sa réflexion une reprise des théories 
national socialistes ; un tract sur ce 
thème est diffusé. 

M. Attali assigne alors les diri- 
geants de Profils médico-sociaux, le 
docteur Jean Gonsux, M. Claude 
Savy, ainsi que M M Marie-Hélène 
Ugolini, présidente de la Ligue 
nationale des assurés sociaux. En 
première instance, ceux-ci sont 
relaxés. la 17* chambre dn tribunal 
de Paris juge qu’il y a eu, seulement. 


on débat d’idées, une critique d'opi- 
nion, maïs qu’aucun fait précis n’a 
été imputé au conseiller de M. Mit- 
terrand. Appel. La 11 e chambre de 
la cour infirme la décision de pre- 
mière instance et condamne. Son 
arrêt rendu le 18 janvier devient 
définitif {le Monde du 20 janvier 
1984). Pofils médicosociaux devra 
insérer dans deux numéros le texte 
de cet arrêt. 

Elle !*a fait effectivement, dès le 
30 mars 1984. Mais, à cette occa- 
sion, elle reproduit aussi le tract 
incriminé, te jugement de relaxe 
rendu par la 17* chambre et ajoute 
un éditorial dons lequel elle invite 
ses lecteurs à se faire juges de 
l'affaire. Ccst de là que tout repaît. 

Bonne foi 
et dérobade 

Car-pour M. Attali et son avocat, 
voilà bien une première manière de 
réitérer la diffamation puisque, loin 
d’en venir & résipiscence, on a tenté 
au contraire, de démontrer qu’on 
□'avait pas tort Pas du tout, rétor- 
queront les avocats de la revue, 
M™ bernard Clément et Yves Paris 
ce n’est là que la présentation com- 
plète des éléments du débat judi- 
ciaire qui avait eu lieu et qui impli- 
que l 'immuni té due à un compte 
rendu de bonne foi tel que le prévoit 
la kn sur la presse de 188 1 . 

Le 2 octobre 1984, la revue Pro- 
fils médicosociaux persiste en 
reproduisant, cette fols, le texte 
d'une intervention dn docteur 
Wynen, président de l’Association 
des médecins belges, à l'assemblée 
générale du Collège nationale des 
chirurgiens français. M. Wynen, 
dans son exposé; avait, de nouveau, 
parlé de M. Attali et cité également. 


comme pour faire uu rapproche- 
ment, certains écrits de la littérature 
médicale allemande de 1939. Ne 
s'agissait-il pas de suggérer que les 
propos de M. Attali et ceux des 
médecins nazis revenaient au 
même? Cette communication du 
docteur Wynen sera d’ailleurs repro- 
duite dans Profils médicosociaux 
une deuxième fois. Alors ? 

Alors, a répondu pour sa pan le 
docteur Wynen cité comme témoin 
par les prévenus, il ne s’agissait pas 
de dire que M. Attali s'apparentait 
aux doctrinaires nazis. U s’agissait 
seulement d'attirer l'attention sur 
des positions qui faisaient effective- 
ment penser à celles dn docteur 
Conrad Lorenz en 1939. Lorenz n'en 
a pas moins été prix Nobel après la 
guerre. 

Du côté de la défense on admet 
volontiers que M. Attali n'a jamais 
prôné trn quelconque * génocide des 
vieux », mais que. pour s'en rendre 
compte, U a bien fallu toutes ces pro- 
cédures car les propos du conseiller 
de l'Elysée prêtaient vraiment à 
concision et qu’ils ont, au demeu- 
rant. ému bien d’autres personnes 
que les animateurs de Profils 
médico-sociaux. 

Tel a été l'essentiel du débat entre 
M* Kiejman « partagé, selon ses pro- 
pres termes, entre Te malaise et la 
colire », enrageant de voir ses 
adversaires « se dérober constam- 
ment », et M" Paris ponr qui 
« M. Attali entend museler tous 
ceux qui veulent rappeler ses propos 
et imposer à son profit une véritable 
censure ». 

Le jugement sera rendn le 
3 décembre. On est déjà assuré, 
quelle que doive en être la teneur, 
qu’U entraînera, de nouveau, une 
procédure en appcL 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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PROBLÈME N* 4091 
12345678 


Evolution jraîuhk dn temps en 
France entre ic mercre di 6 novembre à 
O km et !• jeudi 7 novembre à 
24 heure». 

SKnafhm générale 

Une DOavdk perturbation océanique 
atteindra les répons de TAllantique 
mercredi soir, et s'étendra jeudi vers les 
légions du Sud-Est. 

.Jendi matin, les nuages seront abon- 
dants près des côtes de la Manche, ainsi 
que de la Bretagne an Sud-Ouest et au 
Languedoc ; des pluies seront observées 
sur r Aquitaine. Sur les autres régions, 
on te m p s frai» et peu nuageux prédomi- 
nera, avec formation locale de bancs de 
brouillard sur le Centre et l'Est. 

Au cours de la journée, la zone de 
s’étendra de la Bretagne et de b 
'codée an. Massif Central, & b Côte 
d’Azur et 1 li Cône ; elle 'sera suivie 
(Tua temps toujours nuageux et doux; 
les nuages deviendront abondants sur les 
région» de b moitié nord-est. 

Le van faiblira matin en 

Méditerranée, et soufflera modérément 
de secteur ouest à sud-ouest dammuw 
au- la France. Les températures mini- 
males s e ront voisines de 10 à 15 degrés 


pluie : 
Vend* 


pria de r Atlantique et de laMédherra- 
née,- 8 à 10 degrés près de la Manôbe, 
0 à 5 dqpé» snr b Centre etTEst. ' - 

L'après-midi, ks température» attein- 
dront 15 à 20 degrés sur une grande 
moitié sud-ouest de b France, 10 à 
13 degrés affleura. 

Les hautes pressions temporaires 
jeudi sur b France s'abaisseront à nou- 
veau rapidement dans la journée avec le 
creusement à l’ouest de l’Irlande d’une 
forte dépression. Celle-ci rétablira sur 
noire pays, vendredi, un finx de sud- 
ouest rapide pluvieux et doux. Rgirwtj 
et dimanche, un flux de nord-ouest pitu 
froid et instable se généralisera progres- 
sivement à ressemble du pays. 

PrfvMoH 

Jeudi T : après une matinée brumeuse 
suivie de beües édainaes 'surtout sur b 
moitié est du pays, k ciel se couvrira 
rapidement par l’ouest et un temps plu- 
vieux accompagné de vents de sud-ouest 
assez forts intéressera b soir une grande 
moitié ouest de b France. Températures 


9; Lille, 15 et 4; limogés, 15 et 5; 
Lorient, 15 et 4; Lyon, 16 et 7; 
Marsenie-Mariguanc, 20 et 12; Men- 
ton, 17 et 14; Nancy, 16 et 6 ; Nantes, 
16 et 5 ; Nice, 16 et 14 ; NïceviUe, 16 
(xnaxi); Paris-Montsouris, 16 et 9; 
Paris-Oriy, 16 et 5 ; Pan, 24 et 12 ; Per- 
pignan. 19 et 13; Rennes, 15 et 4; 
Rouen, 14 et 4 ; Saint-Etienne, 19 et 3 ; 
Strasbourg, 18 et 6 ;Toukhne, 19 et 11 ; 
Tours, 15 et 4. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 28 degrés (mari) ; Genève, 17 et 
6; Lisbonne, 21 et 19 ; Londres, 13 et 
3 ; Madrid, 19 et 16 ; Rome, 19 
(maiü) ; Stockholm, 8 et 6. 

(Document établi . 
avec le support technique spécial 
de ia Météorologie nationale.) 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont pains au Journal officiel du 
mercredi 6 novembre : 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative à l'exercice des acti- 
vités ambulantes et an régime appli- 
cable aux personnes circulant en 
France sans domicile m résidence 
fixe. 

UN ARRÊTS 

• Relatif aux taux d'intérêt et 
aux conditions particulières d’octroi 
des prêts spéciaux de modernisation 
consentis par le Crédit agricole 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 10 mars 
1958 modifié relatif à la constitution 
de stocks de réserve par l’industrie 
pétrolière. 

• Portant réaménagement de la 
tarification postale relative aux jour- 
naux et écrits périodiques de b 
Communauté économique euro- 
péenne. 


Vendredi 8 'temps pluvieux le mutin 
de FAqunaine an Massif Central, A CEst 
et aux Alpes^ Pluies parfois abondantes 
sur b renef. Ces pluies gagneront les 
régions du Sud-Est dm» lé - journée 

tandis que sor b reste de b France s'éta* 
bfira un tempe pbs variable- avec quel- 
ques averses et des vents de sud-ouest & 
ouest. 

Températures totyoara très douces. 

Samedi 9 et dtanache 19 ; un. temps 
plus frais se généraliser» p ro gres si ve- 
ment avec b rotation dès vents au sec- 
teur nord-ouest. Le temps deviendra 
plus instable et les averses plus nom- 
breuses, en particulier sor b moitié 
nord-ouest Persist a nce d’un temps très 
nuageux â couvert avec des. pluies du 
Midi-Pyrénées aux régions méditerra- 
néeanes « à la Corse. Baisse des tempé- 
ratures maximales. 

Températures (le premier chiffre 
indique b maximum enregistré d»n* b 
journée dn 5 novembre, b second, b 
minimum de ht nuit du 5 novembre au 
6 novembre) : Ajaccio, 22 et 18 degrés ; 
Biarritz, 23 et 13 ; Bordeaux. 18 et 7 ; 
Bréhat, 14 et 8 ; Brest 14 et 7 ; Cannes, 
16 et 14 ; Cherbourg, 14 et 6 ; 
Oermom-Ferrand, 18 et 6 ; Dijon. 15 « 
6; Dtnard, 15 et 7; Embrun, 9 et 6; 
Grenoble-Si-M.-H.. 14 et 5 ; Grenoble- 
Sl-Geoirs. 14 et S ; La Rochelle. 16 et 


PARIS EN VISITÉS- 

VENDREDI 8 NOVEMBRE 

«Exposition Reynolds au Grand 
Palais», 16 h 30, h&l] bureau informa- 
tion (D. Boudmxd). 

«Apprenez & vous orienter an Lou- 
vre», 14 h 30, métro Louvre (Acade- 
mie). 

« Quatre cents mètres sons terre dans 
raquedue d’Arcueü édifié par Marie 
Médias, Ravaillac*.», 14 h 30, métro 
Denfm-Rocberean,. binpes de poche 
(M. Banasasai). 

« Versailles : 4 la découverte do quar- 
-tim Notre-Dame». 14 h 30. façade 
église Notre-Dame. 

Interprétation alchimique des 
vitraux de Ssint-Etienoc-dn-Mont, k 
secret révfié du sang de b pierre >, 
15 heures, 4. rue des Carmes, métro 
MaubertpMutualité (1. Hauller). 

«Les ateliers de fabrication de llsfitel 
de b Monnaie», 14 h 30, U, quai Conti 
(M, Rag ueneau. Saint-Augustin. 
15 heures portail central). 

CONFÉRENCES 

Selle Cbnilht-Oal liéraz. 28 , avenue 

Sfv^ V ’ l 4 h , 30 : “S*™ Pierre est-il 
au Vatican?» (avec projection dbposâ- 

uves). 

H8tel Concorde-Saint-Lazare, 
20 heures : -La légende de Quetrao- 
coalt». 

U ter. rue Kenpler. 20 b 15 : . Les 
prmeapes d’une religion univeraelle-. 



HORIZONTALEMENT 
I. Une mordue du tennis. - 
IL Comme quelqu’un qui doit se 
sentir incompris. - ni. Emprison- 
nent en mettant sous clé. - IV. Pos- 
sessif. Drame des coups de boutoir. 
— V. On peut l'entendre murmurer 
nuis jamais gronder. Forme d’avoir. 
Participe A un soulèvement. — 
VI. Sk montra « fort » en calcul ou 
nlutfit faible en français. - 
VII- S’étale en restant sur le car- 
reau. — Vin Voyage dans la carlin- 


effet. — XI. A donc pris des accents 
aigus. 

VERTICALEMENT 
I. Un coureur souvent en forme. 
Reçoit la mitre. — 2. Méprisé aux 
Indes, sacré ailleurs. - 3. Un genre 
d'homme. Pour lui, aucune pierre 
n’est précieuse. - 4. N’a donc pas 
été_ décorée. Ne se présentent Jamais 
civilement. — 5. Un homme du bâti- 
ment. - 6. Nourrice qui perdit les 
sens. Font partie de l’hutoire. - 
7. Petits placements d’or qui peu- 
vent éviter la crise. — 8. Pas de 
char ge . S’applique misai bien au 
timbre qu’à l’enveloppe. - 9. Drame 
te titre exact 

Solution du problème n» 4090 

Horizontalement 
L Cousine. — n. An. Tripes. — 
Ip. Sarrasins. - IV. Inia. Hâte. - 
V. Niais. Es. - VL Osés. Mets. - 
VIL Mess. Tee. - VIII. BE! OO. 
Mu. - DC Bottier. - X. Tao. Taon. 
— XI. Astreinte. . 

Verticalement 

L Casino. Bêta. — 2. Onanisme. 
As. - 3. Risée. Bot. - 4. Strauss. - 
S. Ira. Sotte. — 6. Nïsh. Otai. — 
7. Epia. Et. Ion. — 8. Entêtement. — 
9. Assesseur. 

GUYBHOUTY. 


EXPOSITION 

1915... LES TRANCHÉES. - Le 
secrétariat d’Etat auprès du minis- 
tère de la défense, chargé des 
nncktns combattants et victimes 

de guerre, organise du 5 novem- 

twe au 1* décembre, une exposi- 

tion sur le thème : « 1915... tes 
tranchées» dans la station Gare- 

de-Lyon du RER à Paris. 

*■ Tons les Jours, de 9 heures 4 
19 heures, gratuit pour les vfefceurs 
d'os titre de transport. 
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ARTS ET SPECTACLES 
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"Black and Blue" au Châtelet 


> ' 
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LA PREMIÈRE REVUE NOIRE CRÉÉE A PARIS 



George ****—" et Snfai dorer. 


Depuis les déhanchements 
de Joséphine Baker, 
le music-hall est américain, et noir. 

Le jazz est monté sur scène, 
le cinéma a fait crépiter les talons ailés 
dans le monde entier. 

Deux hommes sont allés chercher 
en Amérique les gens qui portent en eux 
la flamme de la tradition. 

Ils ont rêvé la revue noire. 

Vont habillée de perles et de paillettes, 
c'est € Black and Blue ». 



Rate Brome* Lieds HopUn. 




i 

f 

i 


A partir du 13 novembre, le 
Châtelet présente le nour 
veau spectacle de Clau- 
dio Segovia et Hector Orezzoti, 
Black and Blue. Après avoir fait 
entendre et danser l’air des nies 
de Buenos-Aires (Tango argen- 
tino ) puis le mystère millénaire 
des Gitans f Flamenco puro), 
Claudio Segovia et Hector Orez- 
zoti nouent un lien entre ces musi- 
ques et celles qui viennent des 
Noirs. Elles ont, ces musiques, un 
esprit de famille. Elles sont un 
défi à la misère et à la mort, elles 
sont le langage «les déracinés, lan- 
gage marginalisé, rejeté dans les 
ghettos des nuits louches, et qui a 
fait «vaquer ses frontières, s'est 
glorifié splendidement sous les 
projecteurs de la scène. 

Black and Blue est « la » revue 
noire que les deux Argentins 
tirent de leurs souvenirs - souve- 
nirs d’une photo, d’un disque, 
d’une affiche, d’un passé légen- 
daire dont ils rassemblent les 
richesses présentes, l’image 
vivante. Jazz, swing, blues, cla- 
quettes... Rideaux chatoyants, 
doux reflets sur les velours de saie 
des robes charieston, robes ruti- 
lantes «le paillettes, frangées, per- 
lées, rebrodées, retaillées dans les 
tissus précieux découverts an fond 
d’une caverne d’Ali Baba, cham- 
bre secrète d’un Barbe-Bleue insa- 
tiable : un loft immense où trente 
ans de luxe et de haute couture 
suspendus, serrés- dans des 
housses, laissent échapper parfois 
un volant, un serpent de fourrure, 
une clef pour réver.... 

Black and Blue s’est répétée 
sur place à New-York, 890 Broad- 


way entre la 20 e Rue et la 
19 e Rue. Le studio est grand, 
fonctionnel, clair. La lumière de 
l’été indien lave les couleurs «le la 
rue. Les briques rouges des murs 
d’en face ressemblent à un décor 
peint Dedans, c’est la rigueur. 
Les commentaires en forme «le 
grands rires sonores et d’applau- 
dissements n’interrompent pas le 
travail, six heures par jour, plus 
une heure «le détente, pendant 
laquelle les danseurs continuent à 
s'exercer pour eux-même. Quant 
aux chanteuses, elles mangent 
Elles mangent de toute façon dès 
qu’elles ne chantent pas, des 
choses frites qu’elles apportent 
dans des sacs de papier marron, 
pas gênées «le leurs dimensions 
imposantes, moulées dans des 
pantalons. 

On a beaucoup vu dans les 
films musicaux — Famé, AU Thaï 
Jazz, et ces feuilletons sans épo- 
que qui pourraient s’appeler A 
nous deux Broadway — l’entraî- 
nement «les danseurs, visages 
crispés en sueur, surimpression 
des images pour donner l’idée de 
rapidité, d'un incessant, d’un 
épuisant travail dont le rythme 
s’accélère jusqu’à l'impossible. La 
réalité ici est moins affolante. Les 
danseurs ne sont pas comme on 
les voit au cinéma, immédiate- 
ment dans le coup, à se demander 
d’ailleurs pourquoi, si ce n’est 
pour la beauté de la séquence. Os 
ont besoin de répéter. Ici, la 
beauté vient de la façon progres- 
sive dont la danse se met au ser- 
vice des danseurs. On voit le geste 
devenir léger, c’est comme un 
courant de grâce qui traverse les 


L'HISTOIRE 


L 'HISTOIRE de Black and 
Blue a commencé il y a 
un an. Le Tango argen- 
tâno chauffe à blanc le Châtelet 
avait de partir pour le Canada 
et les Etats-Unis, sous la 
conduite des productions Met 
Howard, qui proposent à 
Jean-Albert Cartier, directeur 
du Châtelet, un spectacle- 
anthologie : MSIe ans de jazz. 

Mais si, en France, lee comé- 
dies musicales américaines sont 
une sorte «la mythe, rites ont du 
mal à faire accepter leur réalité. 
Et comme leur venue est aussi 
coûteuse qu'une création, pour- 
quoi, se dit Jean-Albert Cartier, 
ne pas monter une production 
directement pour le public fran- 
çais, pour un public en tout cas 


aussi diversifié et universel que 
celui du cinéma américain. Il 
propose l’idée à Claudio Sego- 
via et à Hector OrezzoH, qui 
acceptent ; 3s aiment te music- 
hall. ce type de communication 
chaleureuse. L'exemple du 
Tango, qui triomphe actuelle- 
ment au théâtre Mark HUKnger 
de Broadway, est encoura- 
geant. Une coproduction réunit 
le Châtelet, Europe 1, les ‘spec- 
tacles Lumbroso, FALAP. Le 
Festival d'automne donne son 
label, TF1 » prépare à tourner 
Black and Blue. premier specta- 
cle musical américain créé à 
Paris. Le 13 novembre, on 
saura si t'aventura est fbHe ou 
merveilleuse. 


corps. leur dorme des velléités 
d’apesanteur. Les filles sont plus 
vives que les garçons, plus atten- 
tives peut-être — eu tout cas elles 
se coulent plus aisément dans la 
chorégraphie. Chacun s’en tire 
selon ses moyens jusqu’au 
moment béni où le sourire ne se 
borne plus aux lèvres et gagne le 
corps tout entier. 

Les mouvements d’ensemble 
s'harmonisent, semble-t-il, d’eux- 
mêmes, avec un naturel confon- 
dant Ce n’est pas affaire d'habi- 
tude — la troupe a été réunie pour 
l’occasion, — c’est une affaire 
d’école. Cet été, Claudio Segovia 
et Hector Orezzoli ont fait passer 
des auditions. Comme on le voit 
dans les films, se sont présentés 
des centaines, des milliers «le can- 
didats tous plus doués les uns que 
les autres, pourvus de curriculum 
vitae impressionnants, «les vir- 
tuoses formés sur Broadway, tels 
qu’ils sont montrés dans Chorus 
Line : «les gens capables d’oublier 
et de faire oublier leur histoire 
personnelle. Une fois en bel habit 
blanc, ils forment la «ligne», ils 
ne forment plus qu’un — à la 
manière des Rockett G iris au 
Radio City Music Hall. Sans 
pousser aussi loin l’effet miroir, 
Boadway a quelque chose de com- 
mun avec tes théâtres tradition- 
nels d’orient, où l’acteur s’efface 
«f er riè r e la représentation codifiée 
du personnage. Ainsi, dans l’ébou- 
riffante troupe «1e la Cage aux 
folles, composée «le garçons tra- 
vesti $ et de filles, il est impossible 
de distinguer les uns des autres. 
C’est une sorte de magie. 

Mais Claudio Segovia et Hec- 
tor Orezzoli cherchent une autre 
magie, üs cherchent, comme pour 
le tango et 1e flamenco, les posses- 
seurs d’une tradition jamais fixée, 
écrite nulle part, qui se survit, se 
transmet comxae la vie. üs veu- 
lent ouvrir la scène à cette vie du 
music-hall. Ds savent précisément 
de quelle manière, à travers 
quelles formes, quelles musiques 
connues. Ni nouveau ni rétro, ils 
veulent la petite flamme qui brûle 
dans tes mémoires. Us ont rassem- 
blé de fortes personnalités : Linda 
Hopkins (elle ressemble au gamin 
malin dn feuilleton «Arnold et 
WiUy»), Ruth Brown, Sandra 
Reaves Philips, Jimmy Preacher 
Robïns (grand,, carré, mousta- 
chu); contrairement aux femmes 
qui affectent le négligé pratique, 
il rient chaque jour en costume 
différent, toujours en couleurs 
claires, larges carreaux, chaus- 
sures pointues blanches.- Et puis, 
il y a les Hoofers, quatre danseurs 
plus que septuagénaires, qui ont 
appris les claquettes dans le ven- 
tre de leur mère. Des «trésors 
vivants»; dirait-on au Japon. 
Tranquilles comme des pêcheurs 
& la ligne, ils suivent en souriant 


tes progrès du corps de ballet, 
dont le recrutement a été compli- 

«pié. 

Le style Broadway ne conve- 
nant pas aux deux maîtres 
d’œuvre, sur la foi d’un on-dit, 
d’une recommandation, ils sont 
allés chercher leurs danseurs dans 
les cabarets qui fleurissent par 
centaines à New-York et dans les 
grandes .villes — Chicago, Boston,' 
Las Yegas... « Nous voulions 
trouver, disent-ils, des gens qui 
ont quelque chose de personnel à 
exprimer. Et, de toute manière, 
sur Broadway, si tout le monde 
peut faire des claquettes, les spé- 
cialistes sont rares. • 

Opinion confirmée par le choré- 
graphe Henry Le Tan g, septuagé- 
naire lui aussi. Danseur à l’âge de 
cinq ans, il a réglé des centaines 
de shows depuis Eubie jusqu’à 
Sophisticated Ladies, en passant 
par Conon Club, le film de Cop- 
pola, pour lequel, d’ailleurs, il ne 
se montré pas tendre. Il connaît 
l’histoire «lu tap dance, sa nais- 
sance dans les bals irlandais et les 
fêtes d’esclaves, comment il s’est 
transmis pendant la Grande 
Dépression, quand tes hommes 
sans travail dansaient sur des 
caisses et faisaient la manche : 
« Ils Inventaient des pas et se les 
montraient les uns aux autres. 
Beaucoup avaient fait ■ la guerre 
en Europe. Ils partaient comme 
ça, dans la position courbée que 
l'on tient dans les tranchées et se 
déployaient brusquement, .comme 
sur l’ordre de donner l’assaut. 
C’est resté un pas de base qui a 
gardé le nom over the top 

C'était la grande époque des 
vaudevilles. Puis le cinéma a créé 
une vogue mondiale, pub est venu 
1e déclin : « A partir d'Oklaboma. 
Agnès de Mille avait composé 
une chorégraphie jazsy. C’était 
nouveau, tout le monde a suivi 
pendant des armées. Et puis il y a 
eu Eubie, la mode est revenue des 
comédies musicales noires. C’est 
comme une roue qui tourne... 
Seulement le tap dance est très 
difficile. Des genoux aux pieds il 
faut la rapidité, aux hanches la 
souplesse, au torse et aux bras le 
style . Tout est question de 
rythmes, il s'agit de les faire 
concorder. Tant qu’on ne les. res- 
sent pas en soi, on n’y arrive 
pas. » 

Claquettes, swing, jazz. Mues, 
des voix, des danses, le crépite- 
ment «les plaques de métal sons 
les souliers étincelants. Deux 
hommes de raffinement s’atta- 
chent à composer l’image d’un art 
dru et flamboyant : la revue noire, 
comme elle existe dans la 
mémoire de sa légende. 

COLETTE GODARD. 

*- Ch âte l e t , à partir du 13 novembre, 
20 b 30. 


BROADWAY 


L A Goulue,. Yvonne 
Georges, Yvette GuHbert, 
Sarah Bernhardt (une 
grosse dame aux traits flous} : 
au 'Musée d'art moderne de 
-New-York s’ouvre une exposi- 
tion Toulouse-Lautrec, qui va de 
pair avec une série de dessins 
inédits, prêtés par la famille au 
Centra culturel français — des 
cavaliers, des badauds. Au 
musée, c'est le monde du spec- 
tacle : en affichas, tableaux, 
lithos. silhouettes tassées dans 
une loge, pli dur des livres qui 
se sont trop forcées à sourire, 
œQ acerbe des filles habituées à 
se défendre, oaii terne, lippe 
indifférente des hommes habi- 
tués à payer. Mais aussi l'éclair 
émerveillé d* un visage attentif. 

Toulouse-Lautrec aurait aimé 
la planète Broadway, le trafic 
infernal et» en plus, après les 
spectacles, les fiacres qui atten- 
dent les touristes, -les longues 
limousines 'silencieuses aux 
vitres teintées, d'où émargent 
des momies dont la fortune 
scintille discrètement sur les 
doigts tremblants. 

Broadway n'est pas le Beu de 
rencontres dés publics sophisti- 
qués, sauf pour certaines pro- 
ductions. Soog end Dance, par 
example. Les provinciaux y croi- 
sent les habitants du .Village, 
jeunes gens en pulls italiens et 
écharpes lâches. Pourquoi jus- 
tement là ? Dans la première 


partie, Bernadette Peters, une 
réplique britannique de 
Madônna. seule eir-scèner' 
chante pendant une heure sur 
une musique sirupeuse et récita- 
thre, les mésaventures d'une 
fille dans la grande ville. En 
seconde partie, sur le même 
thème, sur un arrangement 
style aéroport «f un capprioo de 
Scarlatti,. les . danseurs de 
l’Amarican Ballet s'amusent à la 
virtuosité clinquante de la cho- 
régraphie — 3s sont éblouis- 
sants, et, à la fin, sans micro, 3s 
chantent. 

Une autre nouveauté must, 
c'est la Tango argeotino. L’élé- 
gance voyouse, la sensualité 
des couples ont frappé les New- 
Yorkais au cœur. Ils sont habi- 
tués à une représentation plus 
formel le, presque abstraite du 
désir. Ils ont redécouvert 
l'ardeur de «feux visages qui se 
contemplent. 

Les « peopte i sont venus et 
viennent. Les spectatrices 
s'habillent carioca. On peut ren- 
contrer la troupe argentine dans 
des restaurants mexicains 
éclaires, au néon. Les femmes 
«Mit gardé leur maquillage et 
cachent leurs cheveux collés 
sous de grands chapeaux 
rouges. 

A la planète Broadway, D . 
manque son Toulouse-Lautrec. 

C.G. 
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C EST le début des 
années 80, à Paris. Maria, 
vingt ans, partage l'exil de 
sa mère, Mariana, une comé- 


dienne qui a quitté l'Argentine à 
cause de la dictature. Mariana 


cause de la dictature. Mariana 
appartient à un groupe connais- 
sant le même sort. Et Maria 
regarde vivre ces adultes fauchés, 
bohèmes, qui parfois l'agacent 
avec leur Façon de remâcher leurs 
souvenirs. Elle les aime, pourtant. 
C'est die, en somme, qui raconte 
leur histoire à travers le film. 

Mariana et ses «mis veulent 
monter un spectacle, l’Exil de 
CardeL Un spectacle spécifique- 
ment argentin, une tanguédie, 
c’est-à-dire un mélange de tragé- 
die, de comédie, de musique de 
tangos. La deuxième génération, 
les adolescents, y participent II 
faut un thème : l’Argentine, bien 
sûr, l'exil et le désir de revenir 
dans un pays qui serait trans- 
formé. De Buenos-Aires. Juan 
U no envoie, clandestinement, des 
textes qui sont plutôt des mes- 
sages. Juan Dos, l'amant de 
Mariana, s'en inspire pour 
construire la tanguédie, composer 
la musique, les chansons (1). 

L’improvisation dérape parfois, 
la fin tarde à venir. Y aura-t-il une 
fin ? Des Français appartenant au 
monde de la culture et bien inten- 
tionnés veulent faire quelque 
chose. Florence offre son théâtre, 
Pierre aide à la mise en scène; 
mais sa démarche, très carté- 
sienne si l'on veut, se heurte & la 
déraison, au rêve de gens pour les- 
quels un acte culturel ne se distin- 
gue pas d’un élan de l'imaginaire, 
des mythes d’un peuple, d'une 
chorégraphie et d'une musique 
venues de la pampa jusqu’aux 
faubourgs, puis aux salons des 
villes argentines, enrichies par les 
immigrants italiens et espagnols. 
Or, le tango, depuis longtemps 
récupéré par Plans, l'a été sous 
une forme devenue convention- 
nelle. 

Le scénario du film de Solanas 
est un assemblage de situations 
qui se complètent, se reflètent 
(vie quotidienne des exilés, prépa- 
ration du spectacle), pour former 
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"Tangos" 


CINÉ-THÉATRE POUR PAYS LOINTAIN 


Le cinéaste Fernando Solanas , 
dont le film Tangos, l'exil de Gardel 
sort ce mercredi, est un Argentin de Paris. 
Et U invente pour les exilés, ses frères, 
un étrange pays, 

un spectacle de tangos et de rêves 
où se mêlent toutes les nostalgies 



la structure globale d’une histoire. 
La mise en scène ouvre cette 
structure par un prodigieux envol 
vers le lyrisme, la poésie baroque 
d'un univers sud-américain. Sur 
une terre d’accueil et dans une 
ville-phare de la culture euro- 
péenne, les exilés, les passionnés 
du tango inventent, en quelque 
sorte, un étrange pays où, si les 
jeunes semblent vouloir se fixer 
pour cesser de vivre entre deux 
mondes, leurs parents se main- 
tiennent dans le provisoire. 
L'appartement de Mariana ne 
sera jamais complètement ins- 
tallé; une femme part, avec ses 
enfants, pour l’Espagne, où elle a 
obtenu un travail, laissant son 
mari sur le quai de la gare, et lui, 
brusquement, fond en larmes, car 
l’exil c’est aussi une constante 
blessure affective, une absence. 

Par son brassage de la réalité et 
des fantasmes, des décors d'exil et 


de la mémoire argentine, du 
brouillard, de la neige en France 
et du soleil gardé au cœur, des 
dames dans la rue et des répéti- 
tions sur scène, le film est lui- 
même une fulgurante tanguédie 
dans laquelle s’esquisse le projet 
d'une tanguédie se voulant un 
exorcisme. Lorsque les Argentins 
trafiquent les cabines de télé- 
phone public pour obtenir une 
communication avec Buenos- 
Aires sans payer, ils agissent, 
certes, par gêne matérielle mais, 
surtout, ils jouent leurs rêves. Et 
les rêves, comme les voix, traver- 
sent le ciel et l'Océan, abolissent 
les contraintes. 

A l'inspiration de Juan Dos. 
l'intellectuel, l’artiste qui a pu 
partir, celle de Juan Une, l’exilé 
de l'intérieur qu'on ne voit pas (le 
peuple resté au pays), est néces- 
saire. Et, sous les arcades du 
Palais-Royal, la nuit, alors que le 
vent balaie étrangement des 
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masses de papiers, surgissent des 
figures mythiques : Discépolo, le 
poète et philosophe du tango, 
Carlos Gardel, le chanteur et 
compositeur d'origine toulou- 
saine. grand « propagandiste » du 
tango argentin, et le général San 
Martin, officier de l'indépendance 
en Amérique latine, qui mourut 
en 1850 à Boulogne-sur-Mer (où 
il a un petit musée) après vingt- 
cinq ans d'exil en France. 

Ces apparitions, que la musi- 
que pare de joyeux enthousiasme, 
dissipent les sursauts de mélanco- 
lie par le recours & l'onirisme. 
Superbement travaillées, les 
images changent de couleurs avec 
les sentiments, les passions, le 
découragement et les retours de 
flamme de la frénésie des rap- 
ports entre Juan Dos et Philippe. 
La caméra explore l'espace des 
décors comme si elle se livrait au 
rituel du tango. Elle a des déploie- 
ments de bandonéon, des glisse- 
ments langoureux de violon, des 
accords de guitare. Les acteurs 
français et argentins prennent le 
rythme emballé, syncopé, vital, 
que les mouvements de caméra et 
le montage donnent à la mise en 
scène. 

. La seule frontière - d’ailleurs 
mouvante — entre la vie réelle et 
le spectacle, c'est le regard de 
Maria, d’une jeunesse qui déci- 
dera de son propre avenir. Mais 
on ne résiste pas au spectacle et à 
son aspect esthétique et humain. 
Le style envoûtant de Solanas, le 
tempérament sud-américain 
transposé à Paris, le phénomène 



L’EXIL INTÉRIEUR 


F ernando solanas est 
né en Argentine, en 
1936. Il y a créé sa pro- 
pre maison de production de 
films en 1962. Il a réalisé des 
courts métrages et des films 
publicitaires. Son premier long 
métrage (avec Octavio Getino), 
l’Heure des brasiers (1966- 
1967), fresque sur les pro- 
blèmes politiques de l’Argen- 
tine. portée par un souffle 
lyrique et révolutionnaire, le fit 
connaître dans les festivals in- 
ternationaux, mais fut diffusé 
clandestinement dans son pays. 


Après 1962, R a pu retourner à 
Buenos-Aires. La dictature müi- 
taire était tombée. Solanas a 
réussi à monter, en co- 
production. Tangos, l'exil de 
Garde I. qui a été tourné à Paris 
et aussi, à Buenos-Aires. 


En 1973, 8 a entrepris tes 
FUs de RerrtK œuvre historique 
épique ressuscitant le héros na- 
tional d'un poème du dix- 
neuvième siècle. Le retour au 
pouvoir de Juan Peron en a fart, 
alors, un e exilé da l’intérieur ». 


« J'ai reçu » dit-il e une aide 
très généreuse de le France et 
l’Instituto Nadonal de Ctnéma- 
tografia a participé financière- 
ment. Mon film est très proche 
de mes souvenirs personnels. Il 
n’est pas directement consacré 
à l’avenir de l'Argentine, il parle 
de la maladie de l'exilé, de l’état 
d'esprit d’une génération nou- 
velle. Et c'est le premier fait 
culturel de l'accord franco- 
argentin. » 


historique et artistique apportent 
à cette oeuvre une sorte de maxie 


à cette oeuvre une sorte de magie 
et une double identité émotion- 
nelle : celle des Argentins exilés, 
celle des Français spectateurs. 


JACQUES SIC LIER. 


(I)' La musique originale du Ghn est 
d’Astor Piazzolla. Mais Q y a des chan- 
sons de Fernando Sola n as et José- Luis 
Castinôm de Dios. des tangos de Cark» 
Gardel et Aliredo Lepera. Cette bande 
musicale est enregistrée sur disque Edi- 
tions Sepa-Milao, 16, villa Saint- 
Michel, 75018 Paris. 

* Voir les filins nouveaux. 


t On est exilé de rintérieur, 
dit Fernando Solanas. quand on 
a perdu tous ses droits, la pos- 
sibilité de réaliser ses projets. et 
qu’on doit supporter la dicta- 
ture. C’est comme de vivre sous 
une occupation. Terminer les 
Fils de Fient» a été très difficile. 
Et puis, aucune salle ne voulait 
le sortir. En 1976, menacé de 
mort plusieurs fois, je suis parti 

et j’ai emporté le film. » 

Il habite Paris depuis 1977. Il 
a écrit quatre sujets, qu'il n'a 
pas pu tourner. En 1979, U a 
réalisé, pour le Conservatoire 
des arts et métiers, un long mé- 
trage documentaire, le Regard 
des autres, pour aider à l’inser- 
tion sociale des handicapés. 


« J’ai voulu réintroduire dans 
le cinéma la notion de jeu. réagir 
contre le naturalisme, le réa- 
lisme prosaïque. J'ai voulu don- 
ner au pubfic un spectacle sur la 
vie quotidienne de l'exil, avec 
de la poésie, de ronirisme. En 
exil, on voit le del d’une façon 
différente, a 


Libre, aiqourd'hui, d'aller et 
venir entre la France et l'Argen- 
tine, Fernando Solanas, même 
s'il constate, dans la vie politi- 
que, une t évolution de la 
confiance ». ressent, toujours, 
les déchirures de l'exilé. Son 
fils, qui habite Paris avec lui. n’a 
pas envie d'aller s'installer à 
Buenos-Aires. Sa femme, sépa- 
rée de fui, vit à Rome avec leurs 
autres enfants. 


Maniérismes de 


DES ATELIERS DU NORD 


L ‘ art sophistiqué du maniérisme 
n'est pas un privilège italien . 
Paysages idylliques, 
architectures fabuleuses, 
allégories, marivaudages érotiques, 
l'École des beaux-arts 
s'ouvre aux grâces 
des ateliers d'Allemagne 
et des Pays-Bas 




r\ 


■ J ou eurs de cornem u se ». 
Plume, oofl. Massa*. 


C OMME toutes les vieilles 
institutions qui ont 
changé, l'Ecole nationale 
des beaux-arts fait l'inventaire de 
ses ressources documentaires et 
acquiert une nouvelle notoriété en 
les exposant avec soin. La vüla 
Médicis à Rome, qui était autre- 
fois une succursale - agréable et 
studieuse - de la maison mère, ne 
dépend plus de celle-ci et ne peut 
plus en dépendre ; mais la leçon 
historique et, comme on dit, 
culturelle qu’elle incarne, par les 
réalisations du passé, mérite plus 
que jamais l'attention. 

Depuis Balthus, sa direction a 
la bonne idée d’y travailler : la 
belle exposition des relevés 


d'architecture antique qui y a été 
présentée au printemps dernier 
sera d'ailleurs déployée l'an pro- 
chain dans les salles du quai 
Malaquais. Autre évolution signi- 
ficative ; l’ex-chapelle de l'ex- 
couvent des Petits-Augustins de la 
rue Bonaparte, qui, au temps de 
l’âge d’or de l’Ecole, a recueilli les 
meilleures copies de tableaux ita- 
liens faites par les élèves, a été 
convertie - comme on sait - en 
salle d’exposition. On y montre 
périodiquement les travaux sco- 
laires du siècle dernier, ou, 
comme cet automne, une partie 
du fonds ancien de la maison. le 
directeur et les conservateurs ont 


bien raison de le souligner : ce 
sont des centaines de dessins que 
la Bibliothèque possède, grâce à 
des legs, et en particulier la dona- 
tion de Jean Masson (1925), un 
de ces collectionneurs passionnés, 
un de ces cousins Pons que l'on a 
plaisir à saluer (1). 

Dans les cartons concernant 
l'Europe du Nord û la Renais- 
sance, on a donc trié cent vingi- 
cinq pièces, qu’un parcours bien 
jalonné et un catalogue • scientifi- 
que - bien conçu, c'est-à-dire 
informatif et critique, invitent à 
regarder l’une après l’autre, avec 
I attention tranquille ei heureuse 
de l'amateur. Les grands noms de 
l’art allemand viennent en tète. 
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" Intolérance " 

LE CINÉMA DEVIENT UN ART 


L'intolérance à travers les âges racontée \ 

en quatre parties par D. W. Griffith, 1 

le cinéaste de Naissance d'une nation. j j 

Présentée en première mondiale à Nanterre, i 

la nouvelle version d'intolérance j 

sera accompagnée i 

d'une suite symphonique originale. ! 





A UCUN dm dans l’histoire 
dn cinéma n’a provoqué à 
ce jour autant de com- 
mentaires qu 'Intolérance, de 
D.W. Griffith (1916), film en un 
prologue, deux actes et un épilo- 
gue. Les exégèses, les analyses, ne 
cessent de s’accumuler, pour une 
raison bien simple : Intolérance 
marque une double naissance, 
celle du film à grand spectacle, de 
la sup e rproduction, et celle du 
film d’auteur, voulu de A à Z par 
un créateur avec le contrôle total 
de ses moyens techniques et finan- 
ciers. Mais le public, parfois 
dérouté, ne suivit pas. Griffith 
passa sa vie à rembourser ses 
dettes. Car l’argent ne coule tant 
à flot, sur la terre américaine, que 
s’il contient en germe la promesse 
de bénéfices encore pins considé- 
rables. 

Naissance d'une nation, le pré- 
cédent grand film de D. W. Grif- 
fith, sorti en mars 1915 & New- 
York, avait été un triomphe. Trois 
heures de projection, on n’avait 
jamais vu de spectacle cinémato- 
graphique d’une telle durée, du 
moins aux Etats-Unis: Pas moins 
de vingt-cinq millions de specta- 
teurs l’ont alors applaudi i travers 
le pays, ce qui devait représenter 
pas loin du quart de la population. 
On ne retrouvera plus jamais de 
tels scores. Ce succès fut pourtant 


tenu par le re proc h e adressé an 
cinéaste d’avoir fait œuvre 
raciste, dirigée contre la minorité 
notre. 

T fllînn Qiih, nm des princi- 
pales in ter pr ètes dn film, a donné 
là-dessus, dans son autobiogra- 
phie, des. explications qui méri- 
tent d’être citées, car elles condui- 
sent directement & Intolérance. 
Naissance d'une nation évoquait 
la guerre de Sécession, un peu à la 
manière «T Autant en emporte le 
vent, un quart de siècle pins tard, 
mai» eu mettant l'accent sur la 
manipulation des Noirs, récem- 
ment libérés par I inmln, par des 
arrivistes sans scrupule et en 
concluant sur la nécessaire récon- 
ciliation dn Sud et dn Nord. Gen- 
tleman sudiste, Griffith, alors âgé 
de quarante ans, pariait d'un sujet 
qu’U connaissait bien. « Il ne 
considérait pas du tout son JUm 
comme dangereux, explique Miss 
Gish. Il a raconté ce qu’il croyait 
être la vérité sur la guerre civile, 
telle qu’il l’avait entendue de 
ceux qui avaient vécu le conflit. Il 
n’avait aucune raison de s'excu- 
ser pour son film. Intolérance, 
pour lui, serait sa réponse à ceux 
qui. à son avis, étaient les fanati- 
ques (bigots).» 

Des raisons pins terre à terre, 
plus immédiates, poussèrent Grif- 


fith à se lancer dans cette grosse 
production très complexe, qui 
racontait quatre histoires dis- 
tinctes mais étroitement liées par 
le montage. Un nouveau film, la 
Mire et la Loi, tourné immédiate- 
ment après Naissance d’une 
nation, attendait sa sortie. Trai- 
tant d’un sujet contemporain, un 
fait réel, une grave e rreu r judi- 
ciaire commise an détriment d'un 
ouvrier en chaînage, fl parut un 
peu mince. 

Le réalisateur décide de lui 
damer une dimension nouvelle en 
le sertissant dans trois autres 
récits. Thème retenu : l'Intolé- 
rance à travers les âges. In tolé- 
rance va ainsi raconter non pas 
une histoire à p ro pre m ent parier, 
mais l’histoire d’une idée. Le 
montage n'a d’autre but que de 
développer, de construire cette 
réflexion, fi faudra attendre Citi- 
zen Kane. d’Orson Welles, en 
1941, et Un pays sans bon sens de 
Piene Perrault, en 1970, pour 
retrouver une telle démarche. 

Les trois récits nous conduisent 
à Babylone, juste avant la chute 
de la ville sons les coups de bou- 
toir de Tannée de Çyrus, assez 
brièvement en Judée avec le 
Christ, et à Paris an moment de la 
Saint-Barthélemy. Une des plus 
liantes civilisations de l’histoire 
humaine, selon Griffith, celle de 
Babylone, va être détruite. Le 
Christ, qui prêche la paix, est cru- 
cifié. Des innocents sent sauvage- 
ment assassinés à cause de leurs 
convictions religieuses. An généri- 
que, le cinéaste explique briève- 
ment son propos et dît comment, 
p rogr e s s ivement, tes quatre his- 
toires vont n’en faire qu une. 

Deux épisodes plus développés, 
« bt Mère et la Loi » et « Baby- 
lone », fournissent la ch ar p ent e 
principale. «La Passion» est 1e 
plus court, et ne contient à propre- 
ment parier aucune action. « La 
Saint-Barthélemy» pourrait être 
un reportage. Griffith va tendre 
p i a gre ssiv ement, dans te dernier 
tiers du film, vers une sorte de fré- 
nésie visuelle, une orgie d’images 
et d’émotions. Nous sommes au 


la Renaissance 

A L’ÉCOLE DES BEAUX-ARTS 


avec des morceaux savoureux de 
D&rer, dTJrs Graf, le • maître au 
poignard », et de Baldung G rien, 
dont la petite scène d 'Hercule et 
Omphale est malicieuse à plaisir. 
Mais il y a derrière eux de moin- 
dres auteurs dont les études sont 
toutes destinées à des médaillons 
de vitrail ou à des tapisseries. 
C’est le point à retenir : on entre 
Hwrw les ateliers, dans la fabrique 
des images, ce que le cahier sur le 
Snisse Lindym&ycr, avec son 
répertoire de «têtes», éclaire à 
merveille. 

Le groupe des anciens Pays-Bas 
est dominé par de grandes études 
pour des crucifixions, de Van 
Ortey. le peintre-décorateur de 
Marguerite d’Autriche : ces com- 
positions soit exceptionnellement 
traitées à la pierre noire, c’est-à- 
dire au crayon, tous les autres 
artistes travaillant à la plume, 
avec des hachures et des accents 
an lavis d’encre brune, qui sont 
comme une marque d’origine. 
Cette technique prépare Tinter- 
ventîou du graveur. Les mises en 
scène particulièrement drues et 
robustes de Martin Heemskerk 
sont faîtes pour l’estampe. 

Mais au milieu de cette produc- 
tion caractéristique survient inévi- 
tablement l’accent populaire, 2 la 
Bosch, si l’on vent, de J. Ver- 
bceck, dont les scènes paysannes, 
burlesques et caricaturales, en 
appellent au folklore et— à James 
Eæor. Et enfin il y a l’habituel 
«paysagisme» néerlandais : 
rochers pointus, vues lointaines 


doucement étendues... avec Hans 
Bol, avec l’un des fils de la maison 
Brueghel et quelques autres. 

La troisième rubrique, peut- 
être moins familière assez 
facile à cerner, illustre ce que l'on 
appelle le maniérisme tardif, 
recherche savante et volontiers 
alambiquée, fondée sur l’énorme 
expérience graphique de ces ate- 
liers d’Anvers, d’Utrecht et- de 
Prague. Un dessin d'attribution 
difficile, nww issu du milieu de 
Tanversoîs Frans Fions, eu donne 
un peu la clef : dans une sorte 
d’atelier géant, tont le monde 
mesure, calcule, définit à l’aide de 
tn j i ^ les instruments du wwnrf» 
En regardant la série des feuilles 
préparatoires à F estampe de Paul 
Vredeman de Vries, on en voit 
l’aboutissement : une suite métho- 
dique d’architecture de fantaisie, 
combinant tes cinq ordres classi- 
ques avec tes allégories de cinq 
sens ; le fin du fin de Tallégori- 
ques! L’idée va loin : pariant 
d’une villa toscane. Montaigne la 
déclare dans son journal de 
voyage « bâtie avec les cinq 
sens ». 

Même capacité spéculative 
chez Martin de Voos dans sa série 
dès tempéraments, qn’on pent 
analyser les traités d’époque à la 
main. Mais l’artiste qu’on aura le 
plus de plaisir à découvrir est 
Abraham Bloemary, qui se trouve 
par chance admirablement repré- 
senté ici, avec tout ce qu’il faut 
pour faire apprécier sa manière 
ingénieuse ei versatile, réaliste 
devant tes légumes et les fleurs. 


mais à Taccent large, quand fl le 
veut. 

L’art sophistiqué des cours du 
Nord, tes mythologies absurdes, 
compliquées, aguichantes, des 
peintres de Rodolphe U à Prague, 
intéressaient apparemment beau- 
coup moins Jean Masson. C’est 
d omm age dans la mesure oft ces 
erotica sont terriblement à la 
mode aujourd'hui. On eu frôle la 
bizarrerie séduisante dans la 
feuille du Baptême du Christ de 
P.F. Isnalnr ; une vue de foule où 
règne une paysanne an grand cha- 
peau. On trouvera le répertoire 
suggestif de l’« hyper manié- 
risme » du Nard dans un beau 
livre, richement illustré, d’Andrée 
de Basque (2), et dans Tramage 
fondamental du professeur 
Da Costa Kaufmann, qui vient de 
disparaître (3). 

ANDRÉ CHASTEL. 


(1) Renaissance a maniérisme dans 
les Mes du Nard (destins des eoDeo- 
üons de l'Ecole des beaux-erts) , 
126 num éros, études de KG. Booa et 
E. BrugeroDel Catalogne par E. Bruge» 
miles et D. Guükt 14, me Bonaparte 
(jusqu’au 16 décembre). Puante, â la 
KannhaOe de Hambourg (mat-juin 
1986). 

(2) Andrée de Basque, Mythologie et 
maniérisme aux Pays-Bas (1570- 
1630), 320 pages. Ed, Fonds Meccator. 
Anvers. 

(3) Th. Da Casu Kaufmann, l’Ecole 
de Prague, la peinture à la cour de 
Rodolphe il (trâduc. fianç.), Ed. Flam- 
marion, Paris-; « Erra et Parais », dnn« 
Rente de l’art, n* 69 (automne 1985), 
Ed.CNRS. 


second et dernier acte, qui dore 
une heure environ. La jeune 
femme de l’épisode moderne, « la 
Petite chérie» (Mae Marsh), 
comme on l’appelle dans les inter- 
titres, essaie de sauver son mari, 
condamné à mort pour un crime 
qu’il n’a pas commis. Il va être 
pendu. Le remit* ge devient hale- 
tant, haché, les actions parallèles 
se chevauchent, fi sera sauvé. 
Mais le kappy end moderne ne 
doit pas tn«*qtigr la fin tragique 
des trois épisodes historiques qui 
l’ont nourri. 

Intolérance sera montré à Paris 
à la cadence de vingt images par 
seconde, ce qui nous vaudra .une 
séance d’une durée de deux 
heures trente environ. Griffith, 
nous explique Kevin Brownlow, à 
qui on doit la reconstruction dn 
Napoléon d’Abel Gance, envoyait 
des consignes très strictes pour 
ralentir ou accélérer tel passage, 
la projection s’effectuant avec une 
manivelle à main. Le projection- 
niste participait lui aussi directe- 
ment à la création. 

Raymond Rohauer, le cofleo- 
tionucur américain à qui Ton doit 
cette copie, reco nsti tuée à partir 
d’excellents positifs d’époque 
pour un coût de 50 000 dollars 
actuels (400 000 francs), a repro- 
duit en Technicolor le tirage sur 
pellicule teintée tel qu’on le prati- 
quait dès les années 10. Freddy 
Bnache, le conservateur de la 
cinémathèque de f-wn—mig , juge 
cette copie d’intolérance une des 
plus belles qu’il ait jamais vues. 
Mais, ajoute-t-il, •le coloriage 
actuel n’a aucun rapport vrai- 
ment avec ce qu’on aurait pu voir 
à l’époque. Le jeu de couleurs 
voulu par Griffith nous 
échappe. » Raymond Rohaner 
pense te contraire. 

Les grandes cinémathèques 
possèdent toutes, plus ou moins, 
des copies complètes d’intolé- 
rance. L’originalité de l’expé- 
rience française est que la projec- 
tion sera commentée par une 
partition originale pour grand 
orchestre, d’Antoine Duhamel et 



Pierre Jansen, connus au cinéma 
pour leur travail avec François 
Truffant et Claude Chabrol. Ds 
ont donc composé une Suite sym- 
phonique de deux heures trente, 
qui sera exécutée par FOrcbcstre 
national de PHe de France, fort de 
soixante-dix-huit,, musiciens 
conduits par Jacques Mercier. 
■ Les deux compositeurs ont à ce 
point mêlé leurs efforts qu’on peut 
leur donner la parole collective- 
ment. Us ont vu deux fois le film, 
à la mauvaise vitesse, — vingt- 
quatre images par seconde, — puis 
fls ont écrit leur musique à partir 
d’une cassette vidéo enregistrée à 
la bonne- vitesse. Un chronomé- 
trage à la seconde près accompa- 
gne sur la bande vidéo le déroule- 
ment de chaque bobine. • Nous 
n’avons à tenir compte d’aucune 
bande-son. déclarent-ils, nous 
sommes un peu dans la position 
du compositeur qui met en musi- 
que un poème, une pièce ou un 
opéra. Il n’était pas question de 
reconstituer la musique utilisée à 
l’époque. Nous nous sommes 
pliés à une exigence de moder- 
nité.- Nous partons de l’émotion 
ressentie à la projection du film. 
La musique a été écrite ' dans 
l’ordre chronologique ,• Nous 
n’avons pas découpé arbitraire- 
ment notre travail, attribuant 
telle séquence à l’un, telle 


séquence à l’autre. Nous avons 
tout partagé- Simplement, un 
thème découvert par l’un pouvait 
être harmonisé par l’autre. Pour 
l’épilogue, qui se veut heureux 
avec les fleurs sur les canons, les 
enfants qui s’embrassent , nous 
avons choisi une musique grave, 
reprenant en partie le thème du 
berceau balancé par Lilllan Gish, 
qui rythme le fum. Nous atten- 
dons avec angoisse la première. 
Pour nous cest une expérience 
passionnante. » 

Cette -présentation d’intolé- 
rance. une première mondiale 
après Cannes en 1982, a été 
coproduite par le Théâtre des 
Amandiers à Nanterre (pour 
deux tiers) et 1e Festival <f Avi- 
gnon (pour un tien) , avec partici- 
pation de la direction de la musi- 
que, de la Cinémathèque 
française et de là SA.CEM. Ce 
qui rep rés ent e un investissement 
de 650000 francs, dont 250000 
pour la seule musique. La copie a 
été fournie gratuitement par Ray- 
mond Rôbauer. ' L'enjeu nous 
paraît considérable U y va un 
peu, tout simplement, de l’histoire 
du cinéma en tant qu’ait. Un art 
capable «Taffronter la postérité; 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Nanterre, Théâtre des Araw»- 
dkre, le* T. 8. 16. U et 13 ; 

TéL : 47-21-22-25. 
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DE GILDAS BOURDET 
PAR LA SALAMANDRE 

20 h 45 

à Dartjr du 12 novembre 

GILBERT 

LAFFAILLE 

Je vais mieux" 


LOCATION 

42 74 22 77 




Après “Rêves" de Kafka 

Philippe Adrien 
Enzo Cormann 

K é voï? 

LE MONDE Si'" 

•I faut savoir profiter de ce mo- 
ment, c'est une philosophie qui 
vaut toutes les utopies 

43 28 36 36 



LE RHUM 1AMÀUNY 

. présente 

LEiAlWMAimQUAIS 

de Love Nelson 
Les 8 et 9 «membre 1985 

" • 

àTantenoe culturelle 
31-35, rut I-F~ Kennedy . 
Kremlin-Bicêtre 

Prix des places :70 F 

Bus 323, station Benrat-Makn 
Métro : Kremlin-Bicêtre 
Renseignements : 45-21-89-44 



M APGUliPLri- PA NA. DLS 


OU L’HISTOIRE DE TOUT I.E MONDE 


spectacle de Michèle GU1GON 




FESTIVAL D’AVIGNON S5 

i< pour rire nur, ::’!■*■■■ (>l V ) i I Hl EN DE PARIS 

I.ujy-:: JiUu ( .V pire un feu !\ru : u e u-.tx :o: n.hiuei Je hnnlums 

LIBERA T! ( i.X 

" J ufiv’ ( tuigon pratique i -T: • n ■ •.ni w J u gui. ■•me avec ! u - uni e.' / up.w 
<•'< li v j une ehcnsvi • lenUrr ■.Urn-.-n: luio i >i,V':rn Seuls, mrtiiFns 
Ut pcl/ieuic e: j t >, r -n \u\ em il!':’ :xs muesnu ■■ LE MA TIN 


6 «OV ./6 déc. - MC 93 BOBIGNY - 48.M. 11.45 

I ««cation: . t Ut H N l estival d’Automne à Paris 
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ARTS ET SPECTACLES 


Sélection 


Station-service, l’autre pièce de Gildas Bourdet dont 
les représentations se poursuivent au Théâtre de la 
Ville. Mais c'est seulement une apparence. On 
trouve dans les deux spectacles le même comique 
coup de poing, les mêmes personnages : des 
paumés qui dérapent sur les peaux de banane de 
{‘espoir. — C. G. 


CflVÉMA 


« La Nuit et les Moments » 
à Créteil 


L'intégrale de John Boorman 


A l'occasion du week-end du 11 novembre, le 
ciné-club Jacques-Becker de Pontarlier, qu' amené 
depuis sa fondation Pierre Blondeau, présente 
l’œuvre complète de John Boorman. en présence de 
l'auteur et du spécialiste mondial de Boorman, le cri- 
tique Michel Ciment, qui vient de publier chez 
Calmann-Lévy un ouvrage très documenté sur le 
cinéaste, un peu dans l'esprit de son précédent, 
Kubrick. Une occasion rare de faire le point sur une 
personnalité discutée, qui s'efforce d’établir la jonc- 
tion entre les servitudes de l’industrie et ses exi- 
gences personnelles. — LM. 

• Informations au syndicat d'initiative : téL : 81-4648-33. 

ET AUSSI : tas Envahisseurs sont parmi noua, de Michael 
Laughün (les bons mutants); Retour vers ta futur, ds 
Robert Zomecfcis (ta passé et l'avenir) ; Ota a passé tant 
dlMum sous les amSghta (l'avant-perria aujourd'hui) ; 
Quoon Ketty. d*Erich von Strahs im ( Sü o f ioim ta ma gnifi- 
que) ; les Bons Débarras, de Francis Mankiewiet (ta neveu 
québécois de Joe) ; The Shop Around the Corner, d’Ernst 
LuMtsch (Budapest -Berlin- HoSywood}. 


L’amour que l'homme et la femme ont l’un pour 
{'autre se conjugue depuis la nuit des temps. L'his- 
toire est toujours la même. Seuls changent les mots 
et les attitudes. Charles Tordjman en fait la démons- 
tration en mettant en scène ta Nuit et le Moment, de 
Crébillon Fils, et le Pain du ménage, de Jules 
Renard. D’abord, la séduction amoureuse est pré- 
cieuse, alambiquée. * Je suffoque, je n’en puis plus. 
Laissez-moi expirer dans vos tiras», dit Clitandre 
(François Clavier) à Cîdalise (Coco Felgeirolles). 
L’érotisme est ici hypocrite, mats les fantasmes ne 
sont-ils pas le sel de l'amour 7 Dans le Pain du 
ménage, le plaisir du verbe remplace le plaisir des 
corps. En un siècle, l'amour s'est alourdi de pudeurs, 
mais les deux couples sont complices des mêmes 
instincts et toujours se plaisent à exprimer le moins 
simplement du monde la chose la plus commune qui 
soit : le désir. - Ca. B. 




THEATRE 


« Le Saperleau » 
à l' Escalier d'or 


Une farce baroque de Gildas Bourdet, dans un 
langage poussé sur les racines du théâtre. C'est tru- 
culent, picaresque, dans un monde délirant où l'arti- 
fice a la vigueur chamelle des paysans de Molière. 
Apparemment, le Saperleau est loin du réalisme de 


Krenner, Dusapin, Griffith... 

GkJon Kremer, le grand violoniste russe, sera la 
vedette ces prochains jours, avec des oeuvres origi- 
nales, selon son habitude. Entouré de ses amis du 
festival de Lock en h a us, il jouera d'abord des œuvres 
de musique de chambre de Mozârt, Brahms, Mahler 
et Hindemith (Théâtre de la Ville, les 9, 10, 1 1, à 
18 h 30), puis donnera la première audition en 
France du 4* Concerto d’Alfred Schnîttke. un des 
meilleurs compositeurs actuels de son pays, avec 
J’Orchestre de Paris. Christoph Dohnanyi, qui 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sauf mar di, de 1 2 h i 22 h ; sam. et dim^ 

de 10 fa à 22 h. Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 

MA1TA. Grande galerie. MNAM. 

Jusqu'au 1 s décembre. 

KLEE ET LA MUSIQUE. Grande 
galerie Jusqu'au l' janvier. 

JEAN-MICHEL ALBEROLA; RAY- 
MOND MASON; GULAM MOHAM- 
MED S HE 1 RH ; V1SWANADHAN. 
Galeries contemporaines. Jusqu'au 
II novembre. 

LEÇON D'ANATOMIE. Salle d’an, 
graphique. Jusqu’au 1" décemb re . 

1AXOV TCHERMKHO V. Les fantori- 
ties architecturales. Jusqu’au 8 décembre. 

AIR FRANCE ET SON IMAGE. 
50 ana ftaMw «Tu* lagn. Jusqu'au 
18 novembre. CCL 

AFP : 158 ns d'agence de presse. 
Jusqu'au 20 janvier. BPI. 

VOYAGE EN ALPHABET. Bibliothè- 
que des enfants. Jusqu'au 1 1 novembre. 


Musées 


INAUGURATION DU MUSÉE 
PICASSO : Desaï os cabfates. Musée 


Picasso, S. rue de Tborigny (42-71-25-21). 
Saul mardi de 10 b h 17 h 15. Entrée : 
16 F ; Dim. : 8 F. 

SIR JOSHUA REYNOLDS, 1723- 
1792. Grand Palais, avenue du Général- 
E tt e nh oncr (42-61-54-10). Sauf mardi, de 
10 h à 20 h ; mercredi jusqu’A 22 h. Entrée ; 
20 F ; sam. : 13 F. Jusqu'au 16 déce m bre. 


ANCIENS ET NOUVEAUX. Omis 
fg a ww acquises par FEtat on avec sa 
participation de 1981 à 1985. Grand 
Palais, avenue du GénéraJ-Eiseubowcr 
(voir ci-dessus). Entrée gratuite le 13 jan- 
vier. Jusqu’au 3 février. 

LA GLOIRE DE VICTOR HUGO. 
Grand Palais, avenue Winston-Churchill 
(voir ci-dessus) . Jusqu'au 6 janvier. 

SOLEIL D'ENCRE. Manuscrits et des- 
sins de Victor Hugo. Petit Palais, avenue 
Winston-Churchill (42-65-12-73). Sauf 
lundi, de 10 h à 17 h 40. Jusqu'au S janvier. 

LE BRUN A VERSAILLES. Musée du 
Louvre, pavillon de Flore, entrée porte Jau- 
jard (42-60-39-26). Sauf mardi, de 9 h 45 i 
17 fa. Entrée : 16 F (gratuite le dimanche). 
Jusqu'au 6 janvier. 

VERA SZEKELY. Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris, 1 1 . avenue du 
Président-Wilson (47-23-61-27). Sauf 
lundi, de 10 b à 17 h 30 ; Me r c r edi jusqu’à 
20 b 30. Entrée : 1 5 F. Jusqu'au 5 janvier. 

MAITRES MODERNES DE LA COL- 
LECTION THYSSEN-BOBNEMI5ZA. 
Musée d'art moderne de la Ville de Paris 
(voir ci-dessus). Entrée : 18 F. Jusqu'au 
5 janvier. 

TONY CRAGG - MARTIN DISLER 
- JEAN-MICHEL GAUTREAU. Lom de 
LA- ARC au Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris (voir à-dessus) . Jusqu'au 1“ 
décembre. 

IMAGINER, CONSTRUIRE: Basset. 
Beufccrt, lWhm . Friedman, etc. Bibliothè- 
que du Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris (voir ci-dessus). Jusqu'au 24 novem- 
bre. 


THEATRE DES ARTS DE CERGY- PONTOISE 

.. FESTIVAL D'AUTOMNE /'• ' ■' 

"■ . en alternance ' 

Mes souvenirs „ y , u 

aôpresH erculine D o r bîn;-d î t e 'Â I e x in o D . - 


•U». 


ï-.-ié • '-••ÿ' '■ ; 


•ï^îr' 

v. i'. 


songe au vieux 

d'Qprës William Faulkner ; 


(1867-1931). Jusqu'au 12 janvier. 
CLAUDE-NICOLAS LEDOUX (pfao to- 
graphks). Jusqu'au 15 novembre. Musée 
Carnavalet, 23, rue de Sévigné (42- 
72-2 1-1 3) . Sauf lundi de 10 fa à 1 7 h 40. 

BALZAC ET LE MONDE DES 
COQUINS, de Vidocq à Vautrin. Maison 
de Balzac, 47. rue Raynouard (42- 
24-56-38). Sauf lundi (et jours fériés), de 
10 h à 17 h 40. Jusqu’au 2 février. 

ART ET INDUSTRIE 1985. Musée des 
monuments français, palais de ChaiOot 
(47-27-35-74). Sauf mardi, de 10 h A 19 b. 
Jusqu'au 10 novembre. 

L'ÉCOLE NATIONALE DE LA 
FRANCE D’OUTRE- MER, 1885-1985. 
Musée de la marine, palais de Chaüloi (45- 
53-31-70). Sauf mardi, de 10 b à 18 b. 
Jusqu'au 30 novembre. 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de l'homme, palais de Chailloi (45- 
53-7D-6Q). Sauf mardi, de 10 h à 17 h. 
Jusqu’au 6 janvier. 


Domfnlquo VoJadM, allant d’un 6tat do souffrance travers** d'oxtaso von 
uno métamorphosa pathotlqu* LE mat» - Rlgwour. juitMM. sons aigu du 
gosto^ du cri. do rolfolomont dos Mm LE FKAHO - Un act* qui participe, au 
plus profond, do rossonco du thOOtro L’HUMANITE - Qu* Louronc* Maycxv 
André Manon ot Alain Fronton soient r*m*rel*j d’avoir réussi eot hommage 
ù William Faulkner LE MONDE • Rigueur ai passion REVOLUTION - Ce» impres- 
sionnent. miraculeux LE QUOTIDSN -Le plus beau des cadeaux UBDUTiON. 


DUS AU 30 NOVEMBRE a 21 H (SAUF DIMANCHE ET LUNDI) 

a. THÉÂTRE DES ARTS - LOCATION 00 00 00 00 


Centres culturels 



ARTISTES INDIENS EN FRANCE. 
Centre national des ans plastiques. 1 1, rue 
Berryer (4543-90-55). Sauf mardi, de H h 
à 1 8 h. Entrée : 9 F. Jusqu'au 30 novembre. 

RENAISSANCE ET MANIERISME 
DANS LES ÉCOLES DU NORD. De&- 
stas des collections de FEcete des beaux- 
arts. ENSBA, chapelle des Petits- 


CARRE SiLViA MONFORT 


Augustin;, 14. rue Bonaparte 
(42-60-34-50). Sauf mardi, de 13 b à 19 fa. 
Entrée : 12 f. Jusqu'au 16 déc e mbre. 

L'ART DU VERRE EN WALLONIE, 
de 1882 A nos jours. Centre Wallonic- 
Bnuclles. 127-129. rue Saint-Martin (42- 
71-26-161. Sauf lundi, de il h â 18 b. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 24 novembre. 

DE STDL ET L'ARCHITECTURE 
EN FRANCE. Institut français d'architec- 
ture. 6. rue de Tournon (46-33-90-36). Tlj. 
de 11 b A 19 b. Entrée libre. Jusqu'au 
20 décembre. 

ELIZABETH FRANZHÉ2M. Œm 
1965-1985. Paris An Cerner. 36, rue Fai- 
guiére (43-22-39-47). Jusqu'au 5 décem- 
bre. 

VINCENT BATBEDAT. Quarante 
sculptures. Maison des sciences de 
l'homme. 54, boulevard Raspail (45- 
44-38-49) . Sauf dim-, de 10 h û 20 b ; sam., 
de 9 h à 1 3 h. Jusqu'au 1 3 novembre. 

WILLIAM T. WILEY. Conforme L 
American Center. 261, boulevard Raspail 
(43-35-2 1-S0). Sauf dim.. de 12 h A 19 b ; 


R A C 


BAJAZET 


TRAGEDIE GALANTE 

‘Silvia MONFORT déploie comme d.ms "PHEDRE" tout son 
admirable talent plastique et vocal de tragédienne. Aucune 
tendresse, aucune fureur n'a plus de sccref pour cllc n . 

Michel MOURLET. 

•*. Stlvia MONFORT est une Roxano belle et violente, c'est pur 
sa Jpoucbe que Racine parle. Pierre MARCABRU. 

'"Le spectateur s’investit totalement II dew'enfpar sa conce/?- 
’tration un élément do la pièce. Bruno DESCAMPS. 


s'entend à merveille avec ce dernier, dirigera égale- 
ment la Musique funèbre de Lutoslawski et la 
V* Symphonie de Brahms. A ne pas manquer 
(Pteyel, tes 13 et 14). 

Le Festival d'automne consacre trois soirées à 
des œuvres de Pascal Dusapin ( Hop et NiobéJ. hon- 
neur exceptionnel pour un compositeur français de 
trente ans. qui le mérite bien (Centre culturel de 
Wallonie-Bruxelles, les 7, 8 et 9). 

A Nanterre, le Théâtre des Amancfiers projette le 
grand film de Griffith, Intolérance (1916), avec pour 
la première fois une musique originale écrite par 
Antoine Duhamel et Pierre Jansen. interprétée en 
direct par l'Orchestre de l'Ile-de-France, dirigé par 
Jacques Mercier (les 7, 8, 10, 12 et 13 ; tél. : 
47-21-22-25). 

Evénement è la Bibliothèque nationale (Galerie 
Mazarine) : la première audition du Trio en sol que 
Debussy écrivit â dix-huit ans, et dont on vient de 
retrouver le manuscrit complet en Amérique (le 
12 novembre). 

Pour la Fondation Marcel- Va tetot. le grand luthier 
français. Rampai, Rostropovitch, Stem, Vichntevs- 
kaïa, Accardo et d’autres grandes vedettes donnent 
un grand concert d'œuvres rares et variées (Pleyel, 
le 12 novembre). — J. L. 


DANSE 


Premier Festival 
international de Cannes 


Organisée du 8 au 11 novembre sous la prési- 
dence de Roseila Hightower, cette manifestation 
refuse de sacrifier à l'avant-garde ou au ballet tradi- 
tionnel et propose quatre chorégraphes accessibles 
su grand public : Mats Ek (Suède), Jiri Kylian (Hol- 
lande). Lar Lubovhch (États-Unis) et Gigi Caduleanu 
(France). Ce festival prévoit aussi la rencontre des 
professionnels de la danse, autour de stands 
équipés de vidéo au Palais des Congrès, et un stage 
pour cent danseurs organisé par l’Agence nationale 
pour l’emploi. — M. M. 

ET AUSSI. - Plusieurs créations en province : l'Arbre du 
voyageur, è Nevers, per « le Four notaire s (voyage oniri- 
que!. Noi. de Quentin RouMar. A Caen (la symbolique de 
r arche). Pudique acide, h ta Maison de ta danse de Lyon 
(Mathilde Mander et Jeen-Françota Duraure entra ta gigue 
et le tango). 


EXPOSITIONS 


Anciens et nouveaux 
au Grand Palais 


Richard R aux 
aux Gémeaux 


Un restaurant, une salle confortable, la qualité de 
l'accueil : la salle des Gémeaux. A Sceaux, s'ouvre 
au jazz tous les vendredis. Esprit : la mythologie des 
dubs de jazz dans toute sa splendeur. Richard R aux 
baptise les lieux ce vendrecfa 8 novembre. Saxopho- 
niste ténor dont l'invention et la chaleur supportent 
les prestations étendues, Raux ne pourra que fêter 
dignement ce nouveau lieu du jazz en compagnie de 
Siegfried Kessler au piano, Marc Michel à la contre- 
basse et Vincent Cordelette à la batterie. - F. M. 

* La Gémeaux. 49. a venue Clemenceau. 92330 Sceaux. 
TA : 46-60-05-64. 


Un bilan des acquisitions d’œuvres d'art pour les 
musées et les fonds régionaux d’art contemporain 
depuis cinq ans. En deux cent quarante pièces : 
peintures, sculptures, dessins, photos, etc., depuis 
une terre-cuite égyptienne du dix-huitième siècle 
avant notre ère jusqu'aux peintures d'artistes des 
années 80. C’est l'exposition leader de « La ruée 
vers l'art ». ou, si l’on préfère, du mois des musées 
et des arts plastiques, avec ses quatre cents mani- 
festations programmées en novembre dans toute la 
France. - G. B. 


ET AUSSL - De Sri? er l'architecture en France, à l'Insti- 
tut français d'architecture, rua de Tournon. Tony Crajg. à 
I* ARC. Sculptures conte mp ora i n es , à ta Fondation Cartier, à 


HENRI CARTŒR-BftESSON. En 
Inde - IMAGES INDIENNES. L'Inde 
roc par tes photographes Indi en s an 
XIX* siècle - AUTOCHROMES. 
Jusqu'au (3 janvier. - ARCHITEC- 
TURES-PHOTOGRAPHIES. Constndre 
itcc la attire . Du 8 novembre au 6 jan- 
vier. - WILLY RONIS PAR WUXY 
RON1 S. Jusqu 'an 10 novembre. — 
METROPOLES. Photographies (fini totr- 
nage. Jusqu'au 18 novembre. Musée d’art 
et d’essai, palais de Tokyo, 13, avenue du 
Président-Wilson (47-23-36-53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 8 17 b 15. Encrée :12F; 
dim. :6 F. 

LE PASSÉ COMPOSÉ. La 6x13 de 
J.H. Lartigue. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (42-96-10-34). TXj. de 
12 h â 19 h. Jusqu'au 26 janvier. 

FIBRES ART 85. Musée des arts déco- 
ratifs. 107. me de Rivoli (42-60-32-14). 
Sauf lun. et mardi, de 12 b à 18 h ; dim. de 
Il h è 17 h. Jusqu'au 12 novembre. 

PAUL BELMONDO Pavillon des Ans. 
!0t. rue Rambuteau (42-33-82-50). Sauf 
lundi, de 10 h h 17 h 40. Entrée ; 15 F. Du 
8 novembre au 19 janvier. 

AUTOPORTRAITS CONTEMPO- 
RAINS. Œuvres sv papier. Musée-galerie 
de la SEITA. 12, rue Surcouf (45- 
55-91-50). Sauf dim.. de II fa à 18 h. 
Jusqu'au I er mars- 

MORETTL Gucne-Paix. Musée de la 
poste, 34, boulevard de Vaugirard (45- 
20-15-30). Sauf dim. (et jouis fériés), de 
10 h à 17 h. Entrée libre. Jusqu'au 
23 novembre. 

IA MEDAILLE-OBJET. Musée de la 
Monnaie, II, quai de Couii (43-29-12-48). 
Sauf sam., dim., et jours fériés, de 1 1 h à 
17 h. Entrée libre. Jusqu'è fin décembre. 

EUGENE BEJOT. grave» de Paris 


sam., de 12 h à 17 h. Jusqu’au 30 novem- 
bre. 

ARTISTES CANADIENNES : 
S. Alexander, S. Bouchard, T. SasaM, 
S. Scott. Centre culturel canadien. 5. rue 
de Constantine (45-51-35-73). Sauf lundi, 
de 10 b è 19 h. Jusqu'au 24 novembre. 

LES HUGUENOTS- Archives natio- 
nales, 87, nie Vieillntiu-Temple (42- 
77-11-30). Sauf mardi, de 11 h à 18 h. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 6 janvier. 

FRANÇOIS KOLLAR : La France tra- 
vaille, regard sur tes mutées 30. Photogra- 
phies. Bibliothèque Forney. 1, rue du 
Figuier (42-78-14-60). Sauf dim. et lundi, 
de 13 h 30 A 20 h. Entrée libre. Jusqu'au 
16 novembre. 

MARIE BOT. Photos des grands pèleri- 
nages 4c péiritcBcr eu Europe. Institut 
néerlandais, 121, rue de Lille (47- 
05-85-99). Sauf lundi, de 13 h 2 19 h. 
Entrée libre. Du 7 au 30 novembre. 

HOMMAGE A PIERRE EMMA- 
NUEL. Maison de la poésie, 101, rue Ram- 
buteau (42-36-27-53). T.LJL de 12 h â 
i 8 h. Jusqu'au 29 décembre. 


Galeries 


L'ABSTRACTION OU LA LIBERTÉ 
DE PEINDRE. De Kupka à Atlan. 
Galarte. 13. rue Mazarine (43-25-90-84). 
Jusqu’au 23 novembre. 

RETRO MUSKZ, 1890-1970: Galerie 
1900-2000. 8, rue Bonaparte (43- 

25- 84-20) . Jusqu’au 30 novembre. 

LA PHOTOGRAPHIE SURREA- 
LISTE AVANT 1940. Galerie Zabriskie, 
37. rue Quinc&mpoix (42-72-35-47). 
Jusqu'au 4 décembre. 

PEINTRES AUX FOURNEAUX. 
Galerie Claude Bernard, 9, rue des Beaux- 
Arts (43-26-97-07). Jusqu'au 30 novembre. 

MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES. Galerie D. Malinguc. 
26. avenue Matignon (42-66-60-33). Du 
7 novembre au 14 décembre. 

ROBERTO BARNL Haïtes et dessins. 
Galerie Eotia, 10, rue de Seine (43- 

26- 36-54) . Jusqu'au 30 novembre. 

BEDRI RAYKAM. Galerie D. Temptan, 

I. impasse Beaubourg (42-72-14-10). 
Jusqu'au 27 novembre. 

DE CHIRICO, néo-baroque. An curial, 
9, avenue Matignon (42-99-16-16). 
Jusqu'au 15 décembre. 

ABRAHAM DAVID CHRISTIAN. 
Sculptures m dessins. Galerie P. Orsini. 
13. rue Chapon [48-04-00-34). Jusqu'au 
21 décembre. 

CLAVE ET LE THÉÂTRE. Galerie 
Proscenium. 35, rue de Seine (43- 
544) 1-01). Jusqu'au 23 novembre. 

AUREL COJ AN. Galerie Raph, 12. rue 
Pavée (48-87-80-36) . Jusqu’au 15 décent- 
brCi 

PHILIPPE COMPAGNON. Sculp- 
tures et destins. Galerie B. Jordan. 54, rue 
de Vcrncui! (42-96-37-47). Jusqu'au 
23 novemb re . 

DOUCET. Gâterie Ariel. 140, boulevard 
Hausamann (45-62-13-09). Jusqu'au 
6 décembre. 

BERNARD FRIZE. Galerie Crausel- 
Husienot. 80. rue Quincampoix (48- 
87-60-81). Jusqu'au 21 novembre. 

GÉRARD FROMANGER. Chimères. 
Galerie Ity B rachat, 35, nie de Seine (43- 
54-22-40). Jusqu'au 14 décembre. 

MARCEL G1LL Les Troupeaux. Gale- 
rie An contemporain. 22. rue de l'Odéon 
(46-33-49-24). Jusqu'au 29 novembre. 

SICURDUR GUDMUNDSSON. 
Sculptures et destins. Galerie Bama, 
40. rue Quincampoix (42-77-38-87). 
Jusqu'au 4 décembre. 

JEAN-LUC GUERIN. Galerie F. Pti- 
luei. 91. rue Quincampoix (42-71-84-13). 
Jusqu'au 22 novembre. 

GUTHERZ. Destins, qq— retira, peta- 
tara. Galerie Jean Peyrolc. 14. rue de 
Sévigné (42-77-74-59). Jiuqu'au X) novem- 
bre. 

Jacques Hartmann. Wint » et 
dessins. Galerie Berggmen. 70. rue de 
l'Université (42-22-02-12). Jusqu’à fin 
novembre. 

SHE1LA HJCKS. L'art généré par ta 
♦ie. Galerie de» Femmes. 74. rue de Seine 
(43-29-SO-75). Jusqu'au 1 1 janvier. 


ALLEN JONES. Galerie P. Trigano. 
4 bfs. rue des Baux-Arts (46-34-15-01). 
Jusqu'à fin novembre. 

GUY LE MEAUX. Galerie Clivages, 
46, nie de l’Université (42-96-69-57). 
Jusqu'au 30 novembre. 

CHRISTIANE LOVAY. Peintures. 
Galerie Jacob. 28, rue Jacob <46- 
33-90-66). Jusqu'au 23 novembre. 

ANDRÉ MASSON. Oenvres 1923- 
1972. Galerie J.-J. Dulko, 5, rue Bonaparte 
(43-26-96-1 3) . Jusqu'au 14 décembre. 

MATTA. Pastels M crayons. La 
Pochade, 11. rue Guénégaud (43- 
54-89-03). Jusqu’au 30 novembre. 

LADY McCRADY. Hcaren A HdL 
Galerie Donguy, 57. me de la Roquette 
(47-00-10-94) , Jusqu’au 23 novembre. 

VICTOR MORGAOO L’Œil de Bœuf. 
58, rue Quincampoix (42-78-36-66). 
Jusqu'au 29 novembre. 

NIVOLUET. Galerie A. Candau, 17, rue 
Xeller (43-38-75-51). Jusqu'au 15 décem- 
bre. 

ROBERT RAUSCHENBERG. Œuvres 
r écen t es . Galerie D. Temptan. 30, rue 
Beaubourg (42-72-14-10). Jusqu'au 
27 novembre. 

VERA SZEKELY. Galerie Pierre Lcs- 
cot, 153, rue Saini-Mortïn (48-87-81-71). 
Jusqu’au 7 décembre. 

TAPIES. Peintures 1965-1980. Galerie 
Adrien Maeght, 42-46, rue du Bac (45- 
48-45-15). 

VIL LEGLE. Espace C. Breguet, 10. pas- 
sage Turquetil (43-79-14-43). Jusqu'au 
14 décembre. 

VIKO. Dessins, aquarelles, peintures. 
Galerie La Gravure. 41, rue de Seine, 
75006 Paris (43-26-05-44). Jusqu'au 
26 novembre. 


Lenepveu (41-88-64-65). Jusqu'au 
1“ décembre. 

BAR-LE-DUC. Ligkr Rtehtar et la 
sculpture an Lorraine an XVp tiède. 
Musée, esplanade du chSteau (29- 
76-14-67). Jusqu'au 31 décembre. 

BEAUVAIS. Cloquant* ana de poterie 


dans te pays de Bny : Pierre Pbnnff, 
1931-1981. Musée départemental de 
l'Oise, ancien palais épiscopal (44- 
84-37-37). Jusqu'au 31 décembre. 

BESANÇON. Destins de la collection 
Besson. Musée des beaux-arts, 1, place de 
la Révolution (81-81-44-47). Jusqu’au 
30 décembre. 

BORDEAUX. François Bohrend. Pein- 
tures récentes - Aimer les musées : Blais, 
Titien, Botarand, Le Péragm, etc. CAPC. 
Entrepôt Lai né, nie Foy (5644-16-35). 
Jusqu'au 24 novembre. 

CASES-DE-PÊNE. Oandc VEnliat, 
Œnrres récentes. Fondation du château de 
Jau. Jusqu'au 8 décembre. 

GRENOBLE. AIzek Mfabrff. Musée, 
place de Verdun (76-54-09-82). Jusqu’au 
6 janvier. 

LII .I. F _ Ab temps de Wattean, Frago- 
nanl et Onutita, les Pays-Bas et tes pein- 
tres français du XVnj' tiède. Musée des 
beaux-arts, place de la République (20- 
574)1-84). Jusqu'au 8 décembre. 

LYON. Octobre dre arts : CoBectfea dn 
nwsée Saint-Pierre. Musée des beaux-arts, 
20, place da Terreaux (78-284)7-66). - 
E. Rnscha/ M. Sdnfano. Musée Saint- 
Pierre. 16. rue du Préiident- 
Edooard-Hcmoi (78-30-5066) - Edtiardo 
PUohHzi. Elue, centre d'échanges de Perru- 
che (78-42-27-39). El d'autres expositions. 
Jusqu'au 18 novembre. 

MARSEILLE. La faïences de Saint- 
Jcan-dn-Déscn. Musée Grobet-Labadic, 
140, boulevard Longe bamp (9162-21-82). 
Jusqu'au 1 S janvier. - Un noorel Itinéraire 
dans la vüte : Ddbès, Monte, Tatafiore. 
Area, 61. cours Julien (91-42-18-01). 
Jusqu’au 7 décembre. - Hubert Manier. 
Galeries de la Vieille Charité, rue de la 
Charité (91-54-77-75). jusqu'au 29 décem- 
bre. — Objectif : Monuments. Musée d'his- 
toire. centre Bourse (91-90-42-22). 
Jusqu'au 30 novembre. 

MONTPELLIER Courbet à Montpel- 
lier. Musée Fabre, rue Montpellierct (67- 
72-93-76). Jusqu'au 29 décembre. 

MORLAIX. Naissance de l'Ecriture — 
Architecture vernaculaire en Bretagne, dn 
XV* un XX' siècle — Alexandre Ltdin, 
1777-1855. Musée da Jacobins, place des 
Jacobins (98-8868-88). Jusqu'au 8 décem- 
bre. 

NICE. Fonds d’art contemporain des 
arasées de Nice. Enac, centre Nice-Eioile, 
24. avenue Jean-Médecin (93-62-18-85). 
Jusqu'au 30 novembre - Galerie des Pon- 
chettes. 77, quai des Étau- Unis (9J- 
- Galerie d’art contemporain . 
59. quaj des Etats-Unis (9362-37-J I). 
Jusqu'au 5 janvier - La Bear* de Ranger. 
Musée M asséna, 65, rue de France (93- 
88-11-34). Hiver. 

PERPIGNAN. RabascaU. Musée Puig. 
42. avenue de Grande-Bretagne. Jusqu'au 
7 décembre. 

NANTES. Depuis IVtatiuc, la couleur. 
Musée da beaux-arts, 10. rue Georges- 
Clemenceau (40-74-53-24). Jusqu'au 
27 novembre. 

ROUEN. La Neastrte. Le s pays da «tord 
de ta Loire, de Dagobert k Chartes le 
Chauve, vn*-IX* siècle. Musée départe- 
mental da antiquités. 198, rue Beauvoiaine 
(35-98-55-10) . Jusqu’au 5 janvier. 

SA1NT-PRJEST. François Martin. 
Morart. te Nègre et ta Dame. Galerie 
Place Ferdinand-Buisson <78- 
20-02-50). Jusqu'au 1» décembre. 

AmWé « 0 «rfaaL 
1M6-1W6. RetrosfKtiK. Musée Antaine- 
™ Antoine-Lecuyer (23- 
64 -72-4 4) . Jusqu au 2 décembre. 

STRASBOURG. Dix années cTemicfai*- 
«««*>. 1975-19*5. Jusqu'au 17 novem- 
bre. - Autour de la boite-en-valise da 
Marcel Duchomp. Jusqu'au 24 novembre. 
Musée d art moderne. I. rue du Vieux- 
Marcho-aut -Poissons (88-32-46-07 1 . 

VALLAURIS- Jean-Paul Riopetle : 
tavesémalllées. terres, peintures. ChJteau- 
musée. Jusqu au 31 décembre. 
VOLEMEUVE-D-ASCQ. Lempereur- 
ÎÎJfîSf d arl moderne, allée du 
Musée ( 20-03-42-46 >. Jusqu'au 29 decem- 


En région parisienne 


BOULOGNE-BILLANCOURT. Les 
Jaa d’adresse. Centre culture], 22, rue de 
la BcIle-FeuiUe (4604-82-92). De 10 b h 

21 b: dim. de 10 h 2 12 h. Jusqu'au 
13 décembre. 

CERGY-PONTOISE Gare à ta peta- 
ture. Gare SNCF de Cergy Saiat- 
Christopbe (30-30-33-33). Jusqu’au 
26 novembre. 

CORBEIL-ESSONNES. Alex Burfce. 
CAC Pabta Neruda, 22, me Marcel -Cachin 
(60-89-00-72). Sauf lundi, de 9 fa a 12 h et 
de 13 h 30 à 18 h 30; dioL.de 16 h A 19 h- 
Jusqu'au 1 2 novembre, 

IVR Y-SUR -SEINE. Imagerie populaire 
de llmte ro tem pontine. Galerie F. Léger. 
89 tlr/93, avenue G.-Gosnat (46- 
70-15-71). Sauf dim. (et fêta), de 14 h a 
19 h. Jusqu'au 30 novembre. 

JOUY-EN-JOSAS. Scutatnres. Fonda- 
tion Cartier (39-56-46-4 6). jusqu'au 5 jan- 
vier. 

LA DÉFENSE. Art d'Asie. Galerie de 
l'Esplanade (43-26-14-70). De II b A 19 h ; 
sam. et dim. de 12 h à 19 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 31 décembre. 

MARLY-LE-ROI. Les chevaux de 
Marty. Musée-promenade, pore de Marty 
(3969-06-26). Sauf hindi, mardi (et jours 
fériés), de 14 b è 18 h. Jusqu’au 15 décem- 
bre. 

SAINT- DENIS. Maurice LoutreulL 
18*5-1925. Musée d'art et d'histoire. 

22 bis. rue Gabriel- Péri (48-2063631 
Saur mardi, de 10 fa i 17 h 30 ; dim. (et 
jours fériés), de 14 h h 18 h 30. Du 
8 novembre au 2 février. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Le 

chemin de Ga m i n , genèse et rayonne- 
ment. Musée départemental du Prieuré. 
2, rue Maurice-Denis (39-73-77-87) 
Jusqu'au 31 décembre. 

SÈVRES. VUteroy et Bocfa. 1748-1985. 
Musée national de la céramique, place de 1a 
Manufacture (45-34-99-05). Sauf mardi, 
de lO b ft 12 h et de 13 h 30 A 17 fa 15. 
Entrée :16F; dim. :8 F. Jusqu'au 20 jin* 
vier. 

VERSAI I J JS. Orfèvrerie française da 
musée. Musée Lambinet. 54. boulevard de 
ta Reine (39-50-30-32). Sauf (undi.de 13 h 
A 17 h 30; sam. et dim, de 14 h A 18 h. 
Jusqu’au 15 décembre. 


En province 


ANGERS. Marionnettes de théâtre 
d'ombres hultea. Musée Rincé. 32 bU. nie 
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THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

lM]m<BfnaBniMkdpb 


THÉRÈSE DESQUEYROUX : Ver- 
adBo, Motemter (39-50-71-18), 
21 h (6). 

HAUTE COIFFURE. Mke «a arène 
E. Ltwtam. Salos Jaffa (46 
71-94-22). Sauf dim, 21 h. 

MA FAMILLE, REVUE : MriufcoO; 
Théâtre 71 (46-55-43-45), 20 b 30 
<«)- 

NOUVELLES D'ODESSA 
La Camtm, OC (4636-11-44), 
20 h 45 (6). 

L’OURS, UN JUIRLÉE : satin 
LathcfsBkv (43-70-4848), 20 h 30 
(*)■ 

ESQUISSES VIENNOISES : Poche 
(4348-9237), 19 h (6). 

MARIE, LA FL0RIANE : Enta 
(42-784642), 19 h (7). ' 

LA PIÈCE DE SIROCCO : BestBfc 
(43-57-41-14) , 19 h 30 (8) . 

LES NUITS ET LES MOMENTS : 
Créteil, Maison dns arts (48 
49-9030). 20h30 (8). 

MAHABHARATA : Benffta 4a Narè 
(42-39-44-50), 20 h 30 (10). 

LES FOLIES DU SAMEDI SOIS : 
DctfaxaC (48-87-97-34). 20 h 30 
02 ). 

IX CONFORT INTELLECTUEL : 
Ciwfiflr de PM (42-81-00-11). 
20b30 (12). 

LES IRRESPONSABLES : fiimr 
rflUers, Théâtre (47-93-26-30). 
20 b 30 (12). 

LE SONGE D’UNE NUIT D'ÉTÉ : 
Vkry. Jean VBar (4681-6867), 
20 b 30 (12). 

PHÈDRE : Rksas-Qmd éa ta Gare 

(45838888), 18 b 30 (12). 

BOUS PARIS 

BÉTHUNE: Ce borèt d'Aristote, par 
la compagnie La Remontrance (21- 
01-19-98), an TbéStxc de Focfac, dn 
7 an 15 novembre. 

MONTPELLIER : FoBe mm «a 
par la Carrière, au Théfttre de 
Grumnont (67-64-1442). les 7. 8 
et 9. 

MARSEILLE : Défire A deaz, de Io- 
nesco. par Maurice Vinçon, an 
Théâtre de Leoebe (91-91-52-22). 
dn 8 an 30 novembre: 

LIMOGES: Emhtreao— nous Fdb- 
ritie, de Labiche, arec le Centre dra- 
matique dn Limousin, an centre 
culture] Jean-Gagnant, do 12 an 
16 novembre. 

TOULOUSE : Je m Mme, de Th- 
denai Antacfc. par Luc Mantccfa. an 
TMBtre JoWulka (61-23-7892). 
dn 12 an 16 novembre. 


L*a j»> 6e reHAe hoc taMfnEs ente 


F r ance , dir. M. Tranchant (programme 
dirigé par E. EfltvOs). Qnéno-Vldéo : i 
13 h, Grent Weirtou Steel/Al, de C. 
FœzodîBorgo (+ltm. 17 h 30) ; 16 h, la 
Conquête de f Angleterre, de R. Leen- 
hardt, J.-P. Vivat, Cbampollion on 
TEgypte dévoilée, de 3. Vida£ J. Pappé ; 
19 h. Romans d’amour, de J.-L. Rot; 
mer. i 14 b 30 : Ecran des enfants, Stn- 
had k marin, de K. Zcman Cinéma a Is- 
lam ; mer. 8 18 h, sam. à 15 h, Gtand- 
mèrec de rislam, de C. Serre» ; Sa» 
Womcn of Marrakech, de M. Liewdyn- 
Davies. Le cinéma Indien â trams sa 
jun : sauf mardi, se r epor te r A la nibri- 
qne Festival de cinéma. Danse, Forma do 
la danse : mer, jetu ven. à 18 h 30; sam. 
i 20 b ; dim, hm. 2 17 h 30 : de Joaiane 
Rheire/CSe Anne Dreyfas; mer, jeu, 
ron. 2 20 b ; sam. 2 18 h 30; dim., Ira. 2 

16 h, Cte Preijocau/BaOets Jaa An; 
mer, jeu., ron, sam. 2 21 b 30 : «tint, 
km. 2 19 b : Peter Gon Dance Company. 

THÉÂTRE MUSICAL I» PARS (48 

61- 1983) rrdéchu. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74- 
22-77) : (Lan.) 20 b 45, dim. 2 14 b 30 : 
Stirtlom service ; Masque tr uditjonn efle : 
Æiil, tan. 2 20 h 45; ven. 218 h 30: No- 
ta Patch AU Khan (mnsvqne soufi dn 
Pakistan) ; Musique classique : sul. 
dim, hm 2 18 b 30 : Gtdon Kretner (vio- 
lon) (Moren. Mahfer. H h den ri th) ; U 
Théâtre de la Ville au TL de rEsatlUr 
d’or (dim, ton.), 18 h : le Seperiean; 
mar. à 20 b 45 : G. LafTaÜfe. 
m- CARRÉ SDLVIA MONFORT (45-31- 
2834) (<fim. soir. ton.). à 20 h 30. dim. à 
ltfbtBqjaxot 

Les autres salles 

«r A. DÉJAZET (4887-97-34). 20 b 30 : 
U pastsga des knps, (déni, le 9) ; 2 
partir do 12 : Les Folles dn samedi soir, 
■r AMANDIERS DE PARIS (4866 

62- J 7) (D..L.) 20 b 45 : Medea 
Mahun. 

W ANTOINE-SIMONE BERR1AU (48 
0877-7!) (D soir. L.). 20 h 30. sam. 

17 h et 21 h. dim. 15 b 30: Liiyct L3y. 
te- ARTS HÊBERT0T (4387-23-23) (D. 

soïr, L.) , 21 h, dim. 15 h, sam. 17 h 30 : 
le Sexe faible. 

■r ASTELLE-THEATRE (42-3835-53) 
Vol. sanL, Lan. 20 h 30. Dim. 16 ; 
L’amonr en virile. 

w ATELIER (46064824) (D. soir, L), 
21 h. sam. 18h.dim.lSh:DcaxsurIa 
balançoire. 

w ATHÉNÉE (47-4287-27), Sale CL 
Bënurd, mer, jeu, vol, »»*n 20 b 30, 
mar. 18 b 30 : Fin d’été 2 Baccarat. - 
Sale Louk J mw ei, mur-, jeo, ica, 
sam 20 b 30, mar. 19 h : les Contes 
d'Hollywood. 

ar BASTILLE (43-57-42-14), (Lun.) 

19 h 30 : la Pièce da sirocco. 
h- BOUFFES DU NORD (483944-50) 
les 10, 1 L 12 2 12 h 30 : Le Mababha- 

ret a. 

w BOUFFES PARISIENS (42- 
9860-24). (D. soir, L), 21 h. sam 
21 h 3Q, dim 15 h 30 : TaflJeor pour 


w Spcdada [SflnrHnanfs par la dri dn 
« Mmh de n spcc fsrfci ». 


Lès salles subventionnées 

OPÉRA (474287-50), relâche. 

SALLE FAVART (42980811). 
mar. 2 19 b 30 : Dansomanie /N apoti. 
d’après P. Gaidel ; mnrique de C Fam- 
combe et M. QuevaL 

te- COMÉDIE FRANÇAISE (42- 

981820), jeo, Ibil 2 20 h 30; mer., 
sam, dim. ft 14 b 30 : la Tragédie de 
Macbeth ; mer, sam, mar. à 20 h 30 : 
Bérénice; ven, dim. 2 20 h 30: rimpi6 
sario de Smynie. 

CHAIJLLOT (47-2781-15), Grand Foyer : 
mer, jon, ven. (dent,), 2 20 b 30 : Mort 
de Jndaa, de P. Claudel j Théine Gérofcr 
(mer, tan, (tan. soir) : 20 h 30 ; dim 2 
15 h : la Septième Porte ou la Légende de 
Tbêbea. d’après Racine. Sophocle, E u 
chyle, Euripide, RitsOL 

ODÉON (43-25-70-32). Théâtre de PEn- 
repe, (dim soir, bny , 2 20 h 30, dim, à 
15 b : LTUusâan, de Comeflk 

PElTT-ODfiWi (43-25-70-32), (tan.), b 
18 b 30 : Entretien de M. Descanes avec 
M. Pascal Le Jeane, de J.-C. BrisriBe. 

«-TEP (43-64-8080), (dim aoir. lim). 
20 fa 30; jeu. 2 19 b; dim. I 16 h 30 : 
George Dandin. VUéo/lhfÜre : sam. à 
18 b 30 et 22 h 30 ; dim. 2 15 h et 19 h : 
le TEP dans tons ses états ; jeo. à 21 b. 
ven. et sam. 2 22 b 30 ; dim. 2 19 b : le 
Oui de Malcolm Moore. . 

BEAUBOURG (42-77-1283) (mar.); Dé- 
bau/Renoorurts : mer, à 18 h , Paris : 
mutations et transformations; jeu. 2 
18 b 30 : Mondriu et le cadre ; 18 b 30, 
Rencontres Amérique latine. Concerts .- 
jea, vol, sam. A 20 b 30 ; Europe : 
Joua» oo mp os it ea r s, P. Dnsapin « Hop». 
«Niobé». avec l'Ensemble inter- 
contemporain. le Groupe vocal de 


m-BOURVIL (43-7847-84) (D, L.), 
20 h ; Droit d’apostrophe; 21 h. sam, 
16 h ; Pas deux comme dk ; 22 h 30. 
sam. 17 fa 30 : Y*ena mat r— a : v ous 7 

n r CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(48780815) (D, L-). 20 h 30 : le 

sr CARTOUCHERIE Th. dn StMO (48 
74-24-08), mer, jea, ven, 18 h 30, 
sam 13 h, dim. 15 b 30 : rHisuire terri- 
Ue mais inachevée de Norodom Sxha- 
noaJc, nu dn Quitiiodge; Aqaarftam 
(4874-9961) (D. s«r. L.), 20 h 45. 
dim 16 h : les Heures hlmidya ; Epée 
dk bois (4808-39-74), jeo, via, sam 
20 h, dim. 15 b 30: Maître Pnntila et 
son valet Matti ; Tempête (48 
283836) (D. soir, L), 20 b 30, dim. 
16h:Kevci? 

a CINQ DIAMANTS (4821-71-58) (D. 
aoir, L. mar.). 22 b, dim 18 b 30 : 
Médor. 

w CITÉ INTERNATIONALE (48 
89-38-69), Grand Théâtre (D, L, 
mar.), 20 b 30: Horace; Galerie (D, 
L, mai.), 20 h 30 : lin vol d’oies sau- 
vage» ; Resserre (D, L.), 20 fa 30: k 
PaviDtti des enfants fana. 

CTA (48786838), 21 h 15 : La Nuit sus-' 
pendue. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47424841) 
(Mer, D. soir), 21 b. dim 15 h 30 : 
Revient dormir 2 l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-200824) (D. soir. L), 21 b. sam 
18 h, dim. 15 b 30 : L’âge de monsieur 
est avancé. 

w COMÉDIE ITALIENNE (48 
21-2822) (D. soir, L.), 20 b 30. dhn. 
15 fa 30 : ks Intrigues d*Arkqnm et 
Colambine. 

ar COMÉDIE DE PARIS (4881-0821), 
20 h 30 : Le Confort intellectuel, (ft 
partir du 12). 

ar CONSERVATOIRE MSL D’ART 
DRAMATIQUE (48481891), ks 6, 
7, 8 2 20 b30;k92l7k: Sur k 
GmnfroUA 


REPRÉSENTATION SUPPLÉMENTAIRE te 1T novembre à 20 h 30 



à partir du 8 novembre' 

JEAN ROCHEFORT 

dans 



BOULEVARD 
DU MELODRAME 

Mise en scène: AlfredO ARIAS 

THEATRE DE LA COMMUNE 

Téi. 48^4.67.67 



en coproduction avec te Festival d'Autoinne 


DAUNOU (4861-69-14) (D. soir, mer.), 
21 h, dim 15 h 30 : An secoure, elle me 
veut. 

wr D ÉC HA RCEURS (48380002) (D. 
soir, hm), 21 h, dim. 15 b ries Füs du 
aoleU. 

■*' NX HEURES (48060748) (D.). 
20 b 30 : Peannes. 

w DOC-HUIT THÉÂTRE (48284747) 
(D. soir, L, mar.). 20 h 30, «tas 16 b : 
PtayStrisdberg. 

â ÉDOUARD VH (47485749) (D. 
aoir. L.). 20 h 30, dhn. 15 b 30 : Chapi- 
tre IL 

w ÉPICERIE (48782841) (D, L.), 
20 h 30 : Ballade au square. 
m- ESCALIER IFOR (48281810). 
• (Lun.) 18h:kSapcrieao. 
a ESPACE GAÎTÉ (4827-9594) (V, 
D.). 22 b 15 : k KabbsKste <TEast 
Broadway.. 

w ESPACE MARAIS (4871-1819) (L, 
mar.). 20 h 30 : Laetitia. 
w ESSAION (48784642). 19 h : Marie. 

la floriaæ, ) (à partir du 7) . 
FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (48788889) (D, L» 
mar.) , 20 h 45 : la Bonne Place, 
m- FONTAINE (48787440) (D.),21 b: 

RBïlbin dus ks labonre. 
w GAITÉ MONTPARNASSE (48 
281818) (D. soir, L). 20 h 45. sam 
18het21 b 15, tSm 15b:Love. 
GALERIE 55 (48286851) (D, L), 

20 h 30 : The Caretaker. 

GRAND HALL MONTORGUEEL (48 
588999) (D. soir, L.), 20 h 30. un. 

18 h: Saga. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(42483880). tlj 2 partir de II h ; S. 
Desv i gn e ; 2 partir de 14 h 15 : Troupe 
Pepuc; Sam et dim, 15 b : Troupe 
Pélican ;t)j 18 h 45: Parade dn fit 
HUCHETTE (48283899) (D.), 

19 b 30 : la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : 
ta Leçon ; 21 h 30 : k IinSm des sop- 
ptiecs. 

m ■ JARDIN DfHVER (48587440), jea. 

21 h. sam. 16 b et 21 b : Je soage un 
vieux soleil-, Mère, ven, stm. 21 h: 
Mes souvenirs. 

nr LA BRUYÈRE (48-74-7899) (D. soir. 
L.), 21 k, dim 15 h : Pbsdien sans 
B^yfame. 

«r- LIERRE-THÉÂTRE (45-88550) 
(D. soir. L), 20 b 30. dim. 16 b : k 
Vieil Homme et la Mer. 
a LUŒRNA1RE (454857-34) (D.) : L 
18 b : Simone Weü 19081943 (rvL 
excepc k 6) ; 20 b : Les Marraines de 
Dieu; 21 b 45: Diabolo’» 19281939; 
IL 18 h : Pardon MVear Prévôt ; 20 h : 
ta FEte mûre ; 22 h 15 : Sbame. 

■r LYS-MONTPARNASSE (48 
27-8861). (Dim mûr. L) 19 h. Dim. 
15 h : Amour patetnd ; (D, L.), 21 h : 
Dtea aboie-t-il? 

MADELEINE (426807-09) (D. soir. 
L.),21 h, sam 18 k. dim 15 b: Comme 
de malentendu. 

■r MARAIS (42-78-03-53) (D.) 20 b 30 : 
rEteruelMarL 

wr MARIE STUART (480817-80) (D. 
sar. L.) , 2P b 15, dim. 15 b 30 : Savage 
Love. 

MAMGNY (48589441) (D. soir. L.). 

20 b 30, dim 14 b 15 et 18 h 30: Napo- 
léon. - Petite sale (48282874) (D. 
aoir, L.), 21 h,(fim 15 h: Lama et Ted. 

ar MA1HURINS (42659090). Grade 
Salle (D. soir. L.). 20b 45. sam. 18 fa. 
dim 15 h 30: k Baker de h veuve; 
Petite Suie (D. aoir. L.), 20 b 30, dhn. 

15 h 45: Ou ne sait comment. 

MICHEL (42683802) (D, L), 21 h 15. 

sam 18 h 45 et 21 n 40 : On dînera an 
ÜL 

MK3KHMÈRE (47429822) (D. soir, 
L.) . 20 b 30, dhn. 15 h 30, sam. 18 h 30 
cl 21 h 30 : k BtaBeu. 
w MOCADOR (48884830) (D. soir. 
L.), 20 h 30, sam 16 b 30 et 21 h. dhn. 

16 b 30 : ta Fe m me du bon langer; mer. 
14 h et 16 h 30. dim 14 h : ks Aven- 
tures du cochon en Amazonie. 

w MONTPARNASSE (48204890), 

- Grande Satie (D. soir, L.), 20 b 45. 
sam 17 b 30 et 21 h 15. dhn. 15 h 30 : 
les Geo» d’en ta ce ; Pe tite Satie. (Dim. 
soir. L.) 21 b, sam 18 h 30, dim. 16 b : 
la Goutte. 

te- MOUFFETARD (4831-11-99) (D. 
soir. L, mar.) , 20 b 45, «Hm 15 h 30 : D 
Signer Fagotto. 

NOUVEAUTÉS (47-70-5876) (Mer, a 
soir), 20 h 30, dim 15 h 30, sam 
18 h 30 et 21 h 30: GigL 
ŒUVRE (48-7442-52) (D. soir. L.) 21 h. 

- dhn. 15 b : l’Escalier. 

■- PALAIS DBS GLACES (46974893) 
(D. aoir. L.), 20 h 30. dim 16 h : k 
Grand Messines. 


PALAIS-ROYAL (4897-59-81) (D. soir. 

L.), 20 h 45. mm 18 b 45 et 21 b 30, 
. dim 15 h 30; Voisin, voisine, 
te- PALAIS DES SPORTS (48-284090) 
(D. soir, L.), 20 h 30, mor, sam 
14b 30, dim 14 h 30 : Jules César, 
te- PLAISANCE (48209096) (D, L.), 

20 h 30 : Ubertanga. 

m- POCHE (45489897) (D. totr. L). 

21 h, dim 15 h : rEeoriukar. . 

»- PORTE SAINT-MARTIN (46- 
07-37-53) (Z.). 20 h 30, (fim. 15 h : 

Uii filnU».p>W M wnrl. 

QUAI DE LA GARE (488888-88). 
(Dim, tan.) 21 h : la Christ et k 
Vierge. 

RENAISSANCE (4298-1860) (D. soir. 
L), 21 Mam. 18 h, dim. 15 h : ks Voi- 

ur SAlNT-CTXMtGES (48-786847) (D. 
soir, L, mar.) , 20 h 45, dim 15 b, sam 

19 b et 21 b 30 : On m’appeUe Emîtk. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (48 
. 08-21-93) (D., L.). 21 b : Nuit 

d’ivresse. 

STUDIO DES CHAMPSÉLYSÊES (48 
283810) (D. soir. L.), 21 h, tSm. 
15 b : la BataiOe de Watokm 
te- T AI TH. IFESSAI (4878-10-79). I s 
mm 22 h. dhn. 17 h, hm et ■«» 

20 b 30 : FEcume des jours ; (D. L, 
mar.) 20 h 30 : Dialogue» en forme de 
tringle ; B : mm. 22 h. dhn. 17 h, hm. et 
mar. 20 b 30 : Hms dot ; (D. L, mar.) 
20 b 30 : ks Pkds Nickelés, «m 
18 h 30, ltm. c( mar. 22 h 30 : H est niais 
le divin enfant 

w TEMPLIERS (48-779464), 20 fa 30 : 
la Noce chez les petits-bourgeois (dem- 
ie 9). 

m- THÉÂTRE D’EDGAR (4822-1192) 
(D.). 18 h 30: Que Ure de ca deux- 
li ; 20 h 15 : le* Babas-cadres; 22 h. 
sam 22 h et 23 h 30 : Noua on tait ob on 
noos dit de taire. 

THÉÂTRE GRÉVIN (42466447) (D, 
L.) , 20 h 45 : Saime-Eacroqne ? 
THÉÂTRE DE LUE SAINT-LOUIS 
(46-334865) .jeu, ven. 20 fa 30 : Aatro 
FbOksShow. 

nr THÉÂTRE 3 SUR 4 (482799-16), 
(D. xir, L.) 20 h 30. dim. 17 h : ta 
Tigre. 

te- TINTAMARRE (4887-3882) (D, 
L.), 20 h 15 : le Baron rouge ; 21 b 30 : 
Ccst encore loin ta mairie; 22 b 30 : 
lime crè ve récran. 

te- TH. NOIR (484691-93) (D. soir, L). 

20 b 30, dim. 17 b : Toussaint Loavcr- 
tnre. 

te- TH. 13 (458816-30) (D. soir, L .). 

21 b. dim. 15 h: Marthe. 

te- TH. 14E-M-SERREAU (48 
4549-77) (D. soir), 20 h 45, dim. 17b: 
Je vous écris «Ton pays kûntam (detn.k 
10). 

te- TH. DE LA PLAINE (48483825) 
(D. soir, L, mar.), 20 h 30, dim. 17 h : 
Franck American Foüics. 
ar TH. DU ROND-POINT (48 
567080), Grande Salle, Ses 6, 12 i 
20 h 30 : Le» apparences sont trom- 
penses ; les 7, S 2 20 h 30 : ks Oiseux ; 
k9 2 20 h30,klO«15h.:Oh!ka 
. béas* jours; Petite Sati^ (D. aoir. L.), 
20 h 30. <fim 1 5 h : Maître Harold, 
te- TH. DU TEMPS (48581088) (D.), 
20 b 30 : Lvsjstrala-Salomé. 
te- TOURTOUR (4887-8848) (D, L.), 
18 b 30 : Madame de Sfivigné ; 20 h 30 : 
Fragments ; 22 b 30 : Cboaées X. 
TRISTAN-BERNARD (48229840) (D. 
aoir, L), 21 fa, dhn. 13 fa : Elise, Iner- 


te- VARIÉTÉS (48380992) (L.), 

20 b 45, dim. 15 h 30 : N’écantez pas 


Les cafés-théâtres 

AU BBC FIN (4296-2935) (Mar.), 

20 b 15 : k Bai Indifférent - k Men- 
tear; (D.) 21 h 45 : Chant d'elles ; (L.) 
23 h : An savant ; tan. 23 b : Banc d’aaaai 
des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (4887-1884) 
(D.), L 20 b 15 : Arenh - MC2 ; 

21 h 30 : les Dtinones Loaloo ; 22 b 30 : 
l'Etoffe des bUreanx. - IL 20 h 15 : ks 
Sacrés Monstres; 21 b 30 : Sauver ks 
bébés femmes ; 22 h 30 : Deux pour k 
prixdtan. 

CAFÉ D'EDGAR (48208811) (D.), L 
20 b 15 + sam. 23 b 45 : Tiens roàâ deux 
boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 
d’ homme s ; 22 h 30 : Orties de — 

IL 20 h 15 : Ça balance pas mal ; 
21b 30 : k Chromosome duioaiDcnx ; 

22 h 30 : Elles noos veulent tontes. 

CAFÉ DE LA GARE (454927-78) (D. 

L.). 20 h 15 : les Méthodes de Camflk 
Bourreau ; (mar, mer.), 22 h, dhn_ 20 : 
la Mort, k Mai, k Nmd. 

L ’Sî J £î 1E raJî S ^ 7, - l6) (D ” L >* 

20 h 30 : Marte saison. 
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Théâtre Gémîer 
Du 7Aul7i\ov EMbRE 1985 

GRANd FoyER 

ThéÂTRE dES EN f ANTS . VoyACjES d'UlyssE 
SDECTACIe MUSiCAlde MARiONNETTES À CHAÎNE 

dE Jean-Luc Penso. Du 15 NOVEMbRE au 
19 dÉCEMbRE. RéciTATioNs & Conversa^ 
tîons. Mort d£ JudAS dE PauI CUudEl. 
MisE en scène d£ SopbiE LoucAchEvsky. 
Les b, 7 8 NOVEMbRE À 20b50. MâlodiEs 
et chansons. CaroIîne Gautier. LuNdi 
18 et MARdi 19 NOVEMbRE à 20b50. Lec- 
ture dE poésiE Jacques GareUL LuNdi 
25 NOVEMbRE À 20h?0. - 

RENSEIGNEMENTS • RESERVATIONS • 47-^7- 81-15 


NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(4364-5879) , L (L, Mar.), 20 b 30 : A 
aarq>sdcfoiirriies;2l b:Marienb<te. . 
PETIT CASINO (48783660) (D.), 
21 h: Non. je n’ai pis <fiqMiu;22fa 15: 
Noos, cm sème. 

POINT-VIRGULE (48786793) (D.), 

20 h 15 : Moi je onqne. mes parents ra- 
quera ; 21 b 30 : Coutctina et Labiche en 
vacances ; 22 b 30 : No* désirs tant désor- 
dre. 

SEN TI ER DES HALLES (483627-27) 
(D, L.), 20 b : La qni venait 

da froid. 

THÉÂTRE 33 (48681963), mer, jen, 
ven, mar. 18 b 30, dhn. 16 b : DéSres ; 
sam, «Bm. 20 h 30 : Conrtdme pas mort. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (48 
784445), 21 fa, dim. 15 h 30 : Tondu: 

DEU&ANES^ (4696-10-26) (Mer.), 

- 21 h. dim. 1S h 30 -. ta France au drir de 

runie. 

Festival d'automne 

(4896-12-27) 

Bnstitia (D. soir. L.). 21 h. dim. 17 b : 
K-Andtage. 

Jjmfln d^rre. Jeu. 21 h. sam 16 h et 21 h : 
Je songe an vknx adeil ; Mer, van, mar. 

21 h : Mes ronronna. 

Gateédk-Ftateçnfcm les 6. 9, 12 1 20 b 30 : 

Bérénice. 

H4td Sdpha. (D. soir. L.) . 20 h 30, Dim, 
18 h : ksTabkttsa de buis. 

Centre Wnlotee-BmceBcs, les 7. 8, 9 2 
20 b 30 : Eniembk jyV"™n » îii| |iiwîii 
(Dnsapin). 

A nfa en Utt e re , Tb.de ta Cu te u in m (P. soir. 
L.) 20 h 30, <tim 16 h 38: k Boulevard 
dn mélodrame (2 partir du 8). 

Bobigny, MC, fcs 6, 7. R, J2 à 21 h: Mar- 
guerite Parafe. 

En région parisienne 

ANTONY, Th. F^Géatisr (46669874) 
(D. aoir. L). 21 h. On, 15 b : BStc 

rwnm. m tniYi m . 

ASNIÈRES, CCA (47-386936). k 7 2 
20 h 45 : J .-P. Rampai, M. Nardmaim 
(Baci. Telemann, Spofac-) . 

AULNAY, Espace X Prérert (48 
689822), ks 8. 9 i 20 h 30. k 10 2 
1 6 h : Théâtre dn Chapeau. 

AUBER VELLŒRS, Th. de k - — 

(483467-67). voir Festival d*Aiiic*ime. 
BOBIGNY. MC (4831-1 145). voir Festi- 
val d*Aiuamne. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TB» 

(46086044) (D. soir), 20 h 30, dim. 
15 b : Mesdames de Momcmfriebe 
(dent k 10). 

CHaMPICNY, Th. des Bowdes de Marna 
(48809990), les 9. 10 à 21 h. k 11 2 
LS b: Des mille et ose mots. 
CHEVBULY-LARUE, C C A. Mabam 
(46-8662-74). le 9 à 20 fa 30 : les 
CoatempUtions. 

CLAMART. OCX Arp (4645-1 1-87). k 
12 2 20 b 30: Fataons un rtn. 
COLOMBES, MJC (47-824870). k 12 i 
20b30:BabySquatt. 


CRÉTEIL. Mriroa de* art» (48999460) 
(J. D. soir. L.), 20 b 30. Dim, 151)30: 
E.GaloaL 

EVE Y. Agaça (6877-9850). k 6 i 
20 b 30 : Evry 1985, dame; k 8 1 
20 h 30 : rExeeptioo et ta R2gk ; k 9 2 
20 fa 30 ; J. Bertm. 

GENNEVHXŒRS. Th. (47-982630), le 
12420 h 30 : ks Irresponsables. 

rVRY. Th. jR-Rotiairi (46781671 ). k 7 
b 20 h 30 ; Embareadbre : ta 9 b 20 h 30 : 
ta Nuit dn plaisir différent; k 12 4 
20 h 30 : l'Amour, les mure. 

LONGJUMEAU, Ht A*A*an (69 
094877), k S 4 21 h : M. Mespte. 
G. Lafitte ; le 12 i 20 b 30 : Orchestre de 
r Académie annale de nfede-Fruce, 
dir. R.-P. Chonteaa (Vivaldi. Bach. 
■Toreffi). 

MASSONS-ALFOKT, Th. OAhhmuj 
(487672-58). k 92 201)45: A. Bfaticey. 

MALAKOFF, Théâtre 71 (46S54845) 
(D. soir, t, Mar.), 20 h 30, Dim, 18 b : 
Ma famille revue. 

MONTREUIL, TEM (48586633). ks 9, 
12420b. les 10. 11 2 16 h : Bauldoor et 
Ftaeopm; CAC (48589149), k 9 2 
20h30:G- Vîgncauk. 

NANTERRE, Tfc. te» Anrifan (47- 
214881), ks 7, 8, 12 2 20 h 30, k 10 2 
15 b 30 : Orches tr e de nic-dc France, 
dir. : J. Mercier (Duhamel). 

RIS-ORANGZS, CC R. PusmU (69 
967872), k 6 4 20 h 30 : Clam» et 
danses de Russie. 

R02AY-EN-BRXE.Ectise.fe 9 4 20 b 30: 
J-P. RampaL 

RUEEUMAUÂAISON, Th. A^-Malrunx 
(47-382442), k 9 4 20 h 45 : America 


(47-3824 

TropicaL 


SAINT-MAUR, Th. Ro^pofat Liberté 
(48899910). las 6. 7. 8. 12 4 21 h, te 9 
4 17 h : ta Véridique Histoire de Barbe- 
Bleue ; fe 9 2 21 fa. fe 10 2 15 h : De doux 


SANNOtS, Centre C-dwBtegcree (39 
81-8166). k 8 4 14 h 30 et 21 b, ta 9 4 
21 b : k Tinn de txurier. 

sartrouvuxe. Théâtre (39 

14-2877). le 84 21 b : V. Atanaaskv. 
SCEAUX, Les Gémeaux (46600564). fe 
8 4 22 h 30 : R. Rsax Quartct. 
SUCY-EN-BR1E, OC k 9 4 21 b tOrchea- 
lre de chambre de Versailles, dir ; 
B. Wahl (Clérambaall, Le clair, 
Haydn-). 

SURESNES, Th. J^VBnr (47-783880). 
fe 12 i 21 h : P. Bnchefet; Cadre U- 
Lng» — g » (46061810) (D, L, Mar.), 

20 h 30 : Tombeau pour 500 000 soldais. 
LES UU& CC B^Vfea, h 8 4 20 b 30 : 

Gbcur et orchestre, dir. : H. Reiner 
(Bach). 

VERSAILLES, Th. Moatmafer (39 
50-71-18). les 6. 7, 8. 9 4 21 h : Thérèse 
Desqunyroax. 

LE VESD4ET, Cal (39763875). k 8 4 

21 h : Daim Kuda 

VOLIFSS-LE-BEI, SaBa M^Panol 
(3990-54-86). tes £. 7, 8. 9 4 21 hTSas^ 
cidres. 

VINCENNES, Th ILSwmm (48 
74-8146) (stm, D. s», mar.), 21 h, 
dhn. 18 b : ks Précieuses. EgBse Notre- 
Dame. fe 8 2 20 h 30 : Ensemble mstn»- 
mental Andoma (Scari aüi , Wolf, Boc- 
eborini). 


AMERICAN CENTEX 


281, bd Raspe* 
76014 PARS 


43 35 21 50 
AMERICAN IN V.O. 
AMERICAN LANGUAGE PROGRAM 

1. ENGUSH FOR EVERYBODY : 

— stages intensifs de 1 5 jours renouvelables. 

2. WEEKENDS AT THE AMEMCAN CENTEft r 

— stages: 4 weekends par mois. 

POUR TOUS NIVEAUX. POUR LES GENS PRESSÉS 
OU LES EMPLOIS DU TEMPS SERRÉS. 

INSCRIPTIONS MAINTENANT 


5 PROJECTIONS EXCEPTIONNELLES AVEC ORCHESTRE 
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~:B > 


les 7-8-12-13 novembre à 20h30 
le 10 novembre à 15h30 

INTOLERANCE 

D.W. GRIFFITH 

Création de la -SUITE SYMPHONIQUE POUR INTOLERANCE» 
de ANTOINE DUHAMEL, PIERRE JANSEN commet œ i’Eüt 
^ t ORCHESTRE DE L’ILE DE FRANCE - cir^on JACQUES MERCIER 

une coprooucticn fiaymord R0HAU5H - NANTERRE AMANDIERS - FESTIVAL D'AVIGNON 
A'iivKe RFA Nanterm.UrinnXê/Th&ltrr 

THEATRE DES AMANDIERS-NANTERRE - Loc.: (i) 47.21.i8.8i 



23® SALON DES 

ANTIQUAIRES 
TOULOUSE 

7 an 17 Novembre 1985 

“la fini importante manHartal'mt.Â'Antiquâra en Europe» 
fia presse) ■■ • 

TSinh.iMwi’ smsHi'i r y. 

».fc»*a i « «an*»» nna Toulouse 
■ntilrt 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


Les Shaa marqués (") soat hrtenfits « 
notas de traîne ans, (**) an notas de ta- 
huât n nfr- 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 6 NOVEMBRE 
16 h. Hommage i Ch. Doflin : le Miracle 
des loups, de R. Bernard ; 19 hjtttrocpec- 
liwe Warner Bros 1950-1985 : la Peau «Ton 
antre, de J. Webb; 21 h. Hommage à 
L Bergman : le Visage (« cl, s.-Lfr.). 

JEUDI 7 NOVEMBRE 
16 h. Hommage à Ch. Dullin ; Maldone, 
de J. Gremillon ; 19 h. Rétrospective War- 
ner Bros 1950-1985 : r Allée sanglante, de 
WA Wellman ; 21 h. Hommage à L Berg- 
man : la Source ( v.o„ S.-L fr.). 

VENDREDI 8 NOVEMBRE 
16 h. Hommage A Ch. Dulin : Mademoi- 
selle Docteur ou Sakmique nid d'espions, de 
G.W. Pabst ; 19 fa. Rétrospective Warner 
Bras 1950-1985 : Le témoin à abattre, de 
L. Allen ; 21 h. Hommage à I. Berg man : 
ItEfl du diable (*-o..s.-t. fr.}. 

SAMEDI 9 NOVEMBRE 


(va, i-t ang.) ; 19 h 15 , Dix ans de d- 
néma français à redéco uvrir : Haro!, de 
G. Behat. 

SAMEDI 9 NOVEMBRE 
15 h, Ophélia, de C Chabrol ; Cinéma 
japonais contemporain : 17 h, Hïmin, de 
M. Sbinoda (va, s.-t. fr.) ; 21 b 15, Chan- 
sons paillardes, de N. Osbinu (va, t-t, 
ang.): 19 b. Dix ans de cinéma français à 
redécouvrir : r Assassin mnstcjeu, de & Jac- 
quot. 

DIMANCHE 16 NOVEMBRE 
15 h. Noblesse oblige, de R. Hamer 
(>b. t-L fr.) ; Cinéma japonais contempo- 
rain : 17 b, r Assassinat, do M. Sbinoda 
(va, s--l ang.) : 21 b. Adieu la lumière 
d’été, de Y. Yoshida (v.o-, t-L ang.) ; 19 h. 
Dix ans de cinéma français i redécouvrir : 
Dora et la lanterne magique, de F. Kane. 

LUNDI 11 NOVEMBRE 
15 h. Les Mauvaises Conpes.de F. Leter* 
rier : 17 h. Cinéma japonais oontemponin : 
Histoire écrite de l'ean. de Y- Yoshida; 
19 h. Dix ans de cinéma français à redécou- 
vrir : les Bancais, de R Lievre. 

MARDI 12 NOVEMBRE 
RaUcbe. 


15 h. Hommage à Ch. Dullin : Volpone, 
M. Tourneur: Rétrospective Warner 


de M. Tourneur; Rétrospective Warner 
Bros 1950-1985 : 17 h. Permission jusqu'à 
l'aube, de M. Le Roy. J. Ford et J. Logân ; 
19 fa 15, la Peur au ventre, de S. Hcâsler; 
21 fa 15, Hommage à I. Bergman : A travers 
le miroir (va, s.-l fr.). 

DIMANCHE 16 NOVEMBRE 

15 h. Hommage à Ch. Dullin : Quai des 
orfèvres, de H. -G. Clouzot ; Rétrospective 
Warner Bros 1950-1985 ; 17 h. Moby Dick, 
de J. Hastoa (v.f.) ; 19 h, ta Prisonnière du 
désert, de J. Ford (va) ; 21 h, ta Nuit du 
nolar des années 50. 

LUNDI 11 NOVEMBRE 

Relâche. 

MARDI 12 NOVEMBRE 

16 h. Hommage à Ch. DulHn : Les jeux 
sont faits, de J. Deiannoy ; 19 h. Rétrospec- 
tive Warner Bros 1950-1985 : Hélène de 
Troie, de R. Wisc ; 21 h. Hommage i 
L Bergman : les Communiants (».o, 
S.-L fr.j. 


Les exclusivités 


ALAMO BAY (A* vtx) : Quintette, 9 
(46-33-79-38); Monte-Carlo, 8* (42- 
25-09-83) ; Espace Gaîté. 14* (43 
27-95-94). 


AMADEUS (A, va) : Panthéon (km). 
9 (43-54-15414); Laceroaire, 6- (45 
44-57-34) ; Geo^e-V. 8 (45624146) ; 
VS. : Lumière. 9" (43464807). 

irs ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (Au, vJ.) : Français, 9* (47- 
70-33-88) ; Parnassiens, 14* (43- 
3521421). 

UE BASER I» LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bréa, va) : Studio Cujas, 5* 
(43-5449-22). 

BffiDY (Æ, va) : Quintette, S* (46 
33-79-38) ; Elysées Lincoln. 8* (43 
59-36-14). 

BRAS 1» FER (Fr.) : Oany Palace. 9 
(43-54-07-76) ; Paramoont Montpar- 
nasse, 14* (43-353040). 

BSAZIL (BriL, va) : PhnaMskns, 14* 
(4520-30-19). 

BREAJEFAST CLUB (A-, va) r 
George- V, 8 (4562-41-46). 

LA CHAIR ET LE SANG (A,va) (*) : 
UOC Danton, 6* (42-25-10-30 : 
Gecrge-V, 8» (45-62-41-46). - VJ. : 
Paris Ciné, 10* (47-70-21-71) ; Français, 
9* (47-70-33-88). 

CHOOSE ME (A^ va) : Epée de Bois, 5 
(4537-S7-47). 

CHRONOS (Fr.-A.) : U Géode, 1» (42- 
456600). 

COTTON CLUB (A^ va) : Gnocbes. 6* 
(46351042) ; Balte 8 films. 17- (46 
254621). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES BONS DEBARRAS, film car»- 
dten de Francis Mankiewicz : Utopia 
Champollion. 5* (45268665) ; 
Studio 43. 9 (47-706540) - 


LA PARENTÈLE, film soviétique de 
Nikita Mikfaalkav (va) : Reflet 


BEAUBOURG (42-78-3557) 
MERCREDI 6 NOVEMBRE 
15 h. Les Aventures de Hsdji Baba, de 
Don Wets (v.f.) ; 1 7 h. Cinéma japonais 
contemporain : Pan- Y a Shugeld, de N. Ya- 
makawa (va, s.L ang.) ; London calfing, 
de S. Nagasaki (va, S--c ang.) ; On ne voit 
rien, de Go Toshïshige (va) ; Triste Ga- 
doif, de 1. Yamada (va) ; 19 b 15, Dix ans 
de cinéma français à redécouvrir : POmbre 
descfaateaux.de D. DnvaL 


Nikita Mikfaalkav (va) : Reflet 
Médias, 5 (46-352597); UGC 
Marfaeuf, 8* (4561-9695). 

RETROSPECTIVE NIKITA 

MIKHALKOV, (va) : Cosmos. 6 
(454628-80) ; UGC Marfaeuf. 6 
(45-61-94-95). 

PORTÉS DISPARUS N* 2, film 
américain de Lance Wfaod (va) : 


Forum. 1* (42-97-5574) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30) ; 

George V. 8* (4562-41-46) : Para- 
mount City. 8* (45624576). V.F. : 
Paramoont Marivaux, 2* (4596 
8040); Rex, 2e (45368593); 
UGC Boulevard. 9* (45749540) ; 
Montparnasse Patbé. 16 (4320- 
1506) ; Convention Saint-Charte*. 
15 (457633-00) ; Images. 18e 
(452267-94) ; Tourelles, 20* (45 
6651-98). 

OUTRAGES AUX MŒURS, film 
français de Pierre Uoîa (**) : Paro- 
mount Marivaux, 2* (42-968040) ; 
Maxéville, 9 (47-70-7286) ; Para- 
mount Gobetias. 13* (47-07-1528) ; 
Paramoont Montparnasse, 16 (45 
353040) ; Paramoont Orléans. 16 
(454045-91) ; Convention Saint- 
Charte*. 15 (4579-33-00). 
TANGOS, L’EXIL DE GARDEL, 
film franco-argentin de Fernando 
Solanas (va) : Ganmom Halles, 1* 


JEUDI 7 NOVEMBRE 
15 h. A Bigger Splash, de J. Hazan (va. 


S.-L fr.) ; 17 h. Cinéma japonais contempo- 
rain : Sashingwa. de T. Takamine ; Sbufrlc, 
de S. Isbn : Inaka No Hasokn, de J. Mat- 
snoka; Neko iro no Demsu, de K. Buto; 
Searcfa, de G. Nakajima ; 19 h 30 . Dix ans 
de cinéma français à redécouvrir ; la Spi- 
rale, de A. Mandait, V. Mayoux, J. Mep- 
pteL 

VENDREDI 8 NOVEMBRE 
15 h. Les Noces du centre, de L- P eer c e 
(va, s.-L Tr.) ; 17 h. Cinéma japonais 
contemporain ; Silence, de M. Sbinoda 


(42-97-49-70) ; Latina, 6 (42-76 
47-86) ; Saint-Germaiu-des-Prés, 6 
(452587-23) : Ambassade; 6 (45 
59-19-08) : Bienvenfle Montpar- 
nasse. 15 e (45462502). VJ?. : Ber- 
litz. 2- (47-42-60-33) ; Fauvette. 13- 
(4531-5686) : CMympic Entrepôt. 
16 (45-43-99-4! ) ; Patfaé Cbcby, 
18* (45254601). 

VERTIGES, füm français de Chris- 
tine Laurent : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-5536) ; Bonaparte, 6 (45 
2612-12) ; 14 Juillet Panasse. 6 
(45265600) ; Elysées Lincoln. 6 
(4559-3614) ; 14 Juillet Bastille, 
11- (4557-9081). 

UNE FEMME OU DEUX, fOm fran- 
çais de rtaniri Vigne : Gaumont 
Halles, 1« (42-97-49-70) ; Rex, 2- 
(42-368593) ; Saint-Germain 
Hucbette, 5 (46356520) ; UGC 
Odéoa, fr (45251630) ; Colisée. 
8- (4559-2946) ; Saint-Lazare Pss- 
quier. 6 (43-87-3543) ; UGC Biar- 
ritz. 6 (45-62-20-40) ; Psramount 


DANCE WITH A ETRANGER (Brit, 
va) ; UGC Marfaeuf. 6 (45-61-9695). 

DANGEREUSEMENT VOTRE (A, 
va) : Snmt-MScheL 5 (45267917) ; 
George-V, 8- (456541-46) ; Marignan, 
6 (45599282). - VJ. : Rex, 2- (45 
368593) ; Paramoont Opéra. 9 (47- 
455631) ; Gaîté Roebechonait, 9- (46 
78-81-77) ï Paris Cln«. 10- 
(47-70-21-7 1) ; Fauvette. 13- (45 
31-5686) ; Montparnasse Parité, 16 
(43-20-12-06) ; Images, 18- (45- 
22-47-94). 

DUST (Fr.-Bdg.) (•) : Quintette. 5 (46 
357938). 

ELSA, ELSA (Fr.) : Forum. 1- (45 
97-5574) ; Impérial. 2* (47-457552) ; 
Saint-Germain Village. S- (46- 
33-63-20) ; Ambassade, 8- (43- 
5919-08) ; Parnassiens. 14- (45 
35-21-21). 

EMMANUELLE IV (••) : GcorgeV, 6 
(4562-41-46). 

EMFTY QUARTES, UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Fr.) ; Oné Beaaboorg. 3" 
(4571-52-36) ; St-Aadrfrdcs-Ait», 6 
(43-264618); Parnassien*, 16 (45 
3521-21). 

LES ENVAHSSEURS SONT PARMI 
NOUS (A, vJ.) ; Lumière, 9* (42- 
464907). 

ESC ALIER C (R.) : Cmocbes Samt- 
Oennain. 6 (46-33-10-82) ; Ptmunount 
Montparnasse, 16 (45353040). 

L’ÉVEILLÉ DU PONT DE L’AIMA 
(Fr.) ; Républic, 11- (460551-33). 

LA FEMME PERVERTIE (II. vJ.) 
(••) : Maxéville, 9- (47-70-72 86). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A, va) : 
UGC Marient P (4561-9695) ; Répo- 
btic, 11» (460551-33). - VJ. : Capri, 2" 
(450611-69). 

CREYSTOKE, LA iKXNDG DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang^ vJ.) : Opéra Night. 2* (45 
966556). 

HOLD-UP (Fr.) : G aumont Halles. 1' 
(42-97-49-70) ; Berlitz. 2" (47- 


MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A, va) : Paramoom 
Odéoa. 6 (45255983) ; UGC Norman- 
die. 6 (45-651616). - VJ. : Paramoom 
Opéra. 9* (47-42-5631) ; Paramoont 
Montparnasse, 16 (45353080). 

LE MARIAGE DU SIÈCLE (Fr.) : Gau- 
mont Haltes. 1“ (42-978970) : Riche- 
lieu, a» (42-395670) *. Paramoont 
Odéoa. 6 (49258683) ; Colisée. 8» 
(495929-46) ; George-V, 8- (45 
62-41-46) : Paramoont Opéra, 9 (47- 
42-5631) ; Fauvette, 15 (4931-60-74) ; 
Miramar, 16 (49208952) ; Gaumont 
Convention. 15 (462642-27); Patfaé 
CBefay. 16 (45228601). 

MUSCLOR ET SHE-RA LE SECRET 
DE L’ÉPÉE (A-, vJ.) : Forum, 1» (42- 
97-5574) ; Paramoont City, 6 (45 
624576) ; Paramoont Opéra. 9* (47- 
455631) : Paramoont Gobetias. 19 
(47-07-12-28) ; Paramoont Montpar- 
nasse, 16 (45353640) ; Paramoont 
Orléans, 16 (45-40-45-9!) : Convention 
St-Chartea, 15 (45793500). 

LE MYSTÈRE ALE23NA (Fr.) : CSnqy 
Palace. 9 (455487-76). 

LES NOCES DE FIGARO (AIL, va) : 
Vendôme, 2* (47-42-97-52). 


LA NUTT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : Répnbüc Cinéma. Il* (46 
0551-33) ; Deafen. 16 (4521-41-01). 
NO MAFTS LAND (Fr.-auis.) : 14 Juillet 
Parnasse. 6 (45265800). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-Fort.) : Dcufert. 
16 (4521-41-01). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : Rex, 2> (453683-93) ; Oné 
Beaubourg. 3- (42-71-52-36) ; UOC 
Montpanunre. 6 (4574-94-94) : UGC 
Rotonde. 6 (457484-94) ; Marignan. 6 
(45599282) ; UGC Biarritz, 6 (45 
652040) ; UGC Boulevard. 9* (45 
74-9540) ; Nation, 12* (45450967) ; 
UGC Gara de Lyon, 12* (4943-01-59) ; 
UGC Gobetins. 19 (49363244) ; M» 
traL 16 (45395543) ; 14 JuBet Beao- 
grcneUe, 15* (45757979) ; UGC 
Convention, 15 (4574-9340) ; Im- gm . 
18 (452247-94). 

GZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A, va) : Forum Orient Expresa 1* 
(4597-5974) ; UGC Odéoa, 6 (45 
251630) ; UGC Ermitage, (va-vJ.), 6 
(45-691616). - VJ. ; Rex, > (45 
368993) ; UGC Montparnasse, 6 (45 
74-94-94) ; UGC Boulevard. 9- (45 
74-9540) ; Bastille. 11" (43-07-5440) ; 
UGC Gobelms, 15 (45362544) ; Mis- 
tral. 16 (45769540) ; UGC Cooven- 
ôon, 15 (45769340) ; Murat. 16 (46 
51-99-75) ; Napoléon. 17" 

(42-67-6542) ; Images. 18" (45 
2547-94). 

PALE RIDER (A, vJ.) : Opère Night, > 
(42866556). 

PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
(You_ *a) : Gaumont Halles, 1* (42- 
974970); Berlitz. > (4742-60-33); 

3 Luxembourg, 6" (463597-77) ; St- 
André-dea-Arts. 6" (452680-25) : 
Pagode. 7* (47-051515) ; Co&sée. 8 
(45592946) ; Reflet Balzac, 8* (4561- 
10-60) ; I4-Juillet Bastille, 11" (4557- 
9081) ; Olympic Entrepôt, 16 (4545 
99-4 1 ) ; PLM St-Jacques, 1 4" 
(45896842) ; Parnassiet». 16 (4520- 
30-19) ; 16 Juillet BeaugreneDe. 15 (45 
757979). - VJ. : Ricbeliea. 2- (4535 


4240-33) ; Richelieu. 2* (42-355670) ; 
Paramoont Marivaux. > (42-96 8040) ;• 


Opéra, 9 (47455631); Bastille. 
Il" (43-07-5440); Paramonnt 


Galaxie. 19 (4580-1803) : UGC 
Gobelms, l> (45362344) ; Mire- 
mar, 16 (45208952) ; Mistral, 
16 (45-39-5243) ; Paramount 
Montparnasse. 16 (45353040): 
Gaumont C on v enti on. 19 (48-28- 
42-27) ; 14 Juillet Beaug remdle. 19 
(45757979) ; Mural, 16 (4651- 
9975) ; Paramonnt Maillot, 17* 
(47-58-2624); Psibé Clichy. 19 


(47-58-2624); Patbé Clicby, 1» 
(45254601). 


Puameont Marivaux. > (42-96 80 40) ; 
Bretagne. 6 (452557-97) ; UGC Dan- 
ton, 6 (42-2510-30) ; Ambassade. 8* 
(36591908) ; UGC Nbrmamfie, 8» 
(45851616) ; Français, 9" (47- 
70-3388) ; Bastille. U" (4307-5440) ; 
Nation, 12- (434304-67) ; UOC Gare 
de Lyon, 12> (454301-59) ; Fauvette, 
1> (4531-5686) ; Puamnmt Galaxie. 
1> (4580-1803) ; Gaumont Sud. 16 
(45278650) ; Mootpamuae Patbé, 16 
(43-20-12-06) ; Co nventi o n St-Cfaaries, 
19 (457933-00) ; Gamnout Conven- 
tion, 19 (48-284527) ; Victor-Hugo, 
16 (47-274975) ; Paramount MaDlat, 
1> (47-58-2624) : Patbé Wepier. 18" 
(452246-01) ; Secrétas, 19" (42- 
41-77-99) ; Gambetta. 20" (46- 
361096). 

L’HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) : Latina. 6 (42-7847-86). 

HURLEVENT (Fr.) : Gnocbes, 6 (46 
351082). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A. ta) (-) : Studio 
Galande (h. sp.). 9 (45567571 ). 

LEGEND (Æ, va-vJ.) ; Espace Gaîté. 
16 (4527-9594) ; VJ. : Arcades, > 
(45355658). 


56-70) ; Gaumont Sud. I4> 
(4527-8650); Mhanmr. 16 (4520- 
8952} ; Gaumont Convention. 19 (og- 
2842-27); Patfaé Clichy. 19 (45-22- 
4601). 

PARIS. TEXAS (A^ va) : UGC Mar- 
beuf, 8 e (4561-94-95). 

PAROLE DE FLIC (Fr.) (•) : Gaîté Bou- 
levard, 5 (433367-06) t UGC Biarritz. 
8- (4562-2040) ; Bergère. 9* (47- 
70-77-58). 

POUCE (Fr.) : Bretagne, 6 (45 
22-57-97) ; Ambassade. 8" (43- 
5919-08). 

PORC ROYAL (BriL. va) : Epée de Bois. 
9 (4337-5747) ; UGC Rotonde. 6 (45 
769694). 

PROFS (Fr.) : Rex, 2" (42-368593); 
George V. 8 (45654146) ; UGC Ermi- 
tage. 8" (45-651616) ; Français, 9" (47- 
70-3388) ; UOC Gobclins. 19 (43 
36-2344) ; Gaumont Sud, 14" 
(432784-50) ; Moutparnos. 16 (43 
27-52-37) ; Patbé Clichy. 18* <45- 
254601). 

LE 6 POUVOIR (Fr.) : Forum I*. (45 
97-5374) ; Impérial. 2" (4742-72-52) ; 
UGC Odéoa, 6- (42-2510-30) ; UGC 
Biarritz. 9 (45652840) ; Marignan, 9 
(43599282) ; Montparnasse Patbé, 16 
(4520-1506). 

QUEEN KELLY (A.) : Reflet Logos. 9 
(435442-34). 

QUE LA VERITE EST AMÈRE (Fr.) ; 
Action Christine fats. 6" (43291 1-30). 

RAMBO D (A. va) ; Forum, J* (42- 
97-5574) ; Paramount Odéon, 6" (43 
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2559831 : Marignan. 8" (4359-9282) ; 
Paramount City, 8(45624576) ; UGC 
Normandie. 8 (45631616) ; Kinn»- 
norama. 19 (450650-50). - VjT: 
Grand Rex. 2* (42-368393) ; UGC 
Montparnasse. 6" (45769694) ; Mari- 
gnan. 8 (43599282) ; Paramount 
Opéra, 9" (4742-5631) ; UGC Boule- 
vard. 9" (49769540) ; Nation. 12" (43 
4504-67) ; UGC Gare de Lyon, 15 (43 
43-01-59) ; Paramount Galaxie, 13 
(4580-1803) : UGC Gobelms. 1> (45 
362344) ; Gaumont Sud. 16 (43 
278650) : Montparnasse Patbé, 16 
(4320-12-06) ; Convention St -Charles. 
19 (45793380) ; UGC Convention, 
19 (45769540) ; Paramount Maillot. 
17" (47-582624); Patbé Clicby. 18 
(452246-01) ; Sécrétas, 19" <42- 
46-77-99) ; Gambetta. 20" (46- 
361096). 

RAN (Jap., va) : Ganmom Halles, 1“ 
(42-974970); Hautefeuille, 9 (46 
337938); Pagode, 7" (47-0512-15); 
Gaumont Champs-Elysées. 8> (43- 
5904-67) ; Albéna, 12> 14343-00-65) : 
Escortai Panorama, 13" (47-07-28-04) ; 
Parnassiens (v.o. - v.f.), |4" (49 
3521-21) ; 14 Juillet Beangrenelte. 19 
(45793500). - VJ.; Berlitz. 2" <47- 
4560-33). 

RASPOUTINE. L’AGONIE (Sov.. va) : 
Cosmos. 6" (45462880). 

RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1- (42-3342-26) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; Studio de la 
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Harpe, 9 (46362552) ; UGC Danton, 
fr (42-2510-30); Biarritz, 8" (45 
62-20-40) ; Pobticû Champs-Elysées, 8 
(47-267623) ; Escortai, 13" <47- 
07-2804) ; UGC Gobelins. 13" (49 
362344) ; Gaumont Convention, 1 9 
(482842-27). - VJ. ; Bariitz. 2" (47- 
42-60-33) ; Montparnos. 14" (43- 
27-5337). 

RETOUR VERS LE FUTUR (Fr- va) : 
Forum. 1-, (4Z97-S374) ; Ciné Beau- 
bourg. 3" (42-71-5336) ; Hautefeuille, fr 
(46357938) ; Paramount Odéon. fr 
(43-25-5983) : Marignan. 8* (43 
599282) ; Publias Champs-Elysées, 8 
(47-20-7623) ; UGC Biarritz. 8 (45 
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Bastille, 11? (43- 
^Ml) î KcoKoSe Montpanmse, 15* 
; 14-JuHct BeaugreneDe. 
15* (45-75-79-79). - VJ.TSSïte. 2? 
(47-42-60-33) ; Grand Ra, 2* (42- 
3643-93) ; Stlazue fuqiûn, 8» (43- 
87-3543) ; Français, 9* (47-764348) ; 
Muwn, 12* (4343-04-67) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (434301-49) ; Fauvette. 
13* (43-3140-74) ; Pa rumn tmt Galaxie, 
13* (4540-1303); Mistral. 14» (45- 
39-5243) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(43-20-1 2-06^JranmoM Mcntpar- 


nasac, 14* (43-35-3040); Panmcuat 
Orléans, 14* (454045-91) ; UGC 
Convention, J 5* (45-74-9340) ; Murat, 

16* (46-51-99-75) ; Faramouut Maillât, r - /• - , 

1> (47-58-24-24) ; Part* Wepler. 18* LeSjeStlVqlS 
(45-2246-01) ; Sccrétaa, 19* (42- 
41-77-99). 

LES RIPOUX (Fr.) : Capri. 2* (45- 
08-11-69) ; Lu cerna ire, 6* (45- 
44-57-34) ; UGC Ermitage, 8* (45- 
63-16-16). 

IA ROSE POURPRE BU CAIRE (A^ 
v.o.) : Paramoont Odéon, 6* (43- 


UOC Gare de Lyon, 12* (434301-59) ; 
Fauvette, 13* (43-31-5666) ; MatraL 
14* (45-395243) ; Mofltparnas, 14* (43- 
27-52-37)'; Parnassiens, 14* (43- 

35- 21-21) ; 14 Juillet BeangmeSe. 15* 
(45-75-79-7 9>; Gaumont Convention. 
15* (48-284227); May tur, 16* (45- 
25-27-06) ; Pat hé Clichy, 18* (45- 
2246-01) ; Gambetta. 20* (46- 

36- 10-96). 

TROUS DE MÉMOIRE (Fr.) ; Utmda. 5* 
(43-26-84-65) ; Studio 43. 9* (47- 
706340). 

WITNESS OU, vux) : Quintette. y (46- 
33-79-38) ; Georgo-V, 8* (45624146). 
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25-59-83J ; Publias Matignon, 8* (43- 

SHOAH (Fr.) ; Otympic. 14* (45- 
43-9941). 

STOP MAKINC SENSE (A. ta) r 
Esearial Panorama. 13* (47-07-28-04) 
(b-ap-). 

ETRANGER THAN PARAISSE (A_, 
va) : Epée de Rois, 5* (43-37-5747). 

SUBWAY (Fr.) : Studio de la Ctetrafr- 
carpe, 5* (43-25-78-37) . 

LA TENTATION D'ISABELLE (Fr.) : 
Ricbcbcu, > (4253-56-70) ; Gué Beau- 
bonis. 3* (42-71-52-36) ; Studio de la 
Harpe, 5* (46-34-25-52); I4-Jui0et 
Racine, 6* (43-26-1968) ; Ambassade. 8* 
(4359-1908) ; UGC Boulevard, 9* (45- 
74-9540) ; 14- Juillet Bertille, 11* (43- 
57-9981) ; UGC Gobelbu, 13* (43- 
36-2344) ; Montparnos, 14* 
(43-2742-37). 

TERM3NATOR (Æ. vJ.) ; Arcades. 2* 
(42-33-54-58). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(Al, va) : Action Christine, 6* (43- 
29-11-30); Mac Mali ou. 17* (43- 
80-24 81). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum Orient-Express, !•* (42- 
3342r26) ; Impérial, 2* (4742-72-52) ; 
Richelieu, 2* (42-33-56-70) ; Haute- 
fctnlk, 6* (46-33-79-38) ; PnMk» Saint- 
Germain, 6* (42-22-72-80) ; Ambassade, 
8 (43-59-1908) ; St-Lazart Pasqmer, 9 
(43-87-3543) ; George V. 8* (45- 
624146) ; Athéna, 1» (43430065) ; 


LE CENfiMA 1NDŒN A TRAVERS SES 
STARS, Centre G^-Potupidou. Salle 
Garance (4278-37-29), mer. à 14 h 30 : 
Deux yeux douze mains, de V. Shanta- 
nm ; 1 17 b 30 : Jaane Bbi Do Yaaron, de 
IL Shah; 20 b 30 ; Nas Do Gyarah, de 
Y. Artaud; jeu. 8 14 b 30 : THmoirc 
munortetk, du Dr Komis, de V. Sbanta- 
ram ; 17 b 30 : Pbauiyanuna, de 
P. Karanth; 20 h 30 : Avniyyar, de 
KL Sobbu; von. i 14 b 30 : Humayuo.de 
M. Khan; 2 17 h 30 : Un vol de pigeons, 
de S. Benegal ; à 20 k 30 : Cbandmlokhs, - 
de &S. Vasan; sam. 2 14 b 30 : Anmoi 
Ghadî. de M. Khan ; 17 h 30 : Forteresse 
d’or, de S. Ray; 2 20 h 30: Vents 
<b MJS. Satbyu; dnn. 2 14 h 30 : le 
Rituel, de G. Kasanvalü; 2 17 h 30 : 
Sita Kalyanam, de Bus; 2 20 h 30 : 
Cour par. de K. Amrohf; hm. 2 14 b 30 : 
Deux hectares de tene/Catentta vîDe 
cruelle, de R Roy; 2 17 b 30 : 

Pashau, de T. Sinha; 2 20 h 30 : Guide, 
de V. Anand. 

MARGUERITE DURAS, Deofcrt, 14* 
(43-2141-01), jeu. 14 h : le Navire 
Night; jeu. 12 h : Anrefia Stemer; ” m 

17 b, hm. 15b 10 : India Song. 

L’ÉTÉ DTEASTWOOD (va), Action 

■Rive Gauche, 5* (43-294440), mer. 
mar. : José Wales hon-ia-lai ; jeu. : L'ins- 
pecteur ne renonce jamais; vol : TJn shé- 
rif 2 New-York: m». : Magnum Forc e ; 
dhn. ; Bronco BDy; i™ ; fHantme dec 
hautes plains. 

KUROSAWA (va), Saint-Lambert, 15* 
(45-32-91-68), mer., hra. 18 h 30 : Der- 
son Onzaia ; dhn. 1 8 h 30 : Dodea CÙden. 

KUSTURICA (va) : CHympio-Marytin, 
14» (4543-9941), mer n jea, vea, mar., 

18 h 30, 21 h : Papa est en voyage 
d'affaires: mer., vol, mtr, 16 h; dm 
14 11 : Qui chante Urbas? jeu, 16 h.dÎBL. 
huL. 14 b : Mi figue mi rama. 

NKITA MTKHAIJKOV (va) : 



amsira l r ■ Orchestre - PME : prix moyen da repas - I_ H. : o u ve r t jia q nT L. 



FLORADANKA 43-592041 _ 19 h i 22 h. Vue «méafafc sar te jardin. Spécialité» DANOISE et SCANDINAVES. Hco- 

142, Champs-Elysées Tous h» jours d’ararre danois. FKTIVAL DE SAUMON, CANARD SALÉ, MIGNON DE RENNE. 



HELAIS BELLMAN 

37, rue Françœs-I* r , 8* 

47-23-5442 

F.unL,dxm. 

Jwp’l 22 k 38 Cadre ffi«* et cnafartriih SaBe diaat'irfn Caste: fixaçaiae tmfitaDeBe. 
Les RAYIOLES DU R0YANS. Soie m coorgetu. FILET A L’ESTRAGON. Gfaau du jtm. 

CHEZDIEP 42-56-23-96 et 4563-52-76 
22, rue de PcntUeu, 55, rue P.-Cbanon, 9 

Nouvdles spéctshtés ihatlandanra, dans 1e quartier des Qamqn-tlyiée*. Gastronomie 
chînoiae, vietnamtenne. Dans un nouveau dérâr. AIR CONDITIONNÉ. 

DOUŒTEST 

8. rue du 8-Mai-1945 

42864062 
Tous la joara 

J. 24 h. Amtoncc lympadâqee. Bnaserie, mon 52JJO et 83 F an. et carte. Reataasaat 
gastroGomique an I». Spéc. ; POISSONS, cboacraote, FOIE GRAS frais nuiaon. 

AU PeTIT WCHE 47-706868, 47-7086-50 
25, me Le Pdetier, 9* F. dim. 

Sot étmwanl mou B 115 F service comprit. Vins de Loue. Décar 1880. Salons de 
6 i 50 persanes. Déjeuners, dînera, soupers deI9b30&0hl5. Parking DrauoL 

L’ORÉE DU BCBS 4747-92-50 

Porte Maillot, bois de Boulogne 

Restaurant, jardin, déjeuner : mena, carte gastronomique 170 et 210 F ulc. jeudi, 
vendredi, samedi, dîners damant». Orchestre Jean Sala, Jean Ludrer, Poivre et SeL 
Séminaires, banquets, réceptions de 10 A 800 pcraounct- Parking. 

L'ÉPI D’OR 

25, rue J. 4 .-Rousseau, l a 

42-36-38-12 

F. dira. 



PALAIS DU TROCADÉRO 47-278582 

7, avenue tTEylaa, 16* Tous ka joua 

Gastratontic dnnoiae raffinée et tnufifionarite, dam ta décor feutré. Oarrine faite par 
te patron. Service et Kvraiaa à douûcite. Plats à emporter. Air conditionné. 

YVONNE 

13, rue Bassana, 16* 

47-2098-15 

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE Diverses apériaütfc. Carte, environ ISO F. 
Fermé vendredi soir et samedi. Ouvert fl manche. DINERS AUX CHANDELLES. 


4387-2887 

F. lundi, manfi 


LE CHALUT 

94, bd des BatigooDes, 17* 

nn/F RAIlGHE _ 

4387-2684 

F. cfim. 

SPÉCIALITÉS POISSONS, FRUITS DE MER (battres 1 emporta). Loup griflé, 
Ba&illabaisse, Dfitee dn chef Lcéc. Menu 150 F. Jnsqnl 22 fa 30 (reçus dwonea). 

LEMAHARAJAH 

15, rue J.-Chaptein, 6* 

43-25-1284 

F. hindi 

J. 23 fa 30; Spéc. INDIENNES et PAKISTANAISES. Eolement 71 bd SetetGamate, 
5*. 354-2687. F. hmdL PRIX KAU M, : MEILLEUR CURRY DE PARIS. 

LAFKXmÊRE 47-256665 

17. me Jean-Gfireudaax, 16* 

UN RESTAURANT ÉTONNANT par sa fonualc, sa prix, sa qualité. On reçoit 
jusqu'à 22 h 30. Fermé dimanche 

ASSAFILS 

5,nieSaime8enve,6« 

F. dim., hmdi 
454007-22 

J. 0 b 15, dans un cadre typique. Cornue marocaine de FÊS. PASTILLA, 
COUSCOUS-BEURRE, TAGDvES, pWsnrie mena. Réterv. i partir 17 h. C fateue. 


CHEZ FRANÇOISE 47-054903 

Aéitgare des Inrebdes, > F. &ol soir et hmfi 


MENU PARLEMENTAIRE à 95 Fl 
PARKING ASSURE DEVANT LE RESTAURANT 


ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU Ml IA CORNICHE 3093-21-34 
iRsDebaiseA. 13, «ortie Bonnüre» 


Dot J» 
Gofiten. 


l anf i tsim e d Ncuvtfle «De 2 nager mr lenatse 
de MONET i RENOIR, de 


Bk. Funoir. 
2 Rrikbûu. 


SOUPERS APRES MINUIT 


ALSACE A PARIS *3-2689-36 
9, pi. St-André-das-Arts. 6*. Salons. 
CHOUCROUTES, Grillades, POISSONS, 
dégustation ifHUITRES et COQUILLAGES 


12, placc Çlichj - 48-74-49-64 


Accueil jusqu’à 2 b du malin 
L’AOL WJ LARGE TOUTE L'AI 

RBTAURANT VOUÉ A TOUTES LB 


GOUTEZ L'AOL 


L’ANNÉE 


SPÉCIALITÉS DE U MES. L’UNE DES 

1ŒDJJ2UXES BOISUABABSES DE PAB& 



AU PIED DE COCHON 

6, ree Coquflliète - 42-36-11-75 
«LÉ FAMEUX RESTAURANT DES HALLS» 
Un monument pantagmâiqK 
de la vie nocturne parisienne 
BuîMt et fruits tu mer tome Fumée. 


LE GRAND CAFÉ 

4, bd des Capucines - 4742-7 5-77 
-LE RESTAURANT DE U MER DE LWftA* 
T i fi li finn ili r finîrnu 1 1 fin u itn mimiii 
Magnifique banc (fouines. 
EpoustouTLEn* décor-spectacle 1900. 


U MAISON D’ALSACE 

39. Champs-Elysées - 43-5944-24 

•L'ambassade gastronomique D’Alsace* 

Vous y dégusterea des firuia de nier 
de taule premiêrefiaSchear. 

La brasserie du Tout-Paris. • 


MUSIQUE 


, 20 h, 

cfim. 18 h. tan. 22 b 30, mar. 22 h : 
l'Esclave de Ibmmir; mer. 16 h. jeu. 
18 h, ven. 22 h, sam. 16 b, dhn. 20 h, ion. 
18 b : Partition inachevée pour p-»—» 
m é caniq ue; mer. 18 h. jee. 20 b, sam. 
18 h, nsL 22 h, hm. 22 h, Jtm., mar. 
16 b : Cinq adirées; mer. 20 h, jea. 22 h. 
ven. 16 b, sam. hm, 20 h, mar. 18 h : 
Quelques jours de la vie «TObtanov; 

mer. 22 b 30. ven. 18 h 30. sam. 22 b 30 : 
Sans témoin ; dim. 16 b 30, mar. 20 h 30 : 

Le adere parmi les antres + UGC Mar- 
benf, 8* (45-61-94-95). ma-, sam. : QoeJ- 
gneajoura de h vie «TOMomov ; jeu. hm. : 
PUtition inachevée pour phno néesuî- 
que; ven. : Cinq soirées; dtm. : l'Esdare 
de rameur; mar. : Sans témoin. 

BBC RGBMER, RépabHo-Cinéina, 11* 
(4885-51-33), sam. 12 b : la CoUecticn- 
aeuae; jeu. 15 h 30 : la Carrière de 
Snrennr — la Bonlangére de Manceau; 
«Km 15 h ; la Ptiw y - de l'aviateur; mar. 
16 b ; le Genou de Claire + Daafcrt, 14* 
(43-2141-01), sam. 12 b : Je Beau 
Mariage ;men,dnn. 13 h 40 : Percerai le 
GaOôs; dim. 12 b : Pauline à la plage; 
jeu. 17 b 30, hm. 13 h 30 ; les Nuits de h 
pleine 

RUSS MEYER (va). Goé-Bcaubours, > 
(32-71-52-36) ; ven. 0 fa 10 : Hollywood 
Vont (**), ven. 24 b : Faster Pussycat 
Km KD1 o. 

VECCHIALI, Studio 43. 9* (47-706340), 
mer. 18 h. vea. 22 b. sam. 18 h. dtm. 
14 h ; Femmes femmes; mer., K* 1 ven. 
20 h, sam. 16 b, 22 b. dim. 18 b, 22 b : 
Tiens da mémoire; mer. 22 b,-jaL, vea. 
J8 h, sam^ dim. 20 h : Cbaage pas da 
main; jea. 22 b. sam. 14 h, dms. 16 fc : 
Corpsàcour. 

WAJDA (va), Saim-Ambroâc, 11* (47- 
008916), jeu. 20 b 10 : le Bois de bou- 
leaux ; jea, mar. 18 b : les Demobdlei 
de W3ko. 

QNÉ-JPE1NTRES, Ohrmpio-EntrepOl 
(45499941), mer. 18 b et 22 b : une 
soirée proposes par le Centre national des 
arts plastiques ; 20 b : expérimen- 

tal. ta couleur qui bouge; jeu. 18 h et 
22 h : gnwjiM «j A m umwi»»! Rythmes et 
mouvements; ven. 18 h et 22 h : 
Michaux, Max Ernst, AkxekfL-; «■«" 
16 b et 20 b ; le cinéma des smréaihtas; 
dim. 16 fa et 20 h : De rabrtnctâon an 
•mrWsme, le cinéma des années 20; les 
précurseurs; hm. 16 h et 20 h : les pcm- 
tres qui pei g n en t sur la peJEcule ; mar. 
18 h et 22 h : une mir é e p ro pos ée par le 
Centre national des arts plastiques; 16 h 
et 20 b ; les peintr es contemporains 


Les concerts 

MERCREDI 6 NOVEMBRE 

Table Verte, 22 b : Quintette vocal Gregor 
( musique da uhle d’or eqiagnol et mnri- 
que cofnnisle d’Amérique latine XVI* et 
xvihsiack). 

EgBae Saiat-Edeane du Ment, 21 h : 

O. Pierre (afiaskm du « Pèlerinage mot 
Saïntes-Maries-de-la-Mer », B ac h , 
Mozart, On il ma nt-.)- 

SaMe PWy«L 20 b 30 : Orchestre de Paris. 
«Cr. G. Bertmi (Haydn, Liszt, Rous- 
*eL_). 

SaBe Gavaan, 20 h 30 : M. Ronstechova 
(Haydn, ^ 1 M C3wpfai_). 

JEUDI 7 NOVEMBRE 

Safle Pleyd, 20 fa 30 : voir le 6. 

SaRe tto nrin l , 20 h 45 ; S. Couotre, H. d» 
Plessis, Sentbeaâ Quartette (Boord, 
Chausson, Derrière). ■ ■ 

SaBe da PdÉ»4>d Cbentw, 18 h 30 et 
20 fa 30 : Musique âcctroacoustique de 

Centre attarel 4e la Ce— H tnm- 
faérn de Bdgfqae, 20 h 30 : EIC, Greope 
vocal de Franco, «ür. M. T Vauehaut , 

P. Eotves (P. Dusapm). 

Clrqae dUvcr, 20 b 30 ; Jeune Pbühanzx>- 
nïe fnaeo-^emande, dir. J. Vamrctasky 
(Landowski, Brahms) . 

EgfiM Sa l nfrMédmd. 21 fa : Orchestre de 
chambre VuSlennux (CorcÜL Haydn, 
VfamldL-). 

Rdo-fhnct, 20 b 30 : Nouvel Orchestre 
philhannoniqtie de RadoFranee, <fir. 
Y. Pria (Miereana, Guinjoaa, 
Maderna). 

Table Varta, 22 b: varie 6. 

Ambenwik #AtraHe, 20 h 30 : M. Lcsfle 
(Mozart, Sriinimwi. Bartok). 

VENDREDI 8 NOVEMBRE 

Salle Ompb-Pleyd, 20 b 30 : C Pacte, 
A. Cornckxip (Bach). 

RkBo-Fi sert, 20 b 30 ; Emcafaia Musique 
nouvelle de Liège, dir. H. Poussenr 
(R. Poosseur). 

EgBae Sdm-Gcramto-dca-Prés, 20 b 30 
G. Touvrau. J.-L. SaEque (Bacfa, Haca- 
dd,Qcdre-.). 

Centre «a fcmd de la Ciin anm ndf te 
talsedeRdgiqun,20h30:vuirlc7. 

SaBe du PdM}d-CbnMa, 20 b 30 ; voir le 
7. 

Sato-Cftnuda PAmonnla, 21 fa - 
&EsteDea,Pfa. Sauvage (Bach. Haeadel, 
Vivaldi-.). 

Table Verte, 22 h: voir k 6. 

SaBe Fhyd, 20 h 30 : Cbsmber Orchestra 
of Europe (Bacfa, Beethoven. Baydn). 


SAMEDI 9 NOVEMBRE 

Châtre Amas, 20 b : les Orchestres da 
Jeunes A. Loewcnguth Brahms , Feue, 
Bartok, Mozart-.). 

Tnbèe Vnrte, 22 b : voir le 6. 

Centra de la Ce^mananté B aaça taa de 
BdglqMÿ20fa30:voirki7. 

Saà* Mi ni, 21 b : B. Onfroy, F. Onfiny 
(le Canrique des Cantique». Gluck. 
Bacfa). 

Manéa Alt moderm, 18 fa : B. Adnary, 
P. Gajgne, G. S faucnaa (NoaveBe Mur- 
que improvisée). 

Fl«y«L. 20 b 30 : Pn e rinh l f) crcheatral de 
Pari*, dir. J. Ka h an h ach (Brahma, Beo- 
tbovrê). 

FgAli fTalat Cmala, !6b 30;Cb. Mooyen 
(Bach, Couparin, Dandrieu). 


GIBUS (47-0978-88), ks 6.7 à 22 b ; Fa- 
ranbeit/Scar Vddt; les 8. 9, 10: The 
Fraggles ;Ie 12 : Hconora/Safety. 

MEMPHIS MELODY (43-2960-73). 
22 b : mer- Pli. Warner ; jër-, vea- sam- 
L Perce ; dim., EL Gulbay ; hm- mar- Je- 
remy. 0 h 30: mer- G. Hanter; jeu- 
M. Sylva ; ven- Loahra ; ram- G. Han- 
ter; dim- C McPherson; Ira- M. Ma- 
ria ; mar- J. Bonnard. 

MÉRIDIEN (47-58-12-30). 22 h : WW 
BiD Davis ; le 10822 b: Slapacats. 

MOGADOR (428545-30), le 11 i 20 fa: 
Paco de Luc». 

MONTANA (4548-93-08). ks 6, 7, 8, 9 8 
r, R. GaOeasxi ; le 12: 


22 fa : R- Urtrrter, R. GaOe 
R. Unreger, C McPhmon. 


MONTGOLFŒK (45-548900), 22 h: 

G. Baduâ (dos. le 9) ; 8 partir du 10 : 

S. Guerauh. 

new morning (45-238M1 ), 21 h 30, Opérettes 

le 6 ; J. BerrecxL J^F. Puûvros. G. Hait- 
man ; les 7. 8, 9 : The Leaders ; les 11, 
l2:A.Bbkey. 

PEUT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70) , 21 b : mer- R. Guérin; 
jeu- G. Laffitte Quartes ; vea- Kg Boas 
Bud; sam- Frcnch Msn Trie; mar- 
RBsflky. 


mïï OPPORTUN (42-3601-36). 
23 b : F. Biensan. CL l>Heàdkr. A. Jean- 
Marie, P.-Y. Sorim. F. Landst 

LA PINTE (43-26-26-15). Ica 6, 7 8 22 h. 
B. Konng Blues Band; le 12: A. Gi- 
nmx.J^J. MBta 

SLOW CLUB (42-3384-30). tes 6. 7. 8. 9 
8 21 b 30 : D- Doriz ; le 10 : JL Laauix, in 
12:CL LuterSextct. 

STAND BY (46-33-96-23), tes 8. 9 i 
21 h 30 : A. fauter Qmntct. 

SUNSET (42614680), 23 h : Spirit Le- 
«eL 

TROIS MAILLETZ (43-5400-79) (L- 
mar.), 22b 30: R. Bahri. Peter. S. W3- 
son. 

ZENITH (42406080), te 7 8 20 b :Teazs 
1er Fats ; le 8 à 20 h 30 : MarilSoo. 


ÊLYSÊES-MONTM ARTRE 
(42-52-25-15), mer- sam. 14 h 30;' 
sam- 20 b 30; dim. 14 b et 17 b 30; Car- 
naval aux Caraïbes. 

m DE PARES (42800930). Cramfe 
nBt (D. soir, L.). 20 h 30, Dim- 
15 h 30 : la Vio paristeane. 



S» 


DIMANCHE 1# NOVEMBRE 
EgBae Sdat-Mani, 16b: Ch. Raguin 
pour lmb dans tes cours 
duscizâmeiiède. 

SaBe Certnt, 17 b : A. Goto* (Bacfa, Scar- 
lattL Soler) ; 20 h 30 1 J. Carter (Purcefl, 
Schubert, Mozart_). 

■sflqna TiilnU -OotMa, 20 h 30: Orefam- 
tre da Jeuna pour te SudGuest, Cbocur 
de la Session de Saiat-Céré, dir. 
M. Piqueznal (Brabna). ' 

17fa:Ensenibtemstm- 
mental de France (Badi) . 

Théâtre dn Rnoi Paint. Il fa : A. Qoeffo- 
loc, O, Chart ier, Y. CUfMaa (Beetfao- 

TbCfttra dca Cbnapa Rpfa, 18 h : 
O r c he it ie Pawtekmp (Beethoven). 

LUNDI U NOVEMBRE 
AftW.», 21 h;M. Eving - G. Pâmons. 
natfbp m r iate n ChtMa . 16 h : voir te ia 
EgRre — Garante — F Am a rele, 

16 b 30 : Otera» de P rovence , Chœur* 
de Parts, Orchestre de Jeûna Alfred 
Loeweugutfa, dir. A. Chonvct (Bach). 
Satet - Lonte da te séfa, 16 b 30 : 
Orchestre symphonique de la. Garde 
rtimbücaine. dir. R. Bootzy (Scfanbert, 
Debussy, Ravel). 

MARDI 12 NOVEMBRE • 

Porta de h Sabre, 20 h 30 : concert 
GERM (Lrabrcs, Martinez, Eugten). 
SaBe PteyeV 20 h 30 : cooom de Gala, 
J^P. Raïnp&L L Stent, M. Ro sir oporitch, 
A^S. Mutter, S. Aeeardo. Ch. IvaldL. 
(Beelbovea, Proknfîev. Pbwmdri ..). ‘ 
C e nrernitu ba & BaJinrn dure, 20 fa 30 : 
• FoBdare et manque ra vante chez ks 
c oin p ontons ressa >. 

Egüre SntebSéverfn; 20 b 45 : le Outm et 
POrchatre da SaEsta, dir. EL Rnnter 
(Bach). 

RsAo-Fnaca 28 b 30 : A. Mennter. 
M. Joate (Mâche) ; 20 h 30 : L. Mbra- 
bbo. N. FMger. P. Y. Artaad, J. Vende- 
vBte, J. G. Canin (Solbiati, PctraaL 
Rare). 

SaBe Caveau, 30 h 30 : N. Rndy (Haydn. 
Scriabme, Chopin-.). 

Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALE (42-33-37-71). 23 fa : 
M. Maria (dent, te 10) ; la 11, 12: 
AmarSundjrBnd. 

BERCY, Pnfada nMÎi t i rt« (4346-12-21), 
le 6 8 20 b 30 :D. Roa, 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43- 
266505). 21 fa 30 : M. Lafemare ; onf 

te9 : J.Caroft 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43- 
57-24-24), ka 8. 9 à 22 b 30 : SurvivaL 
DUNOS (4584-7200), ka 9. 10 1 22b: 
H. Texmr QuarteL 

ELDORADO (42-08-23-50), k 8 8 20 b : 
Spear of Dcstiny ; te II 8 21 hrCountry 
Music MemoriaL 

FUP (45898915). 1e 9 i 20 b 30: Ob- 


FONDATION ARTAUD (458266-77). 

la 8.9 à 22 b: BB Opéra- 
FORUM (42-05-1 Ml), te 6 1 21 h : FU 
Frett, 


REFLET aiEOICIS • UGC MAR8EUF 


lamhehibeM 



ET TOUS SES AUTRES FILMS 

V.O. COPIES NEUVES 

L'ESCLAVE DE L'AMOUR • PARTITIONS INACHEVÉES 
POUR PIANO MÉCANIQUE • CINQ SOIRÉES • QUELQUES 
JOURS DE LA VIE D'OBLOMOV • SANS TÉMOINS 

AUX CINEMAS COSMOS ET UGC MARBEUF ■ 



CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 


DE CONCERTS 


IES3 

■ ■ ’.'I - mJTi 

(FINALES 3* CONCOURS 
RfTEMUTlOlUL 

MOS. DE CHAMBRE 

7 «tentera • 
à 18 h 30 . 

PtecreBOF 

SSI 

tejjj 

avec k pnrtkilpntlon dn 
Jtelène PERBAQUW . 

te ># _ ^ 

PJQiPlLIIiMl n 

. Marra BOUTHUHt 

GBdflE 

■ILHteSpAH 


ITWÏÏij uMi'K'B 

S.àmnmkgeJ 

KdaVBa 

Ju67m. 

20 b 46 

Haas 130F 
teitWIMI 
(pre.Vilai lierai 

Jean Pierre ■ - 

RAMPAL 

BACH.7BLEMMNN, 

SCHUBERT—’ 

SALLE CHOm 
VwdK, 

*20630* 

AmftteJntépaiBda 
Tawira peur riotenerte 

J.-S. BACH 




par CARLOS 

PRIETO 

vhdoncaBe 

AvncCtairn 

CGÜWLOUR, 

ofiwttdn 

B8USE DES 
HUFTTB 

lOnovarahra 

*17h i ^i i 

l&. pi i J ■ 1 ri 1 1 

i j * 

THEATRE 

ses 

Oi-Ô.Y8fel 

CONCERTS 

PASDELOUP 

Wnnvauhra 
à 18b 

fetVUMifcttl 

BEETHOVEN 

Dir.: Gérard 

DEVOS 

âoL:Mch*ln 


1 

1 

TTCATREDE 

L'ATBÔfc 

L-JÛUVET 

tort 

11 «tente e 
620 h 30 

(P* Vteuilfs 

OAD 
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RADIO-TELEVISION 


Mercredi 6 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


19 


20 

21 


22 


23 

23 


h 55 FootbaH : Nantes-Belgrade (et à 21 h). 
Coupe d'Europe, deuxième tour, match retour, 
h 45 Tirage du Loto. 

h 50 Arsène Lupin : Le bouchon de cristaL 
De R. Wheeler, réaL J.-P. Decourt. Avec G. Descrières, 
D. Geliiu. 

Aidé par deux complices. Arsène Lupin cambriole une 
luxueuse ville. Il entend un coup de feu— 
h 45 Performances. 

Magazine d'actualités culturelles de M. Cardoze. 

Les chanteurs Rolando et Luii Antonio ; un reportage 
sur les films d'horreur ; portrait du compositeur 
français contemporain Henri Dut U leux. 
h 15 JoumaL 
h 30 C'est à Gré. 


21 


22 

23 

23 


aux enfants dont les parents divorcés sont originaires de 
civilisations ou pays différents - notamment fronças et 
maghrébins. La deuxième partie de l’émission aura lieu 
à 22 h 50. 

h 35 Tha lassa. 

Magazine de la mer, de G. Pernoud. 

Scaphandriers, l’école des pros. 

h 20 Journal, 
h 10 Coup de cœur, 
h 16 Prélude à ta nuit. 

Trio pour violon, violoncelle et piano, de Ravel, par 
N. Lee, piano. G. Poulet, violon, et P. Muller, violon- 
celle. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h, la Révolte des HaSdouks ; 17 k 15, A deux sur la trois ; 

18 b 55, Heflo, Moineau ! ; 19 k 5, Atout pic ; 19 h 15, Infor- 
mations ; 19 h 35, Un journaliste un peu trop voyant. 


20 


22 


23 


23 

23 


h 35 L'heure de vérité : Jacques Toubon. 

Jacques Toubon, secrétaire général du RPR, répond 
aux questions de F.-H. de Virieu, Alain Duhamel (pour 
A2). Jean-Michel Hehrig (Libération) et Albert du Roy 
(l'Evénement du jeudi) . 
h 5 Magazine : Mot... je. 

De B. Baudrier. 

3 francs, 6 clous ( neuf personnages en mal de liquidité— 
au mont-de-piété) ; communiquer— c'est pas facile { les 
stages d'expression orale font recette! ■ rendez-vous (au- 
delà des petites annonces— la rencontre) ; 2 corps et 2 
cru fie nouveau cri. c'est manger cru ) ; vidéo-miroir faix 
personnes en face de leur image sur écran); la dame au 
frigidaire (ou comment congeler son épouse morte). 
h Histoires courtes. 

• Parfum de nuit», de V. Monluc; «le Voyage de 
M. Guitton ». de P. Aubier, 
h 25 Journal, 
h 50 Bonsoir les dipa. 


CANAL PLUS 


21 h. Tueurs de flics, film de H. Becker ; 23 h, le Cercle nok, 
film de M. Winner ; 0 b 35, Kramer contra Kramer, film de 
R. Bouton ; 2 k 20. Winchester à louer. 


FRANCE-CULTURE 


20 k 38 Antipodes : festival de la francophonie (théâtre et 
oralité, dialogue Nord-Sud au festival de Limoges) . 

21 k 30 Maries 85 Strasbourg : orchestre Carme di Milano 
(ensemble Etectrio-Pboenix) : «Aleph-, de Philippe 
Manoury (création mondiale). 

22 k 30 N ait» magnétiques : la nuit et le momenL 

23 k A srivre— Trieste. 

Oh 5 De jour an lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 

20 


h 35 Au nom de l'amour (et 2 22 h 50). 

Emisskn de Pierre Bellemare. 

• On m'a volé mon enfant » : cette émission s'intéresse 


28 h 30 Concert (Festival de Saintes) : oeuvres de Josquin 
des Prés par P Ensemble médiéval de Londres (E Tubb, 

M. Philpot, R- Coapc r, W. Gilles pic, P. Davies, 
T. Davies). 

22 k 30 Les soirées de FkwKC-Masfqae : Brésil 85 ; 2 
23 h 5, Jazz-club. 


Jeudi 7 novembre 


PREMIERE CHAINE: TF 1 


10 

il 

11 

12 
13 

13 

14 
16 
16 
17 

17 

18 
18 
18 
19 

19 

20 
20 


21 


23 

23 


45 ANTtOPEI. 

15 La Une chez voua. 

30 Las jours heureux. 

2 Tournez... manège. 

Journal. 

50 Série: Les faucheurs de margueritee. 

45 Documentaire : Les animaux du monde. 

15 Quarté en direct de Vincermes. 

30 A cœur ou à raison. 

La maison de TF 1 . 

30 La chance aux chansons. 

Salut les petits loups. 

30 MM-joumai pour tes jeunes. 

45 Série : Santa Barbara. 

15 Jeu : Anagram. 

40 Gocoricocoboy. 

JoumaL 

35 Série : Cotumbo. 

« Requiem pour une star », de J. Gülïs, réaL R. Quine, 
avec P. Falk, A. Baxter, M. Ferrer-. (RedifT.) 

Nora Chandler. actrice adulée en son temps, qui vit 
retirée à Hollywood, décide de se venger d'un Journa- 
liste malveillant. Mais l’affaire tourne mal— 
h 50 Infovision. 

Magazine de la rédaction, proposé par A. Derniers, 
R. Pic, M. Albert, J. Decornoy et B. Lame. 

La pan du feu (les incendies de forêt) ; les « parrains » 
du Vieux-Port (règlements de comptes dans le 
« milieu» marseillais). Malaisie : la potence pour 
quelques grammes (ou comment régler le problème de 
l'hénane en Malaisie) ; Phnom-Penk : la « paix » viaf- 
xamieme. 
h 5 Journal, 
h 20 C'est élire. 


19 

20 
20 


h ES Dessin ammé : les Entrechats, 
h 5 Los jeux. 

h 35 Cinéma 16: les Idées fSusses. 

RéaL Eric Le Hung. 

Un jeune homme analphabète, dont la mère est alcoo- 
lique et le père en prison, envisage de devenir président 
de la République— en vertu du principe d’égalité des 
individus dans une société démocratique — 
h Journal, 

h 25 Millésime. 

Une série de M. Parodiai et P. Bouhin. 

Pour vous donner le goût du vin (et bien le choisir). 
h 55 Coup do cœur, 
h Prélude i la nuit. 

Concerto pour alto et orchestre & cordes en sol majeur, de 
Telemann, par les Deutsche Slrâcher Sollster. 


22 

22 


22 

23 


CANAL PLUS 


7 h, Gym à gym ; 7 h 19, Cabou Cadin (et 1 17 h 15) : 
7 fa 48, Top 50 (et à 12 h 5 et 20 h) ; 8 h 30, Rue Carnot ; 
9 fa, ks Soos-dooés ea vacances, film de C. Zidi ; 10 b 30, h 
Dame de S h a nga î, film de O. Welle* ; 12 h. Dessin animé ; 
12 b 30, M agazi n e : Direct ; 14 h, Un dnca dans sa jeu de 
«aies, film de R Guillou ; 15 h 30, Vba b vie, film de 
C. Lekwcta ; 17 b 45, 4 C + ; 18 fa 25, ks Affaires sont les 
affaires; 19 h. Maxitête (et à 19 b 55 et 20 h 30) ; 19 fa 5, 
Zénith ; 19 k 40, Tout s’achète; 20 h 15, Cduche; 28 fa 35, 
b Chambre de l'évêque, film de D. Risi ; 22 h 10, Cromo- 
sonw 3, film de D. Crouenberg ; 23 h 40, Un bon petit 
diable, film de J.-C. Brialy ; 1 h 10, HUI Street Blues ; 2 b. 
Une partie de chasse très spéciale. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


6 

10 

11 

11 

12 

12 

12 

13 


14 h 


15 


45 Télématin. 

30 ANTICIPE. 

30 Les rendez-vous d* Antenne 2. 

35 La télévision des téléspectateurs. 

Journal et météo. 

10 Jeu : l'académie des neuf. 

45 Journal. 

35 Feuilleton : Rancune tenace. 

Aujourd’hui la vie. 

Chicane et zizanie : harcèlement sexuel, mythe ou réa- 
lité ? 

h Série : Hôtel. 

15 h 50 C’est encore mieux l'après-midi. 

17 h 30 Récré A 2. 

Ploom ; Image imagine ; Super doc ; Mes mains ont la 
parole ; Terre des biles ; Les mondes engloutis 
h 30 C'est la vie. 

50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

15 Emissions régionales. 

40 Expression directe : le Sénat. 

Journal. 

30 D'accord, pas d'accord (INC). 

35 Cinéma : Tout le monde peut se tromper. 
Film français de 1. Couturier (1982) , avec F. Cotiençon, 
F. P e r rin, R Le Coq, C Boursèükr. 

Une dactylo se montre plus roublarde que le truand qui 
a voulu cambrioler la bijouterie de son patron. Comédie 
d'humour noir avec intrigue policière et cadavres à la 
pelle. La mise en scène est laborieuse, la fantaisie aussi 

22 h 5 Magazine : Planète foot. 

Présenté par B. Père, avec R. PiantonL 
L'actualité internationale du football 

23 h 5 Journal. 

23 h 30 Bonsoir les dips. 


18 

18 

19 

19 

20 
20 
20 


0 h. Les n uits de France-Cataire; 7 b. Critère matin: 
8 h 15, Les enjeux tatan mti o nas x ; 8 h 30, Les ch emin s de 
b connaissance : Jacques Cœur (et i 10 h 50 : b tentation 
du vide) ; 9 h 5, Matinée, Une vie, une œuvre : Liant OTla- 
herty, l’Irlande, PDe des saints et la terre affamée ; 10 h 30, 
Moriqoe : miroirs de Misia ; 11 b 10, Répétez, «fit le maître : 
an lycée de Draacy, on veut b paix ; 11 h 30, FcriBeton : • le 
Loup pendu » ; U h. Panorama : entretien avec Michel 
Polac ; i 12 h 45, arts plastiques contemporains ; 13 b 40, 
Peintres et afefieis : ks sculptures d’Herbert de Lapparent ; 
14 h. Un Grec, des voix : « Je sois de b nation du loup », de 
Jacques Seiguine ; 14 fa 38, La radio entre en guerre : 1942- 
1944, b guerre des ondes ; 15 b 30, Mnricomanb : Musîca 
85 Strasbourg ; 17 h 10, Le pays dld, i Nice ; 18 k. Sub- 
jectif ; 19 h 30, Les progrès de b biologie et de h médecine : 
l'évaluation scientifique des médicaments ; 20 h, M urique, 
mode «remploi : musique dans l’Eglise d'aujourd'hui. 

20 h 30 Création pour voix d'hommes, et ondes Manenot 
sur le texte de - la Voix humaine », de Cocteau. 

21 h 30 Maslca 85 Strasbourg : Megnmi Satsn. 

22 b 30 Nuits magnétiques :Ia nuit et le moment. 

23 fa Bruits de monde. 

0 b 5 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


17 h Télévision régional*. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h 
où l’on verra sur tout le réseau -la Révolte des HaS- 
douks» ;à 17 h 30, • Edgar, le détective cambrioleur » ; 
à 18 h 55,-HeIIo. Moineau /» : à 19 h 35. • Un journa- 
liste urt peu trop voyant ». 


2 h. Les nuits de France-Musique : -Les autres Amé- 
riques - ; 7 fa 10, L'Imprévu, magazine d’actualité musicale ; 
915, L'oreille en colimaçon ; 9 h 20. Le malin des musi- 
ciens : C. W. von Gluck et la « réforme de l'opéra » - » De la 
tragédie lyrique à la tragédie en musique » ; œuvres de 
Mozan, Gluck. Bach. Wagner, R Strauss, Lully ; 12 b 10, 
Le temps du jazz : échos du VI* Festival estival de Paris - 
Henri Texier Quartette: 12 fa 30, Concert : œuvres de 
Mozart par l'Orchestre de chambre Franz Liszt ; 14 b 2, 
Repères contemporains : Ernest Bout ; 15 k. Les après-midi 
de France-Musique : Pour Ronsard - • De l’art « : œuvres de 
Rippe Vindera, Dufay, Bertrand, Mareazfa... i 16 h 30 Guido 
Cantelü : les conc er ts avec le Philharmonique de New York : 
18 ta 2, Côté jardin : magazine de l’opérette : 18 h 30, Jazz 
d'aujourd'hui : le bloc-notes ; 19 k 10, Rosace, magazine de 
la guitare ; 20 h 4, Sonates de Scarbtti, par Scott Ross : 
20 b 20, Avant-concert. 

20 k 30 Concert (en direct du Grand Auditorium) : 
Voyage d’hiver II. de Miereann; Concerto m 2 pour 
piano et orchestre en la majeur, de Liszt ; Quadrivium. 
de Madema par le Nouvel Orchestre philharmonique, dir. 
Yves Pria. soL L_ Claret, violoncelle. 

22 b 30 Les soirées de Fnmce-Mnriqoe : feuilleton 
« Brésil 85 » - Nostalgie ; & 23 h 5, La musique au Par- 
nasse : les « berceaux » ;è Oh, All emag ne années 80. 


ON N' ARRÊTE PAS LE PROGRÈS ! 

LES CAMBRIOLEURS PERFECTIONNENT LEUR OUTILLAGE 
VOTRE DÉFENSE 


Vous devez perfectionner 


B est indispensaMa.de FAIRE REVISER VOTRE SERRURE priai spéottste qualifié 
Adressez-vous è un serrurier du réseau PICARD, 
a vous dira si votre serrure peut résister eut techniques d'effraction actuelles. 

SA PICARD. 4. rue Saint-Sauveur, 76001 Pans -T* 233-44-65 
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APPELEZ ; 583.54.40 


COMMUN IC A TION 


LE SORT DE « L’UNION » DE REIMS 


Un journal usé par cinq ans de crise 


De notre envoyé spécial 


Reims. - La fièvre est tombée à 
l'Union. L'émotion qui a saisi le quo- 
tidien régional champenois le 
29 octobre, à b suite de la désigna- 
tion par le tribunal de commerce de 
M. Philippe Hersant (!) comme 
■ repreneur » (le Monde du 31 octo- 
bre) . s’est effilochée au coure de la 
nuit. 

Au lendemain, le fronton de 
l’immeoble du quotidien, qui pote 
encore fièrement son titre 
d'- organe de la reconstitution du 
Nord-Est et de la défense républi- 
caine », ne s’est pas lézardé. Presque 
incongrus, au deuxième étage du 
journal, champagne et gerbe de 
fleure sont de rigueur pour fêter le 
départ d'un employé. 

En ce matin blême du 30 octobre, 
seuls les rédacteurs adhérents du 
Syndicat national des journalistes 
(SNJ) sont réunis. Sans grande illu- 
sion. * C est foutu », lance, décou- 
ragé, l’un d'entre eux. - Si l’Union 
tombe dans l'escarcelle d' Hersant. 
prophétise un autre, les journaux 
voisins, ['Aisne nouvelle, Libération- 
Champagne et le Courtier picard 
suivront— • Parmi les vingt-quatre 
journalistes de l’Union (sur cent 
treize rédacteurs au total) qui ont 
décidé de quitter volontairement le 
journal avec indemnités, seize 
appartiennent au SNJ. La combati- 
vité de ce dernier carré de résistance 
se ressent de ces futurs abandons. 

Audience sera demandée au 
garde des sceaux et à M. André 
Caillavet, président de la commis- 
sion pour la transparence et le plura- 
lisme dans la presse. Mais le coeur 
n’y est pas. Les accusations du SNJ 
contre le tribunal de commerce de 
Reims, « qui s’est rendu complice 
d’une extension de la concentration 
de la presse » ne recueillent guère 
d'échos à T Union. 

Un sursaut collectif de la rédac- 
tion serait d’ailleurs improbable. 
Depuis plusieurs mois, les réunions 
intersyndicales n'ont plus lieu. Et, 
en ce jour, jamais la rédaction n’a 
été aussi divisée. Ainsi, les quelques 
journalistes proches de la CFDT 
refusent de faire un procès d'inten- 
tion A M. Philippe Hersant. 

• L'Imbrication entre Robert et Phi- 
lippe Hersant est connue, explique 
fun d'eux, mais nous faisons un dis- 
tinguo entre l'un et Vautre. Et, sur 
le papier, le plan de Philippe Her- 
sant parait le plus Intelligent. » La 
CGC, qui rassemble surtout ceux 
qu’un journaliste appelle ironique- 
ment les » porte-clefs » (rédaction 
en chef, adjoints, secrétaire général, 
chefs de "servi ce), n'émet pas •d'n 
priori défavorable » à la venue de 
M. Philippe Hersant 

Même réaction molle dans le reste 
de l'entreprise. La CGT, majoritaire 
chez les ouvriers du Livre avec 62 % 
des voix aux élections profession- 
nelles, ne montera pas au créneau. 

* Nous ne sommes pas là pour 
jouer les Don Quichotte, remarque 
M. Gilles Rousseau, délégué syndi- 


L 'affaire c Droit do réponse s 


DES COLLABORATEURS DE 
MICHEL POLAC PRENNENT 
SA DÉFENSE DANS UNE 
LETTRE OUVERTE 


Dans une lettre ouverte communi- 
quée à l’Agence France Presse, 
mardi S novembre, les collabora- 
teurs de Michel Polac, l’animateur 
de - Droit de réponse », dressent un 
réquisitoire contre » la version men- 
songère qui conduit les syndicats à 
déposer un préavis de grève pour le 
samedi 9 novembre » (/e Monde du 
2 novembre). 

Les signataires, parmi lesquels 
figurent trois réalisateurs de l’émis- 
sion, dont Maurice Dugowson, sept 
journalistes et les trois dessinateurs 
Loup, Cabu et Siné, déclarent : * Il 
y a d'un côté ceux que la liberté 
d’expression de • Droit de réponse » 
dérange, de l’autre ceux qui dénon- 
cent ce débat truqué et qui continue- 
ront à défendre cet espace de 
liberté ». Par ironie, les auteurs de 
la lettre * remercient les syndicats 
et la presse, bref, tous ceux qui ont 
reproduit in extenso les calomnies 
concernant l'équipe de - Droit de 
réponse ». Us se déclarent, par ail- 
leurs, » étonnés de la soudaineté de 
cet élan de solidarité. Voilà plus de 
trois ans que nous nota battons 
dans l’indifférence quasi générale 
contre des contrats que nous signons 
chaque semaine (...).» • Cette 
situation de précarité concerne 
beaucoup d’autres émissions. 
écrivent-ils en s’insurgeant contre 
- l'amalgame entre le prétendu 
licenciement de journalistes de 
» Droit de réponse » et la situation 
de quatre cent quatre-vingt quatre 
travailleurs occasionnels de la 
SFP». 


cal. Notre plan présenté dans 
l’Union du 6 mai n’a pas retenu 
l’attention des pouvoirs publics, qui 
nous ont refusé des prêts ; ce sont 
eux qui sont responsables de l'arri- 
vée de M. Hersant. Nous avons tou- 
jours dit que nous négocierons avec 
le repreneur, que I qu'il soit. » 
Ultime surprise : le directeur-gérant 
de l'Union. M. Jean-Pierre Jacquet, 
opposé jusque-là à la venue de Phi- 
lippe Hersant, déclare maintenant 
■ devoir respecter la décision du tri- 
bunal »... 


na listes, s’inquiètent à l’idée à’» être 
vendus avec les meubles ». 
Cinquante-trois salariés sur cinq 
cent quatre-vingt-sept choisissent le 
départ volontaire avec indemnités. 
• Par ras-le-bol d'un journal où 
tout demeure suspendu à l’arrivée 
d’un nouveau propriétaire, explique 
un journaliste, et aussi par crainte 
de M. Hersant. » 


Les difficultés de l'Union et la 
longueur de la crise commencée il y 
a cinq ans ont eu raison des velléités 
de l’entreprise à choisir son destin. 
Qu’importe la solution, pourvu 
qu'elle existe, pensent de nombreux 
salariés. 


« Etre vendus 

avec tes meubles» 


Mis en liquidation judiciaire le 
23 mai, avec on passif estimé à 
79 millions de francs, le quotidien a 
continué à piquer du nez. A la fin du 
mois d’octobre, le passif est de 
106 millions de francs. La diffusion 
des onze éditions plafonne à 
115000 exemplaires, alors qu'elle 
était de 160000 en 1980 et de 
132000 en 1983. 


Malgré ces perLes, l'Union 
demeure nue affaire intéressante. 
En 1984, le quotidien enregistre une 
augmentation de ses recettes publi- 
citaires de 18,4%, qui compense la 
baisse de la diffusion. El surtout, le 
quotidien bénéficie d'un public fidé- 
lisé, que ne rebute pas son aspect 
» journal de communiqués » décrié 
par une partie de la rédaction. Cela 
ne suffit pourtant pas à rattraper les 
erreurs de gestion - masse salariale 
galopante, absence de modernisation 
des installations, etc. — commises 
par les six gérants délégués par les 
douze associations de résistants pro- 
priétaires du .titre. Ni celles qu'a 
ensuite commises M. Jacquet, le 
directeur-gérant qui leur a succédé 
en mai 1983. 


Pour rattraper ces erreurs et com- 
mencer à éponger le passif, les ban- 
ques ont exigé, dès mai 1985, une 
augmentation d’environ 25 millions 
de francs des fonds propres du quoti- 
dien. Bien des repreneurs potentiels 
lorgnent alors vers les 1 1 5000 exem- 
plaires de l’Union : M. Paul Dfni, 
président de la OOMAREG, qui se 
retire dès le 10 juillet, lorsque le 
comité d’entreprise refuse les cent 
cinq licenciements proposés ; 
M. Philippe Hersant puis M. Alain 
Tbirion, éditeur de journaux gratuits 
à EpinaJ (Yosges) ; enfin, Bruno 
Berthez, PDG du groupe AGEFi- 
la Vie française. 

Différentes versions de ces plans 
se succêdenL Quinze séances du 
comité d'entreprise, dont dix 
extraordinaires, se tiennent entre 
mai et octobre pour examiner les 
propositions des repreneurs. Le per- 
sonnel , et particulièrement les jour- 


Hersant père ou fils ? Le 2 juilleL 
M. Robert Hersant s’est entretenu 
avec deux responsables de l'Union. 
Le 11, M. Philippe Hersant assisté 
de M. André AudinoL directeur 
général de la SOCPRESS et 
numéro deux du groupe Hersant, 
présente son plan de reprise de 
l’Union, ■ en son nom personnel » : 
augmentation du capital à hauteur 
de 20 millions de francs, apurement 
du passif de 80 millions de francs, 
installation de deux rotatives, créa- 
tion d’un centre de diffusion régio- 
nale de la presse parisienne 
[le Figaro. France-Soir. Paris- 
Turf), maintien du pluralisme et 
des emplois. 

La désignation, si rapidement 
décidée par le tribunal de commerce 
de Reims, de M. Philippe Hersant 
comme repreneur de l'Union est-elle 
pleinement justifiée ? Juridiction 
indépendante, le tribunal a jugé ce 
plan le meilleur. « Il n'y a eu aucun 
favoritisme, plaide son président, 
M. Marcel Blondet ; nous avont été 
guidés par le.setd intérêt de ITTnion. 
La dernière mouture du plan de 
M. Philippe Hersant a. il est vrai, 
fait monter les enchères. • 

Cependant, M. Philippe Hersant 
n’entrera sans doute pas triomphale- 
ment dans la ville des sacres. Les 
douze associations propriétaires de 
l'Union doivent accepter, lors d’une 
prochaine assemblée, le 15 novem- 
bre, le concordat et l'augmentation 
de capital du journal, et opter pour 
l'on des trois repreneurs. Or la majo- 
rité des douze, selon M. Charles 
Bronchard, président de l'Union 
française des associations d’anciens 
combattants (UFAC), se refuse à 
l’entrée de M. Philippe Hersant 
dans l'Union. Les * vieux », comme 
les surnomment les salariés du quoti- 
dien, sont prêts au - baroud d'hon- 
neur ». Avec M. Alain Thirion, ils 
ont décidé de faire appel de la déci- 
sion du tribunal de commerce. 


Autre obstacle à franchir : la 
commission Caillavet doit se pronon- 
cer sur le pluralisme du plan pré- 
senté par M. Philippe Hersant. Une 
décision délicate, vu l'imbroglio juri- 
dique et financier dn dossier. Mais 
une décision d'importance, qui 
constitue une sorte de baptême du 
feu pour la commission créée par la 
loi sur la presse du 23 octobre 1984. 
Le son de l'Union est entre ses 
mains. 


YVES-MARIE LABE. 


(1) M. Philippe Hersant est gérant 
de la société France-Antilles, directeur 
général du Havre libre, administrateur 
de Paris-Normandie et fils do 
M. Robert Hersant. 


r A VOIR 


Ton juste pour h L es idées fausses» 


eNul on co monde ne forait 
rien s’il n’était guidé par des 
idées fausses.» Cet aphorisme 
de Montherlant est è l’origine du 
téléfilm amusant réalisé par Eric 
Le Hung sur des dialogues de 
Jacques Jaqume - digne suc- 
cesseur d’Audrard - qui sera dif- 
fusé sur FR 3 jeudi 7 novembre. 

Les idées fausses, en l'occur- 
rence, sont tes pensées des 
grmds hommes, devenues lieux 
commun dans la sagesse popu- 
laire : € Point n'est besoin 
d'espérer pour entreprendre » 
(Guillaume tf Orange): s Je ne 
connais pas d'exemple que 
quelqu'un ayant vraiment voulu 
quelque chose n'ait pu r obtenir» 
lie maréchal Foch)... 

Partant de la prémisse — 
fausse entre toutes — que trous 
les /tommes naissanr égaux, avec 
les mêmes chances de réussite », 
le héros de cette parabole lyon- 
naise, Popaui. imagine que rien 
n'est hors de sa portée, même la 
présidence de la République. 
Malheureusement, il se trouve au 
plus bas da l’échefie sociale : une 
mère afcoofique, un père cam- 
brioleur professionnel, plus sou- 
vent en prison qu'à la maison. 


lui-même pratiquement analpha- 
bète, au chdmage et sans 
l'argent nécessaire pour payer te 
loyer. 

Qu'à cela ne tienne! Popaul 
est prêt à tout pour prouver qu'il 
est un aigle parmi les canards qui 
barbotent autour de lui. Encou- 
ragé par son confident et mau- 
vais génie Bernard, il organise un 
hold-up dans une banque pour 
réaliser ses folles ambitions... 

Ce film marque une nouvelle 
approche par «Cinéma 16 « pour 
réfléchir sur les problèmes de 
société contemporains par le 
biais de l'humour. Les acteurs 
sont remarquables - Simon 
Reggiani (fils de son père) est 
une révélation — et les réalisa- 
teurs ont trouvé le ton juste — 
humour loufoque sans être grin- 
çant - qui rappelle étonnam- 
ment celui des comédies britan- 
niques tournées à Ealing avant la 
guerre. 


ALAIN WOODROW. 


★ -Les idées fauses», téléfilm 
réalisé par Eric Le Hung, scénario 
et dialogues Jacques -taquine, le 

7 novembre sur FR 3. à 20 h 35. 


• Nouveau rédacteur en chef 
pour The Times. — Le rédacteur en 
chef adjoint du quotidien britanni- 
que The Times. M. Charles Wilson, 
a été nommé rédacteur en chef, en 
remplacement de M. Charles 
Douglas-Home, décédé le 29 octo- 
bre, a annoncé le journal mardi soir 
à Londres. M. Rupert Murdoch, 
propriétaire du Times, du Sunday 
Times, du Sun et des News of the 
World, l’avait récemment nommé 
au sein du groupe à un poste de 


directeur chargé de la coordination 
pour le lancement, l’année pro- 
chaine, du quotidien londonien du 
soir London Post. 


Agé de cinquante ans. né â Glas- 
gow (Ecosse), M. Wilson a débuté 
dans la presse à seize ans comme 
coursier, puis a gravi un par un les 
échelons. Il a été notamment rédac- 
teur e n chef de plusieurs journaux 
écossais, avant d’entrer au Times en 
1982. 
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CARNET DU Wm&* 


Fiançailles 

. - M.1fehvqr FENNEC 

M* 1 Dnartriç» SEBGEANT 

sont hcoreuz de &dre part d« team fian- 
çaflksk 9 novembre 1985. 

Mariage» 


- M* Jean Rcynaod, 

M. et M“ Güks Guérithault, 

M. et M“ Daniel Guérithault, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants, de Paris, Le Pecq, 
Grasse, Bordeaux, Tokyo, Phœnix. 

Sea on» arrière-petits-enfants. 

Les fa mill es Collas, Boyron, Rey- 
nand, Dcbao, Vallée, Gnénei, Oergeau, 
font part du retour 2 Oies de 


- Florence AT J 1ER 
et 

OBvkrCllBCBOD, 

sont heureux de faire part de lesr 
mariage, célébré dans l’intimité, le 
19 octobre 1985, 

Lnado nenwia ae 30 

D-lOOOBcrimdS. 


Décès 


- M* 1 Thérèse Bonhnd. née JPimopt, 
L'abbé Jean-Pan] Soûlaud, 
Dominique et Jagoda Booknd, 
di râtnpfr e ft fift miaa, 

font part da décès de 

M. Pan! BOUIAND, 


M“ Roger GUÉRITHAULT 

née Aadrette Godas. 


sor ve nu le 5 novembre 1985 danc sa 
qaatrerôgt-sdrième année. 

Elle avait reçu les sacrements de 
□Eglise. 

La messe sera cfi&rée le vendredi 
8 novembre, i 8 h 45, en l'église Notre- 
Dame de Poissy. L'inhumation aora lire 
dans l’intimité à Moralises (Manche) , 
où la défunte re pos era auprès de Km 

époux. 


ringfafew général 
Roger GUÉRITHAULT 


2 l’âge de soixante dix-sept ans. 

Os invitent tons ceux qui le peuvent 2 
prier avec eux, on i participer 2 
l’Eucharistie qui sera célébrée i 
7. novembre, à 13 h 45, en fégüse 
Patrice de Rouen, an cours de kqueOe 
Us rendront grâces as Seigneur pour la 
vie de celui qu’ils yn«*inM»,t 2 ««"«a* 
pardelàteuiart. 


1, rue Voltaire, 

Dévflte-lès-Rouen. 

Saint-Aubin-Routot, 

76430 Samt-Rmnain-de-Colbosc. 
23, domaine Waddiflgfxm, 
SaintrLégerds-Boiiig-Dems. 


— 1j» fimiHn ni twi [undiM A» 


décédé le 6 janvier 1977. 

Pas de fleurs, des prières. 

Cet avis tient lire de faire-part. 

158, rns Gaffiem, 

78670 ViUeanes. 

94, rue de BcUcvoc, 

92100 Boulogne. 

18, rue PL -Delorme, 

75017 Paris. 


- M“ Robert Lafcrest, 

Ses enfants. 

Et sa fandUe, * 

eut la tristesse de faire part du détà, le 
27 octobre 1985, de 


Christian DAGNIAS, 


décédé le 1» novembre 1985. 
convient tous ses amis 2 une fitmgic, qui 
sera célébrée 2 sa mémoire le vendredi 
8 novembre 2 19 heures on. l'église 
orthodoxe Samt-Irénée, 96, boulevard 
Anguste-BIanqui, Pari*-1>. 


— M- Jean EacoSfer, 
maire de Nyona, et M M , 

M"* Christine Escoffkr, 

Le docteur Jacques Desprignes, 

M. et Bernard Ducamin. 

M. et M" Claude Douay, 

Les famiDes Wotff, Juâkn, Mouton, 
VDleroy, parents et amis, 
ont Pimmense douleur de faire part du 
décès a c cidente l , survenu 2 nigc de 
vingt-quatre ans, de 

Eric ESCOFFIER, 
étudiant au CELSA, 

Institut des hautes études 
de Finfornatka et de la commumeatian, 
i l'université Psria-IY-Sorboune. 

Les obsèques ont eu Beu au temple de 
Vmsobres, le lundi 4 novembre 1985, 
suivies de l'inhumation dans k caveau 
de famille de Vmsobres. 

La Grande Maison, 

Vinsobres, 

26110 Nyona. 

21, boulevard de Montmorency, 
75016 Paris. 


- M. et M“ Morabd Fachot 
Et leur fils 

ont la douleur de faire part du décès de 

M-Jeau FACHOT, 
contrôleur général honoraire 
de la Sûreté nati on al e , 
chevalier de la Légion d’honneur, 

survenu dans sa stnante-dix-Imitïèixie 
année. 

Les obsèques ont eu Beu k 6 novem- 
bre 1985 2 Nancy. 


— Denise LamartiiiteGninbktt, 

Les docteurs Andrée et Jean-Marie 
Gorge 

et leurs enfants, 

M. Gérard GrunUatt, 

M* Catherine Gronbktt, 

M. et M™ Stéphane Prévost 
etleurfîllo, 

Ainsi que toute k famille, 
ont rùnmcme tristesse de faire part du 
décès de 


M- David GRUNBLATT, 

dit Marcel Verfeafi, 
médaQk de la Résbtaace, 

survenu le 30 o ct obr e 1985, 2 Fige de 
soixante-cinq ans. 

L'incinération aura lieu le mardi 
12 novembre 1985 2 13 h 30 très pré- 
m Columbarium da cimetière de 

PEst (dit du Pèro-Lachsko) 2 Paris. 

Ota se réunira aa Columbarium du 
'cimetière du Père-Lachaise. Métro ; 
place Gambetta. 

Ni fleurs, ni couronnes. 


70, rue de Tocqueville, 

7501? Paris. 

1 Gnnbbm. né ta 26 mfl1S20 * Lyon, 
, uns grade partis ds «s vi* mMtsnr mi- 
na. Raaponsabta da ta Jamau corarau- 
mts da tfeta Ampère i Lyon an 1936, » m 
éludant «n Haras ctasshyiwan 1940-1941. 
pub dfnint on panmnant du Parti dsndMtst s 
dre posta» importa n ts » Ijon. GNnotata, Mar- 
asOa Après b Ubretion, B tnvsaia tne «agis 
if amère dm ta pressa coff u wm tare beonsba 
«t pensionna, st devient rédacteur en chef da 
QMximtï-aetundM. De 1969 * 1980, 1 m- 
vaflta à ta Banm cenwHRtale pour rEreups A; 
ffad f&rtbanfcfc donc B est imkhmsnc nommé 
dnctaur-l 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde ». sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 


xtte qualité. 


M. Robert LAPOREST, 
directeur adjoint honoraire 
an de l ’ inté r i eur 


Ses obsèques ont en Beu dans llnti- 
mitA a Cbtiiëflerank 

Une mesae 2 son mt e nri ou sera célé- 
brée k samedi 9 novembre 1985, à 
Il heures, en la chapelle Sainte- 
Isabelle, place de Bagatelle, 2 NetriDy- 
surSdnc. 

25, avenue de Bretteville, 

■ 92200 NfluiDy. 


— M M André Scfauhmann, 

. Ses e nfant s, petits-enfants et amère - 
pcrite-fîUc, 

roo t part de la mort, 2 Nice, k 2 novem- 
bre 1985.de 


M. André SCHUHMANN, 
ancien courtier en valeurs. 


Le défunt ayant fait don de son corps 
2 k science, ü n'y aura pas d'obsèques. 

Que ses anm gardent sa mémoire. 


- Denise, Jacques et GÜks Scvastos, 
Michel, Annie, Fabien et Florent Spetcr, 
Sa famükct ses amis, 
om k douleur de faire paît du décès de 


ZysfeSZPEJTER-SPETER 

Macha 


survena le 31 octobre 1985 dans sa 
soiantedix-Mptiènie année. 

La défunte ayant fait dan de son corps à 
k Faculté, ose cérémouk i sa mânobe 
am lku m k tendre «k a» mari, au Père- 
Lachaise, samedi 9 novembre! 11 heures. 

Ou se réunira 2 rentrée Gambetta du 
cànedère. 

Cet avis tient heu de faire-psiL 

10 bit, rue de Moussy. 

75004 Paris. 


Anniversaires 

- Bordeaux. Venise. 

H y a cinq ans disparaissait ■ 

fe doctev CTTTONE. 

Que ceux qui l’ont co nnu et aimé 
aieat une pensée affectueuse pour lui 

Messes anniversaires 


- L'Association des français libres, 

fera cél ébr er, k samedi 9 novembre, 2 
18 h 30, en Fégiise Saint-Louis des Inva- 
lides, une messe anniversaire (portes 
o u verte s ) 2 k mémoire do 

général DE GAULLE, 
chef de k France libre 
et président d’hanneur de F Association. 

Il est demandé aux associations 
(fandeui combattants et de résistants 
de porter k prés ent avis 2 la connais- 
sance de km* membres et de déléguer 
kur portDdrapcau 2 cette cérémonie. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ÉTAT 

- Université Rennes-II, vendredi 
8 novembre à 14 h 30, salle B 14, 
M. Jean Brihault : «Lady Morgan et 
l’Irlande». 

- Université de Paris- IV, samedi 
23 novembre 2 14 heures, saüe Louis- 
Liard, M. Jean-Claude Faucon : • La 
Chanson de Bertrand du Guetdm par* 
Covelkr», 
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ÉCHECS 


SPORTS 


LE CHAMPIONNAT DU MONDE 


(22® partie) 


Karpov vainqueur royal 

Jasent sa position d tacapCséa, Knparo v a abandonné ce mercr ed i 
fami«w»prti»A» dwgîssd iisALid Mspr rtaBiafrii 
la partie al— mit —< par Karpov — 41* caap. lid—BhaiaasèB 
s'est mafctuantpfaB mené qae par 11£ 2 10£. 


An t rei t hq m M èm f ry^ ip [ la miWf 
était entendue : iftpu n p tenait t gg 
minhimm , h. xmfle. K Mcscoa. Tal- 
manov jugeait même sa position 
« avantageuse ». Huit coup s après, 2 
l'ajournement, nrm plug 

pe r sm m e ne mettait un liard sur ses 
chances de gain, mais beaucoup erti- 
maient que Karpov allait, à la 
reprise ce mercredi, remporter sa 
trastème victoire. Que s’était-il 
passé marfi? 

Cette 22* partie était celle de la 
.d ernièr e uour Kanxrv. Mené 

11^-9^ 2 trois parties de te- fin du 
™*p*i gge «l mp!» . twiTV» œ pouvait 
hn suffire, qui aurait laissé «m rival 
à un deuri-point du titre. A Tattaque 
d ooc. 

Reprenant les cinq premiers 
coups de la 20* partie, le chanmiou 
du monde joua : 6é3 au lieu de Dç2. 
puis ae knça 2 F attaque de l’aile toi 
noire (h3, g4). Kasparov prit akn 
une heure un quart sur st» temps de 
réflexion entre le 8* et le 13* coup, et 
35 minutes encore entre le 16* et le 
arriver 2 24 : D63, qui 
la position. 

Mais, comme chacun sait, 1e 
temps perdu ne se rattrape jamais et 
Karpov, après avoir écbarmé cette 
urine omniprésente pus nrtimf la 
tour noire qui avait pris sa place, 
avait, i»», le t”"]* pour une 
attaque vraiment royale : 34>Rh3, 
35-fig4. En xeitnoo, Kasparov com- 
mettait akn une imite : 35-L5+ . Le 
challenger, qui croyait simplif ier le 
jeu, se retr o uv ait six coups pins tard 
avec un piw» en mnim, un roi «en 
l’air» et une tour qui ne pouvait 
quitter la riwqwîAwn 


peine de mat ! C’était beau- 
coupjnéme si l’adage dit qu’une 
finale de tous est toujours nnDe. 
CeOe-ci valait un titre de chamjûon 
du monde . Avec lucidité, Kasparov 
n’a pas re pr is le jeu se- réservant 
pour la 23* partie, jeudi 

B.daC* 


ISacs: KARPOV 
Noks: KASPAROV 
Vingt-deuxième partie 
Gambit de ia dame 


1. 

64 

65 

21 

Ta 

07 

2. 

*4 

(6 

23. 

|5 

D67 

1 

Cf3 

FS7 

21 

M 

DË3 

4 

ÇX65 

fa (65 

25. 

m 

eu 

5. 

FM 

CK 

26. 

Dxé3 

Tx£3 

6. 

«3 

M 

27. 

RU 

CM 

7. 

GO 

FB 

28. 

C*3 

Cç8 

8. 

23 

* 

29. 

CD 

1*7 

9. 


Ht 

3a 

T63 

Cç6 6 

KL 

ca 

cm 

31. 

Cf3 

CM 

IL 

Cxgf 

fx* 

31 

FxM 

6x64 

1Z 

Ft2 

CM 

33. 

183 

CX64 

13. 

ê-9 

Rtt 

34. 

RU 

1*5 

14. 

02 

|5 

35. 

Rg4 

U+ 

15. 

W 

N6 

36. 

Sxk5 

CxB 

16. 

DO 

CM 

37. 

TxS 

TBxB 

17. 

23 

DÉ7 

38. 

CxB 

TxB 

18. 

Fxét 

0x66 

39. 

Tx44 

RK7 

19. 

fi 

(XM 

4a 

1*7 

U 

20. 

fat « 

IMS 

4L 

Txa7 

M 

21. 

B 

Cç7 

41 

AjamJ 

W 


Positions à I ajournement — 
BLANCS : RhS, 1*7, Pa2, b3, g5, 
et b4 ; NOIRS : Rh7, Tf5, Pb4, ç6 
etg7. 


PARIS-DAKAR 


Un PDG dans la course 


Le rallye Paris-Dakar avait déjà 
attiré Albert et Caroline de Monaco 
ainsi que de nombreuses vedettes de 
cfahns ou de la chanson. H comp- 
tera parmi les participants de la pro- 
chaine édition, dora le départ son 
donné le I® janvier 2 Versailles, son 
prem i er PDG de grande société : 
Daniel Hémard. H dirige le groupe 
Pernod, dont le chiffre d'affaires 
dépasse 1,5 mlQiaiil de francs. 

Cette année encore, deux spécia- 
listes du Paris-Dakar, Jean-Pierre 
Gabreao, avec Dominique Pipai, et 
Henri Pescantio, avec Patrick Fotcr- 
ticq,pûoteroiit les Range Rover aux 
conteurs de la société Ibnod, mais' 
1e PDG a décidé de franchir le pas 
en devenant copOote du t m âri a rm » 
véhicule, confié 2 Jean Ragnotti, 


vainqueur du MoutoCarlo en 1970, 
1971 et 1972. 

« Je voudrais que ma participa- 
tion ait valeur d'exemple au sein de 
F entreprise pour montrer l'impor- 
tance que /accorde au dépassement 
de sot-mème et à l'esprit d'initiative 
personnelle », dit M. Hémard. A 
quarante-six ans, 0 n’a aucune expé- 
rience des rallyes, même s’il a le 
visage émacié d’on sportif, qui prati- 
que journellement un quart d’heure 
de gymnastique et, dés qull le peut, 
course 2 pied ou vâa Ses activités 
profesnanneiks ne lui permettront 
pas de s u ivre une préparation spé- 
ciale pour 1e Paris-Dakar. 

G. A. 


D'un sport à l'autre 


d’Europe. — Le Stade français 
(Coupe des coupes) et Villeurbanne 
(Coupe Korac) se sont qualifié) 
pour le deuxième tour des ooupes 
d’Europe, le S novembre, aux 
dépens respec tivement des Tchécos- 
lovaques de Cbemosvit (103-71 
‘a 84-80) et des Espagnols de 
l Victoria (88-88 après 94-84) . 


• TENNIS : tournoi de Stock- 
holm. - Les Français Noah et 
Tulasne se sont qualifiés, le 
5 novembre, pour le deuxième tour 
du Tourna de Stockholm, daté de 
250000 dollars en battant respecti- 
vement F Américain Arias (6-2, 5-7, 
7-6) et le Suédois Wüonder (1-6, 
6 - 2 , 6 - 2 ). 


• GYMNASTIQUE : cham- 
pionnats du monde. - Les gym- 
nastes soviétiques étaient en tête des 
ch ampionn ats du ttvtndf. Fémïnins- 
par équipes après les exercices 
imposés, te 5 nov em bre, 2 Montréal. 
Elles précédaient les Roumaines et' 
les Allemandes de PEst Les Fran- 
çaises étaient en dix-bnitième posi- 
tion avec 17 375 points de retard. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMEN ; 



DES LIVRES 



Carmes 10h05 

Laviïkwleshôteh ont un climat 
et où les arbres n’ont pas de saison. 

Cest étonnant c’est Carmes. 


CANNES 

\ TH. ftL39.0l.01 -1H£X 470749F ' 

f «dW-dute, 293.000 n* de port; 1 295 pdmers, 42 courts de tans, 1 excursion aux ie*, 1 dfeer ou Suquet-«t 1000 beurra de soleiL 
uocumontetwo grcSuite sir simple deniaxte à la Dredîon Génàrde du Tourisrn&. . . 
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EDUCATION 


L’Europe des dialectes 


A U premier abord, la situation 
semble désespérée. Presque 
100% des enfants nés en 
Bretagne sont aujourd’hui exclusive- 
ment francophones, A peine un sur 
mill e reçoit un enseignement en bre- 
ton : 300 élèves dans les écoles pri- 
vées du réseau Diwan 
(«le germe») et 200 dans les 
classes bilingues de l’éducation 
nationale, assurées par 9 instituteurs 
(sur 14 000 en poste en Bretagne !). 
C’est moins qu'au Pays basque, qui 
compte plus de 800 enfants dans les 
écoles du réseau Seaska, pour une 

population infiniment moins nom- 
breuse» (1). 


Marginalisées par l’Etat français, 
les langues régionales 
seront-elles sauvées par l’Europe ? 

C’est le pari des bretonnants, 
qui ont réuni & Landerneau 
un colloque international sur le bilinguisme. 


A quoi cela tient-il ? A l’histoire 
de France d’abord puisque, en Bre- 
tagne comme ailleurs, l'administra- 
tion centrale n'a eu de cesse, au tra- 
vers des siècles, de lutter contre les 
particularismes locaux. Les hussards 
noirs de la République des Joies se 
sont tout spécialement appliqués à 
extirper le breton. • langue de la 
réaction et des superstitions ». An 
centralisme triomphant de la Répu- 
blique s’est ajoutée la honte d’être 
Breton. Les grands-parents parlent 
encore ta langue de leurs ancêtres 
entre eux, notamment pour les 
secrets d’alcôve, mais ils jugent mu- 
tile et même nuisible de livrer cet 
instrument à leurs enfants, chargés, 
eux, de s'insérer le plus vite possible 
dans la société française. 


gae, est d’ordre pédagogique : 
l’apprentissage précoce de plusieurs 
langues ouvre l’esprit des enfants et 
les prépare à l’analyse. * Le petit 
bilingue découvre très tôt' la diffé- 
rence entre les mots et les choses », 
a noté Elisabeth Baulhier-Castaing, 
psycho-linguiste. Inversement, « le 
Français unilingue de onze ans ne 
possède qu ‘un filtre de trente- 
quatre trous correspondant aux 


Les mots et les choses 


Le professeur Kress, psychiatre 
alsacien exerçant à Brest, a expliqué 
ce sentiment de honte : le breton, 
réservé à tout ce qui est interdit aux 
enfants, et en même temps langue 
du maternage, devient la langue du 
corps, de l’instinctif, du « pulsion- 
nel ». On le refoule donc dans 
l'inconscient. Mais personne n’en 
ressent individuellement la perte, 
car l’abandon du breton s’opère 
entre deux générations et non chez 
une même personne. Résultat : * En 
un siècle, plus de la moitié de la 
France a changé de langue ». note le 
professeur Kress. 


15 A VIZ MAE 
GOUEL DIWAN 



..â . 


.ri-:' Ml: -:v ?. 


An Had (fa Semence ) , la revue de Diwan 


Car le processus, même s’il est 
phu aigu en Bretagne qu'ailleurs, a 
eu lieu aussi en Alsace, au Pays bas- 
que, en Corse et dans toutes les 
régions marginalisées par l'Etal 
français. On l’a aussi observé à 
l’étranger, même lorsque, comme en 
Irlande, les autonomistes ont pris le 
pouvoir le gaélique continue à 
reculer en Eire depuis l’indépen- 
dance de 1921 ! 


trente-quatre phonèmes du fran- 
çais », a son ligné M. Dalgalian, 
directeur pédagogique de F Alliance 
française. 


Comment, dans ces conditions, 
enrayer l'hémorragie ? Le colloque 
de Landerneau a apporté plusieurs 
réponses. La première, fondée sur 
Fexpérience de renseignement büin- 


Lorsqu’on a la chance d’habiter 
une région biculturelle, pourquoi ne 
pas en profiter pour initier très tôt 
les enfants à cette double culture ? 
A cet égard, l’expérience menée 
depuis trois ans dans le Nord-Pas- 
de-Calais est exemplaire : 1 800 
élèves du primaire y reçoivent 
aujourd’hui un enseignement de lan- 
gue étrangère (six heures par 
semaine) en profitant des « res- 
sources locales » : les immigrés pour 


expériences menées à l’étranger, 
(comme au Royaume-Uni pour le 
gallois), ou en France (pour le bas- 
que). En se prenant eux-mêmes en 
charge, les intellectuels gallois ont 
stoppé la disparition de leur langue. 
Ils ont aujourd’hui écoles, presse, 
édition, télévision et toute F infras- 
tructure qui permet & une langue - 
même très minoritaire - de survi- 
vre. Au Pays basque français, 
l’exemple des ikestolak du réseau 
Seaska (lancé en 1969) a décidé 
quelques militants de la ceititude à 
créer des écoles « tout en breton », 
les fameux établissements 
« Diwan », qui accueillent 


DEBAT 


L’ordinateur au lycée 


L’informatique entre an lycée. 
Mais elle n’est encore qu’un gadget 
et non un moyen d’expression. 


M ALGRE l’engouement 
d’une partie des jeunes 
pour l’informatique, il ne 
suffit pas de placer des ordinateurs 
dans les établissements scolaires 
pour former les élèves à leur utilisa- 
tion. Pour la génération qui est 
actuellement dans les lycées, l’ordi- 
nateur est resté un gadget. Le maté- 
riel est en place, mais son utilisation 
n’est pas prévue dans les horaires de 
la plupart des sections. En A, B, C 
et D. seuls quelques mordus peuvent 
y accéder, dans des «clubs informa- 
tiques», hors des heures de cours 
normales. Dans les sciences 
humaines et sociales, où l'informati- 
sation a permis, depuis dix ans, une 
véritable percée méthodologique, 
celle-ci suppose un minimum de 


Parallèlement à cela, il faudrait 
insérer l'utilisation de l’ordinateur 
dans les autres cursus : en français, 
par le traitement de texte et l'ana- 
lyse de discours ; en langues, par la 
traduction automatique, et bien 
entendu en histoire, en économie et 
en géographie. Cela supposerait une 
réeDe concertation entre les ensei- 
gnants et ceux qui. au sein de 
l'administration de l'éducation 
nationale, sont chargés de la réalisa- 
tion du matériel pédagogique. 


ciels s'inscrivent mal dans les pro- 
grammes, ne couvrent ^que des 
thèmes partiels, ou sont même d'une 
grande indigence de pensée (sur le 
modèle: «Placez sur l’écran les 


chefs-lieux dé département»). 
Entrer dans l’ère informatique, cela 
signifie utiliser l'informatique 
comme un moyen d'expression, au 
même titre que l'écriture. 11 ne faut 
donc pas séparer l'initiation techni- 
que de la réflexion interne de cha- 
que discipline. Il ne faut pas créer 
un corps cPinfonnaticiens comme il 
y a eu des corps de scribes. Une let- 
tre .dictée à un écrivain public n'a 
jamais. la même qualité qu une lettre 
qu'on écrit soi-mëme. C’est dans 
chaque classe que l'expression infor- 


Comme récriture 


connaissances statistiques, sans quoi 
l'élève est réduit au rôle d’utilisateur 
passif de la machine. Cependant les 
programmes de mathématiques des 
lycées placent les deux ou trois 
heures de statistiques qu’ils accor- 
dent chichement aux sciences 
humaines à l'extrême fin de l’année 
de terminale, immédiatement avant 
le baccalauréat, de telle sorte que 
cette formation ne pourra jamais 
être utilisée par les antres disci- 
plines. Nul n'oserait de son propre 
chef avancer par exemple d un an 
cette partie du cours, ce qui en dit 
long sur le caractère figé de notre 
système éducatif. 

Si l’on procédait ù une refonte des 
programmes de mathématiques des 
lycées pour mieux les adpater aux 
sciences humaines et sociales, leur 
harmonisation avec les autres disci- 
plines pourrait être envisagée sur les 
trois années d'études au lycée. 


Il faudrait que les enseignants des 
lycées disposent, dans leurs disci- 
plines, de logiciels et de banques de 
données correspondant aux pro- 
grammes du baccalauréat. Ces ban- 
ques, constituées nationalement an 
niveau du ministère, devraient être 
accessibles de tous les lycées. 
L'enseignement de l'histoire serait 
plus actif si les élèves pouvaient 


mangue devrait être possible. Mais 
les efforts que font en ce sens ccr- 


efTectuer eux-mêmes un dépouille- 
ment d’archives visualisées sur 
écran, de même que celui de la géo- 
graphie, s’ils pouvaient travailler sur 
un recensement. Il n’est pas possible 


tains enseignants des lycées, au prix 
d’un surcroît de travail, ne sont pas 
encouragés. 

Une forte incitation pourrait être 
donnée par les examens. Pourquoi 
ne pas prévoir en option au bacca- 
lauréat des exercices sur ordinateur 


dans différentes disciplines : physi- 
que, biologie, économie, géographie. 


pour un enseignant isole de trouver 
le temps de rassembler les docu- 
ments nécessaires et d'en assurer la 


mise à jour régulière. Des initiatives 
telles que l’Atlas de France informa- 


telles que l’Atlas de France informa- 
tisé, mis en route par la Maison de la 
géographie de Montpellier, 
devra Leni être étendues et reliées à 
l'enseignement secondaire. 

Pour les logiciels d’enseignement, 
la pénurie semble moins grande que 


histoire? Il est anormal que les 
concours de recrutement des ensei- 
gnants (CAPES, agrégation) ne 
comportent pas, en option, de telles 
épreuves. Plutôt que de perdre son 
temps à fabriquer des tortues pro- 
grammables pour des écoles mater- 
nelles pilotes, comme cela s'est vu. il 
vaudrait mieux songer à une solide 
formation de nos actuels bacheliers. 


pour les banques de données sco- 
laires. Maïs la plupart de ces logi- en géographie 


YVES GUERMOND. 
responsable de l’équipe CNRS 


Modélisation et traitement graphique 
eu géographie -, université de Rouen. 


aujourd’hui 300 enfants de deux & 
dix ans — et qui doivent poursuivre 
l'expérience au niveau secondaire à 
la rentrée 1986. 


l’italien et le portugais, la proximité 
géographique pour F anglais et le 
néerlandais, et les accords politiques 
pour l’allemand. 


• Nous sommes pragmatiques ». 
explique M. Klaus Geith, chargé de 
mission du recteur de l'académie de 
Lille. 


La deuxième réponse est idéologi- 
que, voire politique. U s’agit des 


Cet effort, mené non sans sacri- 
fices par des parents souvent 
déchirés, est considéré comme un 
début prometteur si, comme en 
Espagne, l'école publique prend le 
relais de l’initiative privée. Depuis 
1 978, en effet, la généralité de Cata- 
logne et la Communauté autonome 
d’Euskadi Sud ont intégré l’appren- 
tissage de leur langue « nationale » 
au cursus scolaire (public ou privé), 
à côté du castillan. Les officiels de 
ces deux gouvernements autonomes 
ont pu présenter à Landerneau des 
chiffres impressionnants : en Catalo- 
gne, tous les élèves reçoivent un 
enseignement en catalan d'au moins 
quatre heures par semaine. Et 
30 000 sont scolarisés en « tout cata- 
lan». En Euskadi Sud, 47 % des 
élèves reçoivent un enseignement de 
langue basque comme discipline, 
23 % sont enseignés moitié en bas- 
que, moitié en castillan, 25 %, bas- 
copbones, apprennent le castillan 
comme discipline et seulement 3 % 
peuvent ignorer complètement le 
basque à l’école ! 


Le ghetto 

de la ceititude 


Ces exemples étrangers - et 
d'autres aussi différents que le sué- 
dois en Finlande, l'allemand au 
Danemark, le frison aux Pays-Bas 
ou le français au Val d’Aoste (Ita- 
lie) — ont fait germer une nouvelle 
stratégie chez les bretonnants : puis- 
que l’Etat français, malgré les 
bonnes intentions du ministère de la 
culture et la création d’un CAPES 
de breton (annoncé en août der- 
nier), ne veut prendre aucune initia- 
tive pour valoriser ses langues régio- 
nales. pourquoi ne pas se tourner 
vers les instances européennes ? 


Avec l’entrée de l’Espagne dans la 
Communauté, il sera encore plus, 
facile de mettre en avant des précé- 
dents linguistiques et de demander à 
Bruxelles quelque directive contrai- 
gnante pour les Douze. Comme l’a 
fait observer le recteur Robert Mal- 
let, président des mondialistes de 
France, » le Luxembourg est mieux 
défendu dans une communauté 
internationale que la Bretagne dans 
une communauté nationale ». 
L’astuce consisterait donc à contour- 
ner l'Etat français par Bruxelles, 
Strasbourg ou Luxembourg et à 
prendre l’opinion internationale & 
témoin. Ce ne serait que justice, et 
même un réveil salutaire, selon 
M. Henri Giordan, maître de recher- 
che au CNRS, qui constate que « la 
léthargie française nous fait glisser 
vers la soumission aux autres pays 
européens, plus éveillés «. c’est-à- 
dire déjà plurilingues et donc mieux 
outillés pour vivre l’Europe commu- 
nautaire. 


Ce détour jnridico-politique 
suffirait-il à sauver les cultures 
minoritaires, à commencer par le 
breton? Non, bien sûr. Il faudrait 
aussi que les Bretons eux-mêmes ne 
se résignent plus à la disparition de 
leur langue tout en s'accrochant à 
une ceititude mythique enfouie dans 
la mauvaise conscience. - La clé est 
dans l’opinion publique, constate 
M. Cornerais, inspecteur d'acadé- 
mie adjoint eu IÛe-et- Vilaine (et 
bretonnant lui-même). Nous ferions 
plus si les élus locaux et les forma- 
tions syndicales nous le permet- 
taient. La situation actuelle est une 
honte pour notre pays. » 


Les écoles Diwan, en prenant le 
taureau par les cornes, se sont lan- 
cées dans une aventure à haut ris- 
que. En exigeant une participation 
militante des parents, ils ont créé 
des foyers de tension dans les écoles 
et dans les ménages, avec toutes les 
déceptions que les échecs peuvent 
entraîner. Le mouvement Diwan fait 
donc la pause et lâche de digérer la 
première phase militante, l’électro- 
choc salutaire. Beaucoup souhaitent 
l'intégration de leurs écoles à l'édu- 
cation nationale, comme une norma- 
lisation de l’enseignement breton. Ils 
désirent sauver leur culture, sans 
pour autant enfermer leurs enfants 
dans le ghetto de b ceititude. 


ROGER CANS. 


(!) Le colloque intitulé «Bilin- 
guisme. biculturalisme et enseignement 
du ns le cadre des minorités linguistiques 
nationales d’Europe • qui s réuni à Lan- 
derneau, du 31 octobre au 3 novembre, 
plusieurs centaines de personnes (ensei- 
gnants. psychologues, parents d'élèves, 
administrateurs de l’éducation) était 
organisé par les responsables des écoles 
Diwan (29214 Trcgîonoo). 


LIVRE 


De la « forteresse »> 
au supermarché 


Pour lutter contre la désyndicalisation 
et le déclin de l'idéal laïque, 
la FEN étend l’empire de ses sociétés de service. 


D EPUIS sa création, en 
1948. la FEN inquiète 
les gouvernements, 
dérange las syndicats, mais ras- 
sure des milliers d* enseignants. 
On lut reproche son pouvoir, sa 
richesse, sa mainmise sur la poli- 
tique éducative. Avant 1981, 
elle était suspectée de privilégier 
ses mandants au détriment des 
réformes mises en couvre par les 
mîoistrra successifs. Après l'arri- 
vé© de b gauche au pouvoir, 
c'est sa coflusîon avec le gouver- 
nement que les mômes - et 
d’autres — dénoncent. Sa 
défense farouche de la laïcité l'a 
rendue impopulaire. L’ins tit uteur 
(barbu et archaïque) est devenu, 
dans l'imaginaire collectif, le 
symbole du passé. Et pourtant, - 
malgré toutes ces critiques, la 
FEN continue d'exister et de se 
porter assez bien, comme en 
témoignent les résultats des 
élections aux commissions pari- 
taires de l’an dernier, où elle a 
regroupé 60 % des suffrages 
exprimés. 

Quatre chercheurs se sont 
penchés au chevet de ce syrufi- 
cat qui, avec ses quelque quatre 
cent mille adhérents, est loin 
d'être morfcond. Deux historiens 
(Abm Bergounioux et Jean-Pau! 
Martin), une sociologue (Véroni- 
que Aubert) et un pofitotogue 
(René Mouriaux) auscultent b 
FEN, explorent son passé, 
remontent jusqu'à Jules Ferry 
pour analyser ses racines, étu- 
dfent ses structures, son fonc- 
tionnement. cherchent à connaî- 
tre la réalité de cette 
« forteresse ». Le travail est 
précis, documenté, et n'épargne 
aucune zone d'ombre. 


Mutuelle et assurances 


Le constat des auteurs est loin 
d'être négatif. Pour eux, la FEN 
n'est pas un contre-pouvoir. Elle 
n'est pas non plus une force de 
proposition. Ils préfèrent b quali- 
fier de « partenaire ». e Ni pur 
acteur ni simple agent, elle est 
une conservatrice réformiste, à 
l'instar finalement de son interlo- 
cutrice, radministration. » 

Etudiant les intérêts des 
enseignants qu’eHe défend, mais 
aussi les valeurs et les idéaux 
auxquels ces derniers «fièrent 
consciemment ou inconsciem- 
ment, (as auteurs mettent fort 
justement en évidence le fossé 
qui s’est creusé depuis plusieurs 
années entre b FEN et te reste de 
ta société. L’instituteur, cio fUs 
de la révolution », selon l’expres- 
sion de Mena et Jacques, Qcouf. 
n’est plus, comme au siècle der- 
nier, le seul dispensateur du 


savoir. Critiqué, concurrencé par 
les moyens d'information 
modernes, il ne jouit plus du 
même prestige. Mais sa fédéra- 
tion continue de le défendre, de 
le protéger, de l'aider dans sa vie 
matérielle, grâce à un réseau très 
dense d’œuvres laïques, de 
mutuelles et d’assurances. Tâche 
difficile pour les pionniers d'hier, 
aujourd'hui rec o nvertis en ges- 
tionnaires d'un empira puissant 
et multiforme qui investit dans la 
pierre aussi bien que dans les 
médias. Détenteurs de l'idéal laï- 
que. les maîtres de la FEN 
s’efforcent de résister à ia désyn- 
dicalisation qui frappe aussi le 
monde enseignant. 

Proche dans sa majorité des 
socialistes, la FEN a pu croire en 
19B1 qu’un rêve longtemps chéri 
allait se réaliser. La querelle sco- 
laire et la réalité des contraintes 
gouvernementales n’ont pas 
permis que ses espoirs se 
concrétisent. Et les auteurs 
décrivent avec précision la lente 
évolution qu, depuis 1981, a 
obligé la Fédération à retrouver 
une démarche solitaire- Le dan- 
ger qui guette le syndicat ensei- 
gnant réside peut-être dans son 
trop grand repli sur Kù-tnême. La 
machine FEN, divisée entre insti- 
tuteurs et professeurs aux inté- 
rêts opposés, se ferme sur elle- 
même. Ses c organisations 
amie s ». ses produits de 
consommation, attirent de plus 
en plus de monde, alors que les 
cinquante syndicats qui la com- 
posent ont du mal à recruter des 
adhérents dans un milieu où 
rincfividuaHsrne se développe. 

L'avenir de la FEN risque 
d’être celui imaginé par les 
auteurs : grâce à la télématique, 
tout le réseau de services fonc- 
tionnerait de plus en plus 
« comme un ensemble solidaire, 
i entrées et sorties multipliées ; 
pourquoi ne pas alors imaginer 
une sorte de cane magnétkjue 
intSviduellB. permettant l'atxès 
simultané aux différents services 
de la galaxie ? L'adhérent à telle 
ou telle œuvre, mais non syndi- 
qué. pourrait éventuellement 
s'apercevoir que l'entrée — 
défense professionnelle, — lui 
est interdite. II serait alors incité 
à se syndicaliser... » Le syndicat 
ne serait plus qu’une filiale parmi 
d’autres d’une vaste entreprise 
au service de la consommation... 


SERGE BOLLOCH. 


★ LA FORTERESSE ENSEI- 
GNANTE, par Vëronkpïe Aubert, 
Alain Bergounioux, Jean-Paul 
Martin et René Mouriaux. Fonda- 
tion Saint-Simon. Fayard, 354 p- 
98F. 


SWSON VNCOUE « COLLA VM» UDHE 
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« Venise-Paris : une affiche pour 
j le Carnaval de Venise et Paris» 


INSTITUT PKI Vf DES SCIENCES 
fl JECHNlQUES HUMAINES 


ta Manon vinicoia du Friufi «Manfco Cota- 1 
vM», Como di Rogna» (Udna) annonça un i 
concours pour ta rto ü miwi d’uns afficha ; 
pou- la Carnaval da Voniao m da Paria. La 
concours aura una aaerion Itallannii at taie 


dans n'importe ouata tadwaquo, seront da 
50 X 70 cm au maximum et devront psnw* 
la 30 novsmbra 1986 su secrétariat du Prix : 
ctaaz: CASA VMCOLA COtiAVM 
33040 COHNO 01 RÛSAZZ0 (UD) 
iTAUA 


EXPÉRIENCE PÉDAGOGIQUE 
CONFIRMÉE DEPUIS 1953 

Préparations complètes 
au diplôme d'éiat de 

L'EXPERTISE COMPTABLE 


■C.P.E.C.F. 


A ceux qui auront remporté ie premier prix 
dans chaque section son décerné un prix da 
3 mMons da Gras ttatannss at un choix da i 
vins CotavML Los affichas oui re cevront tu 
prix aérant « tinta » A grand draga pondant 
[ ia Carnaval doVactaeerda Paria. 


Certificat Préparatoire 
aux Etudes Comptables 
et Financières 


■ D.E.C.S. 


Ranaaignemonts at avis intégral du Prix choc 
OMBUS BUBON UBUCH SW CASSUN 1W1/. 
30m VBEU. - TA«ino«u-<M9/anM 


(Novembre a juin) 
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OFFRES D’EMPLOIS 

lahgm* 

la Ligna TTC 

. 114.00 

135.20 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 34,00 

40,32 

IMMOBILIER 

. 76.00 

90.13 

AUTOMOBILES 

- 76.00 

90.13 

AGENDA 

. 76,00 

90.13 

PROP. COMM. CAPITAUX ... 

. 224,00 

265.66 


Annonces cinssees 


ANNONCE ENCADRÉES UitWerf- i-mm/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 65,00 77.03 

DEMANDES D'EMPLOI 19.00 22.53 

IMMOBILIER 50.00 59.30 

AUTOMOBILES 50.00 59.30 

AGENDA 50.00 59.30 

• Dégmaaf* safcxi awfaca m nantira dt (onagre, 


OFFRES D’EMPLOIS 


La Direction des Services Généraux 
recherche un 




0NTD, DESS Informatique Documentaire) 

Responsable de notre Service Documentation, vous 
nous aiderez à analyser l'existant, à concevoir un 
projet de réorganisation et à assurer sa réalisation dans 
un environnement exigeant et évolutit 
Une bonne connaissance des techniques informa- 
tiques et des applications bureautiques dans le 
domaine documentaire est indispensable. 

Une expérience similaire en milieu industriel æra 
fortement appréciée 

Le poste est situé dans la proche banlieue parisienne. 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant la référence 439 M à: 


Annie BENYAYA - Groupe BULL 
PR 0G007C - 94, av. Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 



DEMANDES D’EMPLOIS 


L'immobilier 


bureaux 


RECHERCHE EMPIXX DÉSESPÉRÉMENT 

• 25 ans, trilingue anglais-cspagnoL Etudes supérieures, 
formation commerce international, stage rrarVRtîng 

• Dynamique et décidée. 

• Recherche poste service marketing, co mm erc ia l, pro- 
motion des venteau 

■ Disponible de suite et prête à voyager. 


Ecrire sous n" 3 197 Je Mande Pi4l, 
service aimoncci classées, 5, ruade Moâ tt essu y , Paris. 


locations 
non meublées 
offres 



Locations 


42. AVENUE VICTOR-HUGO 


105 «n*. 360 OOO 
300 m». 540 OOO 


MACHERAS dans résidence 
avec piscine et tennis villa 
séjour double. 4 chambres. 
2 bains, parage. jdw, 5 200 F. 
TA. ; 30-50-28-16. 


fonds 

de commerce 



Aéroports De Paris 


Etablissement public qui construit 
exploite et développe les aéroports. 
Recrute pour 

SON BUREAU D’ENGEENERIE 
(basé à ORLY) 

UN INGÉNIEUR (H/q 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 

pour conception de réseaux 
téléphone et télécommunications 
sur plates-formes aéroportuaires 

PROFIL: 

- sr possible 3 années d'expérience en 
télécommunication, 

- anglais courant impératif, 

- déplacements de courte durée à prévoir 
à l'étranger. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. à : 
Monsieur CARRIÈRE 

291 , Bd Raspail • 75675 PARIS CEDEX 14 
Tél : 433571 80 


Groupe pressa 
recherche 

IOURNALISTE 

confirmé, quaran ta ine environ, 
ayant eoiidaa connaissances 
problèmes et économie mari- 
time. Bonne connais sa nce an- 
glais intUap. Envoyer c.v. dé- 
taxé et préciser prétentions à 
«Journal de U marina mar- 
chande 1,-190. bd Hausamann. 

75006 PARIS. 


Société de traduction 
et de documentation 
recrute 




FÉDÉRATION 

PROFESSIONNELLE 

(900 ADHÉRENTS) 
recherche 

CHARGÉ DE MISSION 


de Commerce et de O ee t lon 


II: : 


DES ENSEIGNEMENTS 
HE FINANCE -GESTION 

pour son 1* cycle ; 
contrat de 2 jour» par «e ma tae 


et cours 

Env- CV., photo, lettre mamaer. 
et prétentions nous n* 

LE MONDE PUBlUCtTÉ 
B. r.de Monttaasuy, Porto- 7*. 


Noue e omm as une société fran- 
caiee da première importance 

Noua recherchons 

qufIqmB 

PERSONNES 
DE CARACTÈRE 

c e p e M aa après stage, d'attein- 
dre après un an 10.000 
a 15.000 F mensuels 

Noue tour offrons s 

— uns formation compléta ! 

— une activité prenante ; 

— i«i plan da carrière précis. 

Si vous pensez pouvoir faire 
«PEAU NEUVE» 

Ecrira ave e C.V. et photo 1 
n* 4.925 Pubfcités Réunlee 
112. bd Voitaire. 7501 1 Paria 
La pré f érence sera donnée è 
candidat» ayant fait: 

— SOIT de bonnes études 

— SOfT la preuve rte leur par- 
su r «ali té. 


L’Agence Nationale Puer l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratits, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse tarife et pariée) 

RESPONSABLE NIVEAU ÉLEVÉ pendant 
10 ans dam les Hnmatnm de la gestion et des rela- 
tions publiques - Formation s u périe ure - Expé- 
rience polyvalente ( Formation / Relations Publi- 
ques /T comme) . Excellente négocia tri ce - JJ 7 , 
p rofil ipti pift^f «l - Bilingue parfaite Angian» . 

Espagnol coaram-BCO/BD 737 

CADRE COMMERCIAL - 34 au -Licence de 
Droit - 8 ans expérience. Vente an* particulière et 
entreprises secteur tertiaire dont 3 jOb ara USA - 
Anglais, Allemand dourant»- Notions itaEea' • 
RECHERCHE poste & respons&büilés dans entre- 
prise 1 farte vocation exportatrice pour apptiquer 
politique marketing sur k terrain - rrance/Ettan- 
ger-BCO/MSm 

CADRE BANCAIRE INTERNATIONAL - 
40 ans - Expérience S ans milieux financiers - Bi- 
lingue Anglais - Très mobile et disponible - Inté- 
ressé par poste 1 caractère international dans ban- 
que on société oommerciak - BCO/LA 739. 

CHARGE D'ÉTUDES - 30 ans - Maîtrise psy- 
chologie - Certificat psychologie du travail + sta- 
tistiques 4- marketing (CNAM) - Marketing 
(ADETEM) - Anglais, Espagnol - 5 am expé- 
rience eh consultante Indépendante fonction per- 
sonnel et marketing. 

SOUHAITE s’intégrer à on groupe marketing : 
cabinet d’études département marketing d'une en- 
treprise - Possibilit é de tree-knee - Parâ/RP - 
BCO/MS740. 


RUE P ASSAS 

3*ét-, ISO m 1 , 2 services 
3 entré—, idéal prof — « ion 
Hbérale. 3.20&000 F. 

NEVEU. 47-43-96-96. 


VIENX-GOLOMBIER 

150 (ri 1 , carnet- 47-03-32-31. 


Ventes 



AV. SUFfflEN, 2 P., tt cft. 6- 
■an» sia., balaon, Surf. 
400.000 F. 43-22-61-35. 




Pptsirevd phrateure 2 P. 
Cuisina, bains, rafsit nauf. 

1mm ravalé. 390.000 F. 

. . , Téléphona : 45-26-69-04. 



ECHRE OU TfifPHMBI : 

12, n» Btoncha, 75436 PARS CH)£X (B - 
TéL : 285-44-40, postas 33 « 34. 


iPwü 


frittée 


Ecrire avec c.v. at prétentions 
SOOiP (référance JJM). 60. na 
du Rendez-Vous, Paris- 12*. 


INFQRMATIS 

INGÉNIERrE INFORMATIQUE 
TECHNIQUE DE POINTE 
CAO - ROBOTIQUE - MOhtETJ- 


emplois 

régionaux 


LE BUREAU DE 
RECHERCHES GÉOLOGIQUES 

caractère «idustrial at 
e ammarcial. Implanté an 
région CENTR E rechare ha 

ss^SïV'3KW i > 

SOURCE: 

BN/UNE INGENIEUR 



français musulmans ayant la 
sans eammarcial. pariant areba 
ds préférence potar placer daa 
produits d'épargne auprès 
d'uns ofientèle da bs dWcn mu- 
aulmana an région pensionne. 

Env. e_v. mao photo pour un 
évantuel rendez-vous à AJof 
Sauté Services. 14. av. Hocha. 

76009 Paris. 


TPS RÉEL MOTOROLA 68000 

INGENIEURS RESEAUX 

PROTOCOLES M TRANSPAC 

INGENIEURS BILL DPS 8 

PROJETS R ÈSX/ VIDÉOTEX 

INGENIEURS VAX 780 

PROJETS CAO 
PROJETS TECHNIQUES 
TRES VALORISANTS 
20, r. Daubanun. B*. 43-37-69-22. 


J.F. 31 ans. pariant allemand, 
aapag n ol. Itafian. mm, tchè- 
que. cherche amgtai interprète. 

■njunuw. ■ ■uuMiiuiiWiif num, 

aie. Tél. au 48-61-67-43, 
après 20 heures 


50 ans, aaorét. da dlr. ou 
d'avocat an axcaL forma phva. 
et intaflact. di. porta 6*. 7*. 
TéUphone : 43-64-8 1-32. 


F. 43 ans. 25 ans axp.. aana 
inné daa corn., sans commère.. 
13* p r és e n t ât . Esprit ordon. 
Chercha travail URGENT. 
Toutas prop. accapt. Ecr. 
M— AUZUECH A.-M.. 3. rua 
Saint-Jean, 75017 Parla. 


Jaune maître on géologie da 
Bordeaux souhait. Intégrer 
équipa d'investigation géotogj- 
qua (gérée civil, minas, aurvaa- 
lants forages), France ou étran- 
ger, fibre jmmédfert. Ecrira à 
Pierre REMY, 4, rua du 
Profaasaur-Villamin, b Ht. 
B 343, 33170 Gradignan. 


FSflME 40 ANS 

CHEF DU PERSONNEL 


For matio n supérieure, 15 ans 
d'expérience dans la fonction 
personnel dans groupas multi- 
nationaux dos sacMure egro- 
slimantaira et bêtlmant 
(resso u rças hum ai nes, recrut e- 
ment,'. gaardon adminlstrativa, 
relations koUm...), rechareha 
poata équivalant dans antre 
pries de tailla moyenne des 


Ingén i eur E^LT-K. 

S ans d'expérience dont 4 dons 
pays anglophones 

rechare h a - 


Danfart. p. de t*, *sc_ aoM. 
7 posa. 2 boa, parfait état. 
Prof. Bx 3.000.000 F. "Posa, 
services. TéL 42-50-04-28. 


17» arrdt 


SQUARE DES . ^NETTES : 
id studio, tt cft. 32 b 1 ; 
30.000 F. O* étage, ne. 
Téléphone : -45-26-99-04. 


MONCEAU, pierre da t.. 
calma. 'aspésMé. Bv. 3 chbrea, 
2 bras. asc: 2.200.000 F. 
Téléphona s 45-37*6-66. 


NEDILLY SAINT-JAMES 

Gd 2 P.. 08 m» + Jwdbi 70 m». 
1.100.000 F. 

NEVEU. 47-43-96-96. 


LE TOUQUE! 

TA. : 21-64-50-82. 


PROVENCE. CARPENTRAS. 
Vsndt très balte vêla style. 
6 pièces, 2 aaflas da bains, ga- 
rages, bal km finirio ns , terrain 
1 150 m 1 . non iaolé. 
850 OOO F. 

T. (11 42-04-33-89 URGENT. 


| propriétés 


A 20 KM D'AJX 
très ban» propriété 1.3 ha. 
vile provençale. 3 chambras, 
ptodno. valeur 1600000 F. 
prix sous valeur 1 150 000 F. 
TéLî 16-61-37-06-21.- 


j viagers 1 


F. CRI1Z- 42-86-194» 

8. RUE LA BOÉTIE-S* 
Conseil 48 ans <f expérience . 
Px re nte s indexée» g ar anties. 
Etude gratu i ts dtecrèts. 


200 nf. 100 000 

PORTE GENTILLY. 

680 m*. parking. 580 OOO 
150 m 1 , parking, lOOOOO 

HAUTS-DE-SONE. 

ASNIÈRES. 90 m>. 100 OOO. 
DÉFENSE. 180 m*. 168 000. 
SURESNES. 124 m 1 . ISO OOO. 
700 m*. entrapOtb. 280 OOO. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL — RC — RM 
constitutions da sociétés 
démarchas «t tous services 
permanences téléphoniques. 

TEL : 43-55-17-50. 


Votre adressa commerciale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. Délai» rapides. 

ASP AC 42-93-60-50 + 


BUSINESS BONO 

LE CENTRE DES AFFAIRES 
pour entreprendra è Paris 
DOMICILIATIONS 
avec secrétariat partagé. 

TEL (1) 43-46-00-55. 


HEUILLY- METRO 

Loua d ir ec tement 1 bur. ou 4- 
dans imm. neuf. 47-68-12-40. 


SIEGE SOCIAL 

S e cr ét a riat + bureaux neufs 
démarche R.C. «t ftM. 
SODEC SERVICE 
Chompe-Bysées 47-23-56-47 
Nation 43-41-81-81. 





ANIMATBJR FORMATION BTP 
SPÉCIALISÉ EN FAVA 
RECHERCHE 

POSTE A L'ÉTRANGER DANS 
ENTREPRISE OU ORGANISME 
PRIVÉ. 

Téléphone : 93-70-29-78. 


représentation 

demandes 


REPRÉSENTANTE 

55 ans, sérieuaea référenças, 
chercha place etable, Vjrj*. 
exclusive, région parisienne. 
Ecr. sou» 1ère 6825 . 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rua de Montteesuy. Parie- 7* 


propositions 
diverses 


Particuliers 


(offres) 


A vendre très bon état 
sommier ot mutâtes 190 x 140 
Prix : 1-200 F. a débattre 
Tél. 47-63-05-53. la soir. 

Particuliers 


(demandes) 


PARTICULIER ACHÈTE 




. mima en mauvais état 

BIBELOTS-TABLEAUX 

TÉL RÉPONDEUR î 45-77-61-00. 


Maroquinerie 


Vente «prix de gras 

SACS, SERVIETTES. BAGAGES 
VBSCONTÏ, 6, r. M. -Lecomte 
3*. 42-72-16-68. Fermé la sam. 

Teinturiers 


HOMMES D’AFFAIRES I 
Votre ahuatkxi exige une tenue 
é l égan t e at knpeo ca ble I 
Fartes nettoyer vos v fl taments 
da valeur : vBe, soirée, w e e k 
and. par un Bpédafiote auaBfié 

GERMAINE LE&ECHE 11 bte.' rua 
da Surène. 75008 PARIS 
Téléphone : 42-65-12-28. 


Las . possibilités rf emploi* à 
r é tran ge» sont nombreuses et 
variées. Demandez une doou- 
i p ea annj I m ema t kx i (gretuitel sur te re- 

J.F. trængue an. sngl., dfoL tre- migrations 


duc., exp. eecr., ch. poste 
traductrice-McrÉL mHtmpi 
Paris. Tél. : 45-43-82-26. 







les annonces classées 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de 9 heures à 18 lieures 

au 45-55-91-82 


vue spécialisée MIGRATIONS 
ILML aP. 291.09. PARIS 


automobiles 


de 5. à 7 C.V. 


Vends Chroén 17 R DfaaseL 
6 CV, 5 virasses. 7.300 km. 
année 1985. Isve-glace et 
assuia-giaeo arrière, peinture 
métaL + vomis Mou rer oa nti- 

r i, srèges drap gris dalr, 
q u I P e m e -n -t 
radio, état impeccable 
Prêt 60.000. F. 

TéL 34-15-88-88, spr. 1» h. 


A VENDRE BX 18 1RS 7 CV 
Janvier 1885, Maine vomis, oo- 
toradto, 14 OOO km. 67 OOO F. 
Téléph. : 64-91-87-86 domr- 
cée ou 42-46-72-23. p. 253a 


A vendra SI MCA 1-307 S 
<7 ÛVL an. 1978, 86 OOO km. 
carburateur doubla corps auto- 
radp. lacxaur do c aa aat taa . ari- 
tibroufflard longue portée, prix 
7 500 F tè débattre). Téi. ;39- 
92-07-52 («xèe 20 bains). 


de8â 11 CV. 


Renault 18 GTS Modèle 79 
trèe bon état. Prix Argus 
Téléphona i 30-71-10-60. 


ORPI 

1" force da vanta è PARIS re- 
cherche tous appartements. 

Réalisation rapide. . 

ORPI - 45-89-79-73. 


URGENT rec herch e GRAND 
APPT ou HOTEL PAKTKX, 
bon stand. Bon quartier, 
pour c li en t série ux. 
Té l é p ho n e : 47-05-45-55. . 


Recherche 1 è 2 P., PARIS 
prêt. 5*. 6-, 7*. 12*. 14-, 15-, 
16*. avec ou sans travaux 
PAJE COMPTANT chai notaire 
48-73-20-67, même la soir. 


locations 
non meublees 
demandes 


Pour le personnel et cadraa su- 
périeure, kiurortanta compegnie 
fr ançais e électronique recher- 
che an location 2 t 6 p i è c e s , 
studios ou pavillons. Paris et 
sas environs, 45-04-48-21. 


Région parisienne 


Etude chercha pour CADRES 
villas nos boni. Loyer garanti. 
(1) 48-89-89-66, 42-63-57-02. 


CHANTU.Y 

Dans très BEAU CADRE DE 
VERDURE, réeid. MODERNE 
PRÉS GARE ET CENTRE. 

STUDIO, 2 100 F + chambra 

3 PIECES. 4 900 F + c ham bre 

4 PœCES.- B OOO. F at -6 600 F 
+ chbre E PIECES, 6600 F + 
Chfani + CAVE ET 'PARKINGS. 

Sur pTaca', voir- le gardian 
21 BIS. A VENUE AUMONT 
ou téléphoner le matin 
. . SEGECO. 48-22-69-92. 


locations 

meublées 

demandes 


OFFICE INTERNATIONAL 
reeh. pour sa direction beaux 
appta da standing. A pièce» 
at plu*. Tél- 45-26-18-85. 


L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

Notre hôtel de 100 chambres sur ia mer, célèbre dans 
k monde entier (1 100 km de Londres) et notre école 
d’anglais tou aussi célèbre dans les mânes bâtiments. 
25 * DE RÉDUCTION pr les séj. de 90 jours et phu 
(y comp rit com3 «péc. pour las examens de Cambridge). 
Coure spéciaux & NoïL 

REGENCY SCHOOL OF ENGU5H 
Ramsgateop-Sea. Kent (Angkzenre). Tâ. 843-59-12-12 
Télex 96454 os M“ Bouillon. 4. rue de k Persévérance, 
Eanboune 95. T£L : (3) 959-26-33 (soirée). 

LE FRANÇAIS OU L'ANGLAIS EN FRANCE 
REGENCY LANGUES 
116, avenue des Chanma-Eiysées, 15QQS PARIS. 

TéL : (1 ) 563-1 7-27-T«ex ISO BUR 641 605. 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH & FRENCH 

118-119, palais delà Scaia, Monaco. 

TA : (93) 504940 - Tékx 4 69 870 118. 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS 

MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE -VIEIL OR 
PCRRONO JoaRGareOrièvroa & 
l'Opéra, 4. OwihI a ïf Amin : 
Etoile, 37. av. Vlctoh-Hugo. 
Vantas, Occ as ions. Echanges. 


BIJOUX ANC1B4S 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choMssam chas GILLET,- 
19. r. d'Arcole. 4", 4344-00-83. 
ACHAT BIJOUX , OR-ARGENT. 
Métro : Oté. MédaBte N.-D. da 
Paris, Or 2000 F at argsm. 

Cours 

MATHÉMATIQUE - PHYSIQUE 
tous nîvaaux par piofasaaur 
e x périmenté. 45-68- 11-71. 


Troisième âge 


Infwmière d* 30 ans. possédant 
paviUon at maison da campa- 
gne chercha è garder à domicaa 
personnes âgées souffrant de 
soHtude. Tél. 4 5-94-72- BS. ta 
les Jre entre 10 h et 20 h. 


LES CAMBJAS RETRAITE, gd 
cft. luxe vie famille, vafidea. 
*em>- valides, invalidas, pr 
PARIS. 77320 
JOUY-SUR/ MOfUN 
Télép h ona ; 54-04-06- 7B, 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


CMATEL (Hte-Gevotel dans rti- 
sfcL 2 p-, terrasse, parking, 
POU- 4 personnes, tout confort. 
Téléphona : (16) 84-91-87-86 
après 20 heures. 


Éditions 


LES tamONS FÉLIX 
nouvaRamant créées 
recherchent des manuscrits ori- 
gmaux, romans «t récita. 4, nie 
- le Matois, 75015 Pans. 

Instruments 


de musiaue 


vends urgent piano 1/4 queue 
Chaltar. 37000 F, t, b. ét, 
1945. Tél. : 43-5 7-54-72. 


Sakn-drona. 51-66-40-1 0. 
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j- REPÈRES 

Dollar : la baisse reprend : 7,92 F 

Après un petit sursaut, purement technique, à 7,95 F manfi 
5 novembre, contre 7.90 F la veille, le dollar est retombé à moins 
de 7,92 F, mercredi 6 novembre, sans intervention particulière des 
banques centrales. A Tokyo, H a encore fléchi, revenant à 
205,50 yens, au plus bas depuis près de cinq ans. On remarquera 
que fe yen remonte non seulement par rapport au dollar, mais aussi 
par rapport aux monnaies européennes, à la grande satisfaction de 
ta CEE. 

Céréales : treize pays pourront béné- 
ficier du BfCEP, annonce Washington 

De fortes pressions s'exercent aux Etats-Unis pour que le 
programme de subventions en nature, annoncé en mai dernier par 
Washington (BICEP, ou Bonus Incentive Commodity Export 
Programm), soit étendu à tous les pays, et notamment à l’URSS, et 
pour qu'il comprenne une gamme plus large de produits, viandes de 
volailles et laitages, etc. Le gouvernement Reagan est toutefois 
opposé à cette extension, le programme BICEP ayant pour objectif 
de décourager les pays concurrents â subventionner leurs 
exportations et non A accroître les subventions. Toutefois, 
M. Amstutz, sous-secrétaire à l' agriculture, a indiqué que la nombre 
des pays susceptibles de bénéficier du programme serait porté de 
cinq à treize. En France, selon M. Jacques Chambaud, président de 
la Fédération française des coopératives de céréales, les 
exportations pour la campagne 1985-1986 devraient être 
d* environ 30 millions de tonnes, dont 17,5 à 18 milfions de tonnes 
de blé. Il a noté une brutale accélération des achats soviétiques qui 
devraient atteindra pour l'année les 4 millions de tonnes de Ûé 
prévues. 

Commerce international : + 3 % 

seulement au premier semestre 

Le commerce mondial a progressé de 3 % (en volume) au premier 
semestre de 1985 par rapport au premier semestre de 1984, selon 
les premières estimations des services du GATT (Accord général 
sur les tarifs douaniers et le commerce). Dans un document sur les 
s principaux faits nouveaux de politique commerciale» présenté au 
conseil des représentants du GATT réunis à Genève, 3 est précisé 
que ce taux de croissance atteint seulement le tiers de celui de 
1984. Pour l'ensemble de 1985, le commerce mondial devrait 
progresser, en volume, d'un peu moins de 4 % par rapport à 1984. 
- (AFP.) 

Industries d'équipement : léger 
mieux 

Au premier semestre, les industries d'équipement, qui fabriquent 
les matériels destinés aux secteurs du bâtiment et des travaux 
publics, de la sidérurgie, de l’automobile, de la chimie ou des 
mines, ont réalisé un chiffre d’ affa ire s de 6, 1 milliards de francs : la 
baisse en volume de l'activité est de 3,3 % par rapport au premier 
semestre de 1984, mais cefut-cî avait enregistré une baisse de 
10 %. Sur le marché national, les ventes ont augmenté de 24,7 % 
en volume, tout en restant inférieures de 29,1 % aux performances 
du premier semestre de 1980. La part des exportations est passée 
de 69 % à 60 % en un an. La branche employait, fin juin, 
24 600 salariés, contre 27 200 un an avant (- 9,6 %). 

Pétrole : la réglementation fran- 
çaise sur les stocks modifiée 

Le gouvernement français vient d'approuver une modification des 
; règles de calcul des stocks pétrolière obligatoires. Officiellement, 
cette adaptation vise à calquer la réglementation française sur les 
directives européennes. En pratique, elle a pour conséquence 
d’assouplir et d'alléger les contraintes imposées aux compagnies, 
et devrait entraîner une diminution des stocks de l'ordre de 
300000 tonnes, soit l’équivalent de plus de 500 millions de 
francs. Las stocks de réserva doivent toujours représenter le quart 
de la consommation annuelle, soit un peu plus des quatre-vingt-dix 
jours obligatoires dans la Communauté, mais les compagnies 
peuvent désormais intégrer, dans leurs calculs, des stocks qui, 
jusqu'ici, n’étaient pas pris en compte (produits intermédiaires, 
stocks d'essence localisés dans les raffineries). De plus, les 
coefficients de rendements des produits sont rmxfifiés. de même 
que tes catégories de produits retenus dans les calculs. En 1983, le 
gouvernement avait déjà largement réduit les obligations de 
stockage des compagnies, ce qui avait entraîné une économie de 
devises d'environ 1 0 milliards de francs sur ('année. 


AGRICULTURE 


En Autriche : du vin à l'explosif 


Après l'antigel l’explosif. 
Des viticulteurs autrichiens 
auraient utilisé pour conserver 
le jus de raisin un produit à 
base d’azoture de sodium 
(N3Na) . A l'éiat pur, cet azo- 
ture est susceptible de se 
décomposer de manière explo- 
sive. Aux doses où il a été uti- 
lise, de l’ordre du milli- 
gramme par litre, il est 
toxique, ei provoque des 
baisses de tension. Certaines 
indications donnent aussi & 
penser qu’il pourrait Être can- 
cérigène. 


Quelque 100 000 litres de 
vin qu'on suppose avoir été 
ainsi frelatés ont été saisis la 
semaine dernière, et de nom- 
breux prélèvements sont en 
cours d'analyse. Cette décou- 
verte, ainsi que celle de l’utili- 
sation d’un autre produit 
interdit, l’acide bromique, 
relance le scandale et amoin- 
drit l’effet que le gouverne- 
ment autrichien attendait de 
l’adoption, la semaine der- 
nière, d'une loi viticole parti- 
culièrement sévère. 
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COMMERCE 

Travailler le dimanche ? 

Pour un « tour de garde » 
des supermarchés, propose Paridoc 


M. Jean-Jacques Fougcrat, 
directeur général de Paridoc, cen- 
trale d'achats et de services des 
hypermarchés Mammouth et des 
supermarchés Suma, a écrit à 
M. Bockel secrétaire d'Etat au 
commerce pour suggérer un 
« tour de garde » d’ouverture le 
dimanche des grandes surfaces, 
« à la manière d’un service 
public » pour « assurer l’approvi- 
sionnement des populations ». 
Exploitant une enquête par télé- 
phone réalisée le week-end der- 
nier par Opidoc, nouvel institut 
créé par Paridoc pour consulter sa 
clientèle, M. Fougcrat, au cours 
d'une conférence de presse le 
mardi 5 novembre, a dit que 57 % 
des consommateurs étaient pour 
Couverture le dimanche des 
hypermarchés, que 67 % étaient 
pour que la décision revienne aux 
consommateurs, et que, sur la 
solution d’un «tour de garde», 
les opinions étaient partagées : 
49 % pensent que cela mettrait 
tout le monde d’accord; 48 % 
pensent k contraire. 

M. Bockel qui visitait le même 
jour le centre commercial de 
PSrly 2 au Cbesnay, ne s'est pas 
montré opposé à cette formule, 
mais il a cependant estimé qu’il 
ne fallait pas « laisser faire 
n’importe quoi ». 

Enfin, M. Jean-Claude 
Leclerq, directeur général de 
Continent (filiale hypermarchés 
du groupe Promodès), a estimé 
- inopportune » la proposition de 


M. Fougcrat, reprochant à la 
chaîne concurrente de » récupérer 
une initiative de Continent ». 

« Jamais 

dans l'agro-afanentaîre », 
annonce la CGT 

Le travail dominical a égale- 
ment fait des vagues au ministère 
de l'agriculture. Mardi, deux 
cents manifestants appartenant à 
la fédération CGT de l'agro- 
alimentaire ont occupé ce minis- 
tère pour protester contre un pro- 
jet gouvernemental permettant 
aux entreprises agro-alimentaires 
de faire travailler les salariés les 
fins de semaine et les femmes la 
nuit. Une délégation a été reçue 
par le ministre, M. Henri Nallet, 
vers l’heure du déjeuner, ex 
l’occupation a pris fin peu après 
13 heures. A cette occasion un 
incident s’est produit entre des 
militants CGT et le comédien 
Colucbe, venu présenter son pro- 
jet des «Restaurants du cœur» 
au ministère de l’agriculture (lire 
page 9). 

Selon M. Guy Laugier, secré- 
taire général de la Fédération 
CGT de l’agro-alimentaire, le 
minis tre a démenti que des dispo- 
sitions réglementaires soient envi- 
sagées en matière de travail le 
dimanche. M. Guy Raffi, direc- 
teur de cabinet de M. Nallet, a 
confirmé cette information, préci- 


sant qu'aucun rendez-vous n'avait 
été demandé par la CGT sur ce 
sujet et qu’aucune demande éma- 
nant des entreprises concernées 
□'était parvenue au gouverne- 
ment. 

M. Yves Bertrand, secrétaire 
de la fédération CGT de l’agro- 
alimen taire et membre (socia- 
liste) de la commission exécutive 
de la CGT a dénoncé l’occupa- 
tion ; * Je me désolidarise totale- 
ment de ces actions non débattues 
dans le détail par les instances de 
la fédération dont je suis encore 
secrétaire », a-t-il notamment 
déclaré. 


e Stagnation des transactions 
sue les achats de fonds de com- 
merce. — Les transactions sur les 
achats de fonds de commerce exis- 
tants se sont stabilisées depuis six 
mois, selon la commission nationale 
du commerce de la FNA1M (Fédé- 
ration nationale des agents immobi- 
liers) , qui a enquêté auprès de deux 
mille spécialistes, dans vingt-sept 
villes. Cette stagnation est due 
essentiellement aux prix de mise en 
vente des fonds de commerce, globa- 
lement supérieure de 10 % à 15 % à 
leur valeur économique. De plus, 
60 % des professionnels interrogés 
constatent un accroissement des 
mises en vente, qu’ils attribuent A 
une tendance générale à la diminu- 
tion de la rentabilité des activités 
commerciales, directement solidaire 
de la baise du pouvoir d'achat des 
consommateurs. 


TRANSPORTS 

Un contrat 

de 4 mérite de francs 

Affi FRANCE CHOISIT DES 
RÉACTEURS FRANCO- 
AMÉRICAINS POUR SES 
AIRBUS A-320 

Air France a acheté les moteurs 
des vingt-cinq biréacteurs 
Airbus A-320 qui lui seront livrés 
à partir de 1988. Il s'agit de réac- 
tenrs type CFM 56-5 développés 
en commun par ia firme française 
SNECMA et la société améri- 
caine General Electric. Le mon- 
tant du contrat est de 500 millions 
de dollars environ, soit 4 milliards 
de francs. Le contrat d'achat des 
avions proprement dits avait été 
signé le 22 avril 1985. 

Les compagnies achètent 
d’habitude l’équivalent de trois 
moteurs par biréacteur pour 
conserver une marge en matière 
de pièces de rechange. Il est vrai- 
semblable que. en raison du grand 
nombre d’avions commandés. Air 
France a acheté moins de 
soixante-quinze réacteurs. 

Le moteur CFM 56-5 fait par- 
tie d’une famille de réacteurs qui 
auront accumulé, eu 1988, plus de 
huit millions d’heures de fonction- 
nement sur l'ensemble des avions 
équipés. Ce moteur devrait 
consommer 17 % de moins que ses 
versions plus anciennes. Le 
CFM 56-5 a été aussi choisi par 
les compagnies Air Inter 
(France), Ansett (Australie) et 
British Caledonian (Grande- 
Bretagne). 


a rungis, 
la nuit dernière 
ce poisson 
danois 
a gagné 
deux heures 
sur ses 
concurrents, 
grâce 
à danzas. 



Ce n’est pas par hasard. Sur le plus grand marché alimen- 
taire d'Europe, les équipes spécialisées de “Danzas Den- 
rées" constituent la plus forte structure de dédouanement 
de nuit pour la viande et le poisson en provenance de la CEE 
et des pays Scandinaves. Et ellesassurentà elles seules plus 
de la moitié de toutes les opérations internationales à Pim- 
port Cette place acquise n’est qu’un aspect des nombreu- 
ses activités qui fontde Danzas un des principaux auxiliaires 
français des transports et le numéro un du transit terrestre 
international en Europe. Créé en France en 1815, le groupe 
international Danzas est aujourd’hui, avec 10 000 person- 
nes et plus de 500 agences dans le monde, un des tout-pre- 


miers spécialistes européens du transport piurimodat. Avec 
son réseau de 130 agences réparties sur tout le territoire, 
plus de 4 000 personnes et une facturation de 6 milliards 
de F, l’organisation Danzas en France figure elle-même 
comme une capacité complète d'intervention et de service 
dans tous les domaines des échanges intérieurs et interna- 
tionaux. La nuit prochaine, à Rungis, elle en fera encore la 
preuve. 



500 agences dans le monde 
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AFFAIRES 


CONJONCTURE 


Les douze propositions 
de la Chambre de commerce de Paris 


M. Philippe dément, prési- 
dent de la Chambre de com- 
merce et iPtadnstrie de Paris, a 
présenté, le Imxfi 4 novembre, 
aa coms iTune conférence de 
presse, douze propositions 
visant à dmrfw — r les charges 
fiscales des entreprises. 


Alléger les charges fiscales des 
petites en treprises qui s’installent; 
transférer sur les ménages la charge 
des cotisations qui financent la poli- 


tique familiale du gouvernement 
(allocations familiales), ce qui 
« aboutirait à la fiscalisation de 
l’assiette et de la collecte » ; rame- 
na: - par étapes - les prélèvements 
obligatoires de 44 % vers 35 %; 
appliquer un traitement fiscal pins 
favorable à « l'épargne investie dans 
les circuits productifs » ; exonérer le 
capital ainsi utilisé de l’impôt sur les 
grandes fortunes; corriger impérati- 
vement • la concentration excessive 
et inégalitaire de l'impôt sur le 
revenu * f« la suppression de la 
surtaxation des chefs d'entreprise 
constitue à cet égard une prio- 
rité >) ; revoir et assouplir les 
« nombreuses dispositions dépas- 
sées ou abusivement contraignantes 
de la fiscalité d'exploitation ( péna- 
lisation des véhicules utilisés par 
les sociétés et taxe sur les fiais 
généraux ) » ; inciter fiscalement à 
la reprise de l’investissement (grâce 
2 un crédit d’impôt imputable sur la 
TVA) ; réformer la taxe profession- 
nelle afin d’assurer « une plus 
grande neutralité de cet impôt et 
une meilleure répartition de sa 
charge générale » ; neutraliser l’inci- 
dence fiscale relative aux plus- 
values et aux droits de mutation; 
réduire le taux de la taxe sur les ces- 
sions de fonds de commerce; insti- 
tuer, en cas de transmission d’entre- 


prise, un abattement de droit 
commun substantiel (50 à 60 %) sur 
les valeurs d’actifs nets ou bien 
encore rétablir « un caractère incita- 
tif au régime des donations- 
partages «... Tout cela, c'est le pro- 
gramme fiscal contenu dans les 
douze propositions de la Chambre 
de commerce et d’industrie de Paris 
(CC1P), présentées à la presse par 
son président, M- Philippe dément, 
à l’occasion des prochaines élections 
consulaires. M. dément a ajouté 
qu’une baisse de 50 à 45 % du taux 
de l’impôt sur les bénéfices indus- 
triels et commerciaux (BIC) était 
« tout à fait insuffisante ». 


. Bérégovoy poursuit sa politique de banalisation 

et de déréglementation du crédit 


[S ls CC3P reut avoir qarlqurn 
chance* de voir ne wiavalle najorité 


tk» fiscales, H faudra qv’dk les cUf- 
ftidsplw hiw—scwm. 
dûtes, car la Constitution - et il n’est 
pas questi on de In changer, sauMe-MI 
— érigé qih toute dfpeuve sonde eu 
A toute baisse de recette fiscale corcb- 
ponde ne recette nouvelle^] 


ENTREPRISES 


Du mieux pour Apple 


Selon son nouveau président, M. John Sculley, Apple 
Computers aura, en 1985. des résultats nettement plus élevés que 
précédemment 161,2 millions de dollars sur un chiffre d* affaires de 
1,92 milliard en- 1984). Apple a commencé b redéfinir sa stratégie 
pour adapter ses produits à un marché dominé par IBM et compte se 
réorienter vers les micro-ordinateurs de bureau, a précisé 
M. Sculley. Apple a également l'intention de demander à la justice 
américaine d'interdire à M. Steven Jobs, fondateur d'Apple, qui 
entend créer une nouvelle société, d* utiliser la technologie d'Apple 
pour cette nouvelle entreprise. 


Unilever se défait 
d'une société néerlandaise 


Poursuivant sa politique de 
dégagement des activités qui ne 
sont pas des produits de mar- 
que de grande consommation. 
Unilever a cédé à la société 
française Barry. un des plus 


grands industriels du traitement 
des graines de cacao, sa fi Date 
néerlandaise de chocolat et ca- 
cao Bensdorp- Cefte-d emploie 
à Possum, près d'Amsterdam, 
deux cents salariés, qui seront 
repris par Barry, indique Unite- 


EN BOURSE 


Catteau : le commerce 
du Nord-Pas-de-Calais 
au second marché de Lille 


La chicorée, c’est fa santé I 
affirme le slogan. La chicorée, 
c'est surtout l'une des traditions 
du Nord-Pas-de-Calais, cette 
région où Julien Catteau. te véri- 
table fondateur de la société qui 
porte toujours son nom (grâce à 
la reprise de l'activité exercée par 
ses enfants), a vu le jour. Torré- 
facteur de chicorée à l'origine — 
au plus fort de la c sale guerre » 
- puis de café, R se lance à 
l'aube de fa seconde conflagra- 
tion mondiale — en 1936 - 
dans le commerce de gro s siste 
en alimentation. 


Près de cinquante ans après, 
tes Etablissements Catteau, pré- 
sidés par M. Jacques Catteau 
depuis un quart de siècle, exer- 
cent leurs activités dans trois 
secteurs : 


Jean, représente un chiffre 
d’affaires de 1,2 milliard de 
francs et un bénéfice net de 
1 7.7 millions de francs. Des chif- 
fres qui devraient être portés è 
1,4 milliard et 20,6 millions de 
francs respectivement en 1986, 
assurent (es dirigeants, affirmant 
qu'ils veulent devenir t le leader 
régional dans le créneau des 
supermarchés de 7 000 à 
1 500 mètres carrés ». compte 
tenu des nouvelles implantations 
prévues (une demi-douzaine de 
magasins Tannée prochaine) et 
de la progression de la société 
par vexe interne. 


— Une centrale de gros, trai- 
tant 400 tonnes de produits par 
jour avec 22 000 mètres carrés 
d'entrepôts et 300 points de 
vente approvisionnés, dont 60 en 
partenariat ,* 


— Un réseau de distribution 
regroupant 33 supe rmar chés à 
l'enseigne Cedico occupant un 
total de 28 000 mètres carrés de 
vente pratiquant le « discount » 
sur des surfaces moyennes (800 
è 1 800 mètres carrés) ; 


En dix ans, celle-ci a vu, en 
effet, son chiffre d'affaires muffi- 
pfté par 12, son bénéfice par 20, 
sa marge brute d'autofinance- 
ment par 13 et ses investisse- 
ments par 12. Au-delà de ces 
chiffres qui témoignent de 
d'obsession de la rentabilité» 
affirmée par les responsables de 
l’entreprise, ceux-ci tiennent à se 
présenter au public boursier 
comme « uns véritable race de 
commerçants du Nord et pas de 
tech no cr at es de la distribution ». 


- Une poursuite de l'activité 
tracfitionnelle de tor r éf a ction de 
café, laquelle traite 400 tonnes 
commercialisées sous les mar- 
ques Cedico et Braza. 


Employant 730 personnes, 
cette entreprise familiale, dont 
('essentiel du capital est détenu 
par les deux frères, Jacques et 


C’est ainsi 34 000 actions de 
priorité de 50 F nominal, soit 
10,6 % du capital, sont mises en 
vente au second marché de Lille 
le 6 novembre au prix d’offre 
minimum de 370 F (soit 7,2 fois 
le bénéfice par action estimé 
pour 1986). Une opération 
conduite par la banque Seal ben 
Dupont, le OC de Paris et la 
charge lilloise Gilbert Dupont. 


Devant le Conseil national du crédit, 
M. Pierre Bé r é govoy a annoncé, le mardi 
5 novembre, de noarâlles mesures tendant 2 
hrawfcer et à déréglementer encore davantage 
la dfetzfbotioa da crédit, avec trois objectifs : 
abaisser les cote, développer la concurrence et 
réafiser des économies budgétaires. De tontes 
ces mesures , la plus sp ectacu la ir e est la sévère 
rédaction de Pomloppe des prêts bonifiés 2 
P hw e stiBBe amnt (PSI), dé s orma is r ése rv ée aux 
petites et moyennes entreprises. Les grandes 
e ntrep ri ses po u» o nt stffiw les nouveaux 


« billets de trésorerie », copiés sur l'Amérique, 
et Us an voisinage dm taux du marché moné- 
taire (un pen pins de 9 %). Enfin, la ÆstribntJon 
des prêts bonifiés sera, de pins ea pins, confiée 
an banques classiques, fat part des étabüsse- 
meats qui en avaient le monopole se rétrécis- 
sant encore (b vantage. 


nf ta réalité de chaque type de owfif ni les 
coodîtioas de la coacmrence entre les ban- 


M. Bér é g o voy a ajouté qne «le taux de 
base de banque n*mnra plus à être dé ta miné 
par m cartel bancaire. D me paraît souhaitable 
d'enter tôt taux directeur urique qui ne reflète 


C’est donc pins de liberté : les établisse- 
ments auraient-ils, à l'heure actuelle, cdk de 
relever un peu leurs taux, comme certams eu 
auraient peut-être besoin? A ce sujet, la 
CFDT s’est inquiétée des « excès de la déré- 
glementation », constatés ailleurs, et de lear 
conséquence néfaste sa- remploi dans les ban- 
ques. Inquiétude prémonitoire ! 

FRANÇOIS RENARD. 


Quant an coût global de ces pro- 
positions, la CCIP, la plus grande et 
la plus forte des organisations consu- 
laires, qui a sa mettre en place an 
observatoire économique que tout le 
monde lui envie, ne l’a pas chiffré. 
Pas encore. 


Les prêts bonifiés aux entreprises Les bfflets de trésorerie seront, dans l'immédiat 
ramenés de 18 à 12 mffiards de francs en 1986 pratiquement réservés aux grandes entreprises 


Le reste do programme comprend 
l’abrogation pure et simple des 
ordonnances de 1945 sur la prix, la 
flexibilité de l’emploi, la sécurité da 
biens et da personn es. Au reste, la 
chefs d’entreprise qne rencontre 
M. Clément sont « atones, 
moroses »; ils attendent tes élec- 
tions (la vraies, tes législatives, pas 
les consulaires) et le changement 
qu’elles apporteront. 


La réforme du rég im e da p r êt s 
bonifiés aux e n tr ep ri ses, amorcée 
depuis un an avec la s upp ression de 
cil»} procédures sur six et le main- 
tien des seuls prêts bonifiés à l'inves- 
tissement (PSI), se poursuit avec 
une modification profonde de ces 
PSL Tout d’abord, leur enveloppe 
globale est réduite d’un tiers, pas- 
sant de 18 milliards de francs en 
1985 2 12 milliards de francs en 
1986. Ensuite, pour atténuer Peffet 
de cette mesure sur tes petitra et 
moy ennes entreprises, ces prêts leur 
serait entièrement réservés, 2 condi- 


tion que leur chiffre d’affaires sait 
inférieur 2 1 milliard de francs. 

On a donc voulu exclure les 
grandes entreprises, pour deux rai- 


sons. La première est qu’elles peu- 
vent tro u ver sur le marché B nm-i»» 


FAITS 

ET CHIFFRES 


• Baisse da prix du pétrole 
lourd vén é zuélien. — Le gouverne- 
ment vénézuélien a annoncé, mardi 
5 novembre, qu’il diminuait de 
40 cents, 2 23.10 dollars le baril, le 
prix de sa pétroles lourds. Cette 
baisse suit celle annoncée la semaine 
passée par le Mexique, principal 
concurrent du Venezuela. Les bruts 
lourds représentent environ 45 % da 
exportations de pétrole du pays, 
mais ils ne sont pas pris en compte 
dans la grille da tarifs officiels de 
ropEP. 


vent trouver sur le marché financier 
da ressourça à da taux désormais 
assez bas, voisins de celui da marché 
monétaire (un peu plus de 9% 
actuellement), que ce soit par prêts 
bancaires ou au moyen da tes futurs 
billets de tré so rerie (papier com- 
mercial). En outre, leur situation 
financière s’est notablement amélio- 
rée, avec un taux d’autofinancement 
passé de 63 % en 1983 2, peut-être, 
plus de 90 % en 1986. En outre, cer- 
taines pouvaient replacer, plus cher, 
sur la marchés financiers (SICAV 
court terme), leurs emprunts boni- 
fiés, ce qui constituait un abus. Rue 
de Rivoli, enfin, on ns veut plus 
« saupoudrer » ces emprunts, dont 1e 
coût, pour le budget, aura atteint 5 à 
6 milliards de francs en 1985. On 
fera donc des économira. 


En refusant aux entreprises la 
possibilité de faire cautionner par 
tes h«nq ii»t tes « billets de trésore- 
rie» (papier commercial) qu’elles 
émet tr aient sur le marché financier 
pour se procurer da ressources, la 
Rue de Rivoli a. volontairement, 
réservé aux grandes sociétés ou 2 
celles dont la surface est suffisante 
te bénéfice de ce nouveau produit, 
dn moins dans l’immédiat, et, cela, 
pour da raisons de sécurité. Sans 
doute, la établissements de crédit 
devraient-ils consentir aux entre- 
prises émettrices une « ligne de 
substitution», mais cette «ligne» 
ne constitue qu'un concours en blanc 
destiné 2 assurer la seule « liqui- 
dité » de ca billets de trésorerie, 
c’est-à-dire la possibilité matérielle 
de leur remboursement ou de leur 
renouvellement, à r échéance, sans 
garantie réelle de bonne fin. 

C’est dire que l’an prochain, 
l’émission de ca billets ne devrait 


et 2 la concurrence supplémentaire 
qui devrait naître. Pour elles, 
l’appréciation du coût réel du crédit 
sera simplifiée, grâce 2 l’absence 
totale de toute notion de date de 
valeur ou de jour de banque dans te 
décompte da intérêts courus (vieux 
litige entre tes banques et leurs 
clients). 


LA COFACE 
POURRA DÉLIVRER 
DES GARANTIES 
AUX BANQUES ÉTRANGÈRES 


guère dépasser 10 à 15 milliards de 
francs, au bénéfice da entreprises 


Enfin, la distribution de ca PSI, 
dénommés désormais prêts bonifiés 
aux PME, sera élargie aux banques 
pour un montant de 2 milliards de 
francs par adjudication. 


Social 


• Mouvement da chômeurs ; 
M- Pagat réplique A M. Vergely. - 
A la suite de l’annonce par 
M. Michel Vergely, au nom d’un 
bureau provisoire, de la constitution 
d’une Fédération nationale da mai- 
sons de chômeurs ( le Monde du 
5 novembre), M. Maurice Pagat, 
secrétaire général du Syndicat da 
chômeurs, a affirmé dans un com- 
muniqué, te mardi S novembre, que 
son organisation • se réunira en 
congrès, pendant trois jours, à 
Paris, à la fin de janvier 1986. C’est 
cette instance, et elle seule, qui est 
habilitée à prendre les décisions 
engageant l'avenir de notre mouve- 
ment. La quasi-totalité des maisons 
et associations de chômeurs exis- 
tant en province seront représentées 
à ce congrès ». M. Pagat ajoute qu’il 
a résilié 1e bail de location de la 
Maison da chôme un de la rue de la 
Fontaine-au-Roi (Paris- 1 1°) - 


Reste 2 régler la situation da éta- 
blissements de crédit 2 statut spécial 
(Crédit national, CEPME, sociétés 
de développeme nt régional et Crédit 
coopératif), dont l’activité va se 
trouver réduite. Pour leur permettre 
de consentir da crédits 2 da condi- 
tions moins onéreuses (elles se 
financent par émissions d’obliga- 
tions), elles auront accès 2 da bons 
2 court terme (deux ou trois ans), 
comme ceux émis par 1e Crédit fon- 
cier, à des taux moins élevés. 


BAHALMTKMETRDUCTKM 
POUR L'ARTISANAT 


« occupée illégalement à l'instiga- 
tion de Michel Vergely, par un 


tion de Michel Vergely, par un 
groupe de chômeurs qui a commis, 
pour ce faire, de nombreux délits » 
- et qu’une nouvelle maison ouvrira 
prochainement sa portes an 54, rue 
des Entrepôts, i Saint-Oucn, en 
Seine-Saim-Denis. 


Pour un volume identique 2 celui 
de 1985 (8,4 milliards de francs), 
tes prêts à r artisanat ne seraient 
plus bonifiés qu’à hauteur de 
3,8 milliards de francs. Le reste 
(4,6 milliards de francs) sera distri- 
bué par tes banqura sous forme de 
prêts conventionnés, sans bonifica- 
tion, avec un « effort » de teur part, 
cela grâce 2 la baisse générale da 
taux, qui permet d’accorder da 
conditions aussi bonnes que celtes 
d’aujourd’hui Par ailleurs, la part 
da prêts bonifiés réservés aux Ban- 
que* populaires. Crédit agricole et 
Crédit coopératif (7 milliards de 
francs en 1985 sur 8,4 milliards) 
sent limitée, eu 1986, à 1,9 milliar d 
de francs sur 3,8 milliards de francs. 
Le rate sera réparti entre tes autres 
réseaux bancaires par adjudication. 


francs, au bénéfice da entreprises 
solidement assises : IBM-France, 
Air Liquide, CGE, Saint-Gobain, 
Elf- Aquitaine, Total, L’Oréal. Mott- 
Heuncssy, BSN. Bouygua, etc. 
Comme, au surplus, la création 
d’organisma d’évaluation da ris- 
qua (rating) n’est pus envisagée 
avant plusieurs mois, sinon un 
semestre ou pins, les émetteurs 
devront montrer « patte blanche » : 
on ne prêtera qu’aux riches. 

La Rue de Rivoli a. par ailleurs, 
donné satisfaction aux trésoriers 
d'entreprises en ramenant 2 un chif- 
fre co mpri s « entre 5 et 10 millions 
de francs » (plutôt 5, dit-on) 
contre 10 initialement le montant 
minimal de ca billets de trésorerie, 
concession qui devrait rendre 1e 
marché de ca billets plus actif. 

En revanche, le ministère de l’éco- 
nomie maintient 2 95 % du montant 
da billets 1e montant de la « ligne 
de substitution» da banques (tes 
trésoriers demandaient 50 % à 70 % 
seulement, pour une question de 
coût da concessions bancaires) : 
sécurité toujours. D’une manière 
générale, la entreprises attendent 
Je ce nouveau moyen de finance- 
ment une plus grande souplesse 
d’ntiüsation pour la gation da 
be so i ns et da excédents de trésore- 
rie, une atténuation da frais ban- 
caires grâce 2 leur affichage obligé 


Le ministre de l’économie, da 
finança et du budget et 1e minis tère 
du redéploiement industriel et du 
commerce extérieur ont décidé 
d’autoriser la Compagnie d’assu- 
rance pour le commerce extérieur 
(COFACE) 2 délivrer da garanties 
aux banques et établissements finan- 
ciers non résidents, c'est-à-dire éta- 
blis 2 l’étranger. Cette nouvelle dis- 
position devrait permettre aux 
exportateurs français d’offrir 2 leurs 
acheteurs des financements en 
devisa dans da conditions plus 
compétitiva en s’adressant 2 da 
établissements situés 2 l'extérieur de 
nos frontières. La banques fran- 
çaises. en effet, n'ont pas toujours 
accès aux ressourça la n*nin* ané- 


La pouvais publia voient, dans 
cette mesure nouvelle, une ouver- 
ture importante pour la réduction du 
coût des financements en devisa 
que pourraient procurer la filiales 
étrangères da banques françaises, 
misa en concurrence, au surplus, 
avec tes établissements étrangers. 
Leur application immédiate pourrait 
en être trouvée pour la venta 
d’Airbus, notamment en crédit-bail 
(leasing). Cette mesure, on le 
remarque, constitue une novation, 
car, jusqu’à présent, la seule idée 
que 1e bénéfice da procédures de 
garantie de la COFACE, dont la 


engagements sont garantis par 
l’Etat, soit étendu aux banques 


étrangères, était rejetée avec hor- 
reur. 


SANG ET SPECTACLE 


Lp Mn/vnr J* Claude Julien 

\diufomatinuA NUMÉRO DE NOVEMBRE 

\^_aip/oman,,ité'j EN PARTOUT 


Emprunt IBM France Financement 


J achète un ordinateur IBM. 
IBM finance 
mon investissement 


En effet, choisir des matériels IBM, c’est bénéficier de l’ensemble des 
services qu’IBM met à la disposition de ses clients. Parmi eux, l’offre 
financière dTIBM France Financement* 


• des solutions souples et attractives de crédit-bail, adaptées aux 
investissements informatiques de chacun de ses clients. 


• une équipe de spécialistes financiers qui analyse chaque 
blême en fonction du développement informatique de l’entreprise. 


Cest pourquoi faire appel à IBM France Financement, c’est 
disposer d’un atout supplémentaire pour une meilleure 
rentabilité de l’investissement informatique. 
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ÉTRANGER 


Les banques japonaises 
jouent la carte chinoise 


De notre correspondant 

Tokyo. - Les nriEeux industriels 
et financiers japonais manifestent 
an nouvel engouement pour les 
pohartlaKtfs du marché chinois, et 
les banques nippâmes en particulier 
hri témoignent un intérêt soutenu. 
Récemment la Banque Hokkaido 
Tarkushoku (l'une des plus 
anciennes de Ffle septentrionale du 
lapon) a ma sur pied avec la Chine 
un système de prêt en commun ponr 
le développement industriel de la 
zone économique spéciale (c’est-à- 
dire ouverte aux investissements 
étrangers) de Sheashen, non loin de 

C’est la première fois que la 
Chine s'engage dans une opération 
financière de ce type avec une ban- 
que étrangère. Le nouvel organisme 
de crédit (sorte de «fonds» de 
dével op p em ent) dispose d’un capital 
de 500 inflUons de dollars, fi a pour 
objectif de financer aux meilleurs 
taux d’intérêt les projets de dévelop- 
pement de la zone, mais aussi de 
fournil des services divers (conseil, 
informations sur le marché, etc.) 
aux investisseurs étrangers. 

La Banque Hokkaido Shenshea a 
été choisie par les Chinois parce 
qu’elle était Ame des p re mi ères à 
avoir ouvert un b ur e a u de représen- 
tation & Shenshen. 


Avant la fin de l'année» trois ou 
quatre banques japonaises doivent 
ouvrir des succursales dans cette 
région. Les Chinois ont autorisé ces 
implantations à la suite de la récente 
décision du ministère des finances 
jupowifci de permettre à la Banque 
de Chine de transformer son bureau 
de représentation de Tokyo (lequel 
existe depuis 1980) en succursale 
(oe qui facilitera ses opérations 
d’émission d’emprunt sur *e marché 
japonais). 

Les Japonais eurent leur première 
« fièvre » chinoise en 1979-1980 an 
moment où Pékin décida d’ouvrir le 
pays à l’étranger, mais elle retomba 
brutalement deux ans plus tard à la 
suite de l'annulation par la Chine de' 
projets industriels d’un montant de 
300 milliards de yens. 

Depuis le début de cette année 
cependant, elle a repris de plus 
belle, alimentée par un essor des 
exportations (celles pu exemple des 
télévisions en couleurs qui sont pas- 
sées de 400 000 unités en 1980 à 
6 tnîTlin na en 198S ou celles des voi- 
tures : 86 000 unités contre 26 000 il 
y a quatre ans). 

Les banques japonaises, pour lmtr 
part, moins sensibles aux aléas de la 
politique chinoise ont continué à 
s'implanter en fThrne, actuellement 
dix-neuf d'entre elles disposent de 
quarante-trois bureaux de représen- 
tations (A Pékin, Shanghai et Can- 
ton bien sûr, mais aussi A Balian et 
Henpn) . La première A avoir joué la 
carte chinoise fut la Banque de 
Tokyo (correspondante de ta Ban- 
que de Chine depuis 1958) suivie de 
la concurrente traditionnelle , la 
Banque industrielle du Japon. La 
Daichi Bank, la pins importante, a 
pour sa part quelques difficultés en 


Chine en raison de ses Gens avec 
Taiwan. 

L’ouverture de la Chine A Tétran- 
ger ne va pas jusqu’à accorder aux 
banques étrangères l'autorisation 
d'opérer librement. Les trois ou qua- 
tre banques j ap o n si ses, qui seront 
bientôt autorisées A ouvrir des suc- 
cursales dans la région de Shenshen, 
consolideront néanmoins leur 
j pijii«iitiitinn. D’une manière géné- 
rale, les banquiers japonais estiment 
que la Chine devra recourir de plus 
es plus aux prêts. commerciaux pour 
financer ses projets (jusqu'à pré- 
sent, la majorité des financements 
extérieur» obtenus par la Cime sont 
d’origine gouv ern e m entale). 

Dans son rapport de se p tem bre 
dernier, la Banque mondiale a d'ail- 
leurs souligné la nécessité pour la 
Chine de faire appel aux banques 
p ri vé es , les prêts gouvernementaux 
frant l imi tée g 500 mflKnrtC de dot* 
larsparan. 

Les banques étrangères peuvent 
jouer un rite de catalyseur dans les 
investissements en Chine ? C’est ce 
que pensent les banquiers japonais. 
Jusqu’à pré sent , les in v esti ssements 
étrangers en Chine ont progressé 
pins iwrtwnM* que pr évu ; 4,8 mil- 
liards — contre 10 milliards 
attendus, - dont 1,3 milliard était 
destiné an secteur pétrolier et 
2,4 milliards avaient pour origine les 
Chinois d’outremer. 

Les Japonais s’estiment bien 
placé. Us font d’ailleurs tout pour 
l'être, accordant aux Chinois des 
avantages financiers substantiels : 
«mi, lorsqu'on septembre dernier ht 
Banq ue de Chine émî« im emprunt 
de 30 milliards de yens sur le mar- 
ché fiMwag japonais, die obtint 
des conditions défiant t raite co ucur - 


Les banquiers japonais ont, en 
outre, l'avantage de disposer pour 
l'Instant de surliquidités. Enfin, leur 
tactique, comme d'aiücms celle des 
industriels, a toujours consisté A tis- 
ser une trame, quitte an début à per- 
dre de PaigenL Tôt ou tard, les uns 
et les antres ont presque toujours 
recueilli ks fraits de leur présence. 

PHBJPPE PONS. 


LÉGÈRE BAISSE 
DU CHOMAGE EN RFA 

Le nombre de chômeurs en RFA 
a très lé gère me n t baissé en octobre 
(- de 0,13 % en données brutes, par 
rapport au mois précédait), pour se 
situer A 2 148 800. Le taux de chô- 
mage par rapport à la population 
active salariée est revenu à 8,6 %, 
contre 8,7 % en septembre et 8,9 % 
en août. En un an (octobre 198S 
•comparé A octobre 1984), le nombre 
des chômeurs a augmenté de 0,2%. 
En données brutes, fl n'avait jamais 
été aussi élevé pour un mois d’octo- 
bre depuis trente-cinq ans. 

' En damées corrigées des varia- 
tions saisonnières, le nombre des 
chômeurs continue de baisser, 
comme 3 le fait depuis juin : s'étant 
situé A 2 286 OOO, 3 a diminué de 
0,5 % par rapport A sept e m br e, mois 
au cours duquel B était repassé au- 
dessous de la barre des 23 mflUons, 
pour la pr em ière fais depuis six 
mois. - (AFP.) 


Une compagnie d'assurances 
dans les pays nordiques 
pour les conflits sociaux 


De notre correspondante 


Copenhague. - A l'issue de 
longues négociations entamées 
en 198T, les fédérations patro- 
nales. du Danemark, de Suède, 
de Norvège et de Finlande se 
sont mises officie ll eme n t d'ac- 
cord pour créer ensemble une 
compagnie mutuelle d'assu- 
rances destinée à couvrir les 
pertes et dommages endossés 
par leurs entreprises lors de 
confhts sociaux. 

Cette compagnie prendra le 
nom de Mutuelle d'assurance 
des employeurs nordiques 
(MAEN), et, bien que trois des 
quatre fondatrices n'appartien- 
nent pas A un pays membre de la 
CEE 8 a été décidé de placer son 
siège social à Luxembourg. 

Le problème le plus import a nt 
a été celui de la fixation des 
m ont an t s des primes. CeBes-d 
ont été calculées en se référant 


au chiffre moyen des sommes 
que les membres ont versées A 
leurs adhérents A f occasion des 
d iff é ra n ts conflits qui ont eu Beu 
ces cfix dernières années. La cou- 
verture des risques ne commen- 
cera qu'à partir de 1987. 

n semblé que les grèves et 
l'ag i t a tion qui se sont produites 
ce printemps au Danemark et en 
Suède et, A un moindre dégré, en 
Norvège et an Finlande, aient 
contribué à hâter la mise en 
route concrète de ce projet. Les 
organisations patronales des 
«Etats frères», comme leurs 
(pends syndicats» sont tradition- 
nellement habitués à coBaborer 
é tr oite ment dans de très nom- 
breux domaines. En outre, nom- 
bre de leurs entreprises sont dé- 
pendantes les unes des autres 
pour la fourniture de sous- 
traitance, per exemple. 

CAMILLE OLSEN. 


SOCIAL 


Inquiétudes sur la décentralisation 
en matière sanitaire et sociale 


L'UNIOPSS (Union interfédé- 
ralc des organismes privés sanitaires 
et sociaux), qui réunit un grand 
nombre d'associations gestionnaires 
de services — souvent importants — 
s'inquiète du projet de « loi particu- 
lière » sur la décentralisation adopté 
au dernier des ministres. Ce 

texte adapte la législation sanitaire 
et sociale A la décent ra l isatio n ai 
précisant notamment les consé- 
quences des transferts de compé- 
tence entre FEtat et les collectivités 
locales, les conditions d'autorisation 
de création et de fonctionnement des 
services rectaux et des établisse- 
ments, en assurant use cohérence 
des actions, par une coopération 
entre les partenaires. D se dame 
aussi comme objectif de maîtriser 
les riê p f paw» tout en itiwMi* des 
garanties aux usagers et une sécurité 
tnmîmaU aux gestionnaires des éta- 
blissements et des services. 

LUNIOPSS s'inquiète de la 
compétence « discrétionnaire » 
accordée par le texte aux conseils 
généraux : ceux-ci ne sont plus 
obligés de financer les services qui 
répondent A des bereins reconnus et 
sont conformes aux normes, e n mm a 
l’était fEtat auparavant. De même, 


die redoute la possibilité laissée aux 
coDectivités locales de dénoncer les 
conventions avec les associations en 
cas de «charge excessive» ponr 
elles : rUNIOPSS souhaite des réfé- 
rences claires sur ce point. Elle 
demande que le schéma départe- 
mental des organismes sanitaires et 
sociaux ne soit pas nn simple inven- 
taire, mais précire la besoins et pré- 
voie une possibilité de révision; 
ttnfm elfe demande qu'on COOSefl 
départemental du. développement 
social soit instauré pour assurer la 
concertation. 


m Grève des dockers largement 
saivie. - La grève de vingtquatre 
heures des dockers de la CGT, le 
mardi 5 novembre, a été très large- 
ment suivie, avec des taux de parti- 
cipation de 100 % dans pratique- 
ment tons la pats. La CGT vouait 
protester par cette action, accompa- 
gnée d’occupations de sièges patro- 
naux, contre la « déclaration de 
guerre » de M. André Fossoricr, pré- 
sident de l’Union nationale des 
industries de la manutention 
(UNIM), affirmant que ks effec- 
tifs des dockers (12 170) devaient 
diminuer d’environ 20 %. 
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Emprunt I BM France Financement 


... en plus, je souscris à l’emprunt. 

MAIS CHUT, cela sort 
de mes activités 

professionnelles.” 

IBM France Financement émet, pour un montant de 750 millions de x<g - 

francs, un emprunt en deux tranches aux caractéristiques suivantes : 

• durée :8 us -amortissement: in Eue -nominal : F 5000 par obligation. 

• F 250 millions à taux annuel monétaire (XA.M) + 0g5 %, 

-prix d'émission : le poix 

• F 500 minio ns à taux révisable annuellement (TR. A»), 

- prixtTfaüsêon : F 4925 - tain d'iAvérêt du premier coupon: 11,60%, 

■ - coupons Rirrants: taux d'intérêt annuel égal à 95% du taux de rudement 

moyeu au règlement dm emprunts non indexés ^rantifl par l'Êta tfaBuniléi | n 

Use note (finfwmràoiia qui Bateau le riaa GOBif 85.340 en date damnas, catdiip4&ihlB I ’® OTCéai4,!oi ^ 92088 RkMS-tADÉFESSE.TSL; 42^LSaS2. — —»■ 

•am au nïfc de k Société. BALÛ du 4.1 1£S- Non: ™ 

.IBM France Financement i ^EEEEEEiiEEE aagi 



(PubUctré) 



DES JANVIER |iç A 

ETUDIEZ AUX UO A 

Dans une grande untarsSé de Caftan* ou Ronde, sok peur améliore votre 
angles, so# pour y commencer des études (BA. MBA, Master, PÎU3}. Cous, 
bébwg, repas, un semestre i partir de 40000 F. Doc. contre 5 timbres. 

UtUVERSITY STUDIES IN AMERICA, Inc. 

USA-Frsncb-Offlcs, 57. rue Chariss-LsfBtte. 92200 Nauüy. 722-94-94. 


L'échappée belle 
en Floride. 

Cette échappée belle au pays de Disneyworid à 5050F 
par personne s'entend pour une famille de 2 adultes et 2 
enfants de moins de 12 ans partageant la même chambre. 
Demandez la brochure à voire agent de voyages ou à 
Vacances fabuleuses; I rue Scribe; 75009 Paris. 
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5050 F 

.Aller retour comp-v 
. Hôtel compris. 

, 2 nuits à NViami- 
* 5 nuits à Orlando. 

, Voiture comprtîC- 
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LES ACCORDS <t DÉROGATOIRES » SUR LE TEMPS DE TRAVAIL 

Des directeurs départementaux du travail 

plutôt pragmatiques 


L'administration du travail, dit- 
on, fait preuve de bienveillance, 
sur le terrain, vis-à-vis des entre- 
prises qui dérogent à la réglemen- 
tation sor le temps de travail, 
même quand elles sortent de la 
légalité (« le Monde Economie » 
du 5 novembre). Un petit tour 
dans les directions départemen- 
tales dn travail révèle tout 
d’abord une grande réticence à 
livrer son sentiment sur le sujet. A 
l’habituelle réserve du fonction- 
naire - « adressez-vous à mon 
ministère - — s’ajoute, dans cer- 
tains cas, une absence de sensibili- 
sation à une question qui ne se 
pose pas dans le département. 

Ainsi, tout en relevant qu'il n'y 
a pas eu dans son secteur géogra- 
phique de sanction contre les 
entreprises ne respectant pas la 
réglementation, un directeur 
départemental du travail de la 
région parisienne ajoute : • Il y a 
assez peu d'accords dérogatoires, 
et ce n’est pas la préoccupation 
majeure de nos services. Person- 
nellement. Je h’tü pas de' philoso- 
phie sur ce point. » 

Dans un autre département du 
Nord-Ouest, où une entreprise de 
carrosserie est connue pour avoir 
mis en place un système de « ban- 
que d’heures » pour ses salariés 
qui est plutôt dérogatoire, le 
directeur du travail observe que 
* la pratique de l’administration 
est réduite », l’aménagement du 
temps de travail avec des 
« méthodes modernes et inno- 
vantes » ne récoltant « guère 
d’échos chez les partenaires 
sociaux ». Il y a, ajoute-t-il, « une 
résistance à la modulation des 
horaires. » 

« Au coup par coup, indique-t- 
il, l’administration est mise 
devant des situations tout à fait 
nouvelles qui ne répondent à 
aucun cadre légal ou réglemen- 
taire. L'assouplissement est à la 
mode » 


L’ordonnance dn 16 janvier 
1982 sur le temps de travail 
admet, sous certaines conditions, 
que des accords d'entreprise déro- 
gent & ses dispositions. Mais en 
cas de modulation de la durée 
hebdomadaire pour des entre- 
prises saisonnières, elle prévoit 
que les heures effectuées cer- 
taines semaines au-delft de 
39 heures « ouvrent droit à une 
majoration pour heure supplé- 
mentaire et au repos compensa- 
toire». Or certaines entreprises 
ne respectent pas ce principe et, 
en cas de modulation, accordent 
des récupérations forfaitaires sans 
payer les heures supplémentaires. 
Elles sortent du cadre légaL Que 
fait l’administration ? 

En pleine mutation 

« Il faut regarder concrète- 
ment. répond ce directeur dépar- 
temental du Nord-Ouest, ce qui a 
motivé l’entreprise qui a conclu 
un tel accord. La recherche de la 
sanction ne m'apparaît pas fon- 
damental. Une approche pragma- 
tique s’impose dans un premier 
temps. » Il y a quelques années, 
eu dressant procès-verbal à une 
clinique privée où les infirmières 
voulaient bloquer leurs heures sur 
quatre jours, l'administration 
s'était mis à dos et le personnel et 
la direction... 

Dans son pragmatisme, ce 
directeur départemental admet 
que des expériences d'entreprises 
puissent anticiper une évolution 
de la législation * sauf si des 
droits légitimes sont bafoués ». 

« On peut imaginer, souligne-t-il, 
des solutions qui ne cadrent pas 
avec le strict respect de la régle- 
mentation du travail; mais il 
faut observer la position des deux 
parties, la direction et les repré- 
sentants du personnel. » Une 
absence de formalisme que l’on 
retrouve chez un autre directeur 


départemental du travail dans le 
Sud-Est qui, lui non plus, ne voit 
pas arriver les accords déroga 
toires « par trains entiers ». 

« On entre pas à pas. affirme- 1 - 
0. dans un autre type de société. 
On nage dans une relative illéga- 
lité depuis un an ou deux Cha- 
cun essaye de s’en tirer comme il 
peut. Sur les contrais à durée 
déterminée ou sur le travail tem- 
poraire. la légalité est violée en 
permanence. On est en pleine 
mutation... » Pour ce directeur 
départemental, la solution n’est 
pas le recours systématique au 
procès-verbal 

« La boussole est déréglée. 
Dans i 'administration, certains 
tiennent à faire appliquer la 
réglementation, mais du côté de 
la justice on est un peu plus réti- 
cent. On estime que le Jeu n’en 
vaut pas la chandelle et qu’on ne 
doit pas poursuivre les gens pour 
des broutilles. La vie fait qu’on 
s’organise autrement, et l'admi- 
nistration. souvent, laisse aller. A 
mon avis, elle a, raison.' La philo- 
sophie du laisser-faire s’instaure 
et l'économique l’emporte sur le 
social C’est la tendance majori- 
taire. • 

On peut admettre l’évolution 
et... rester vigilant Tel est le cas 
de ce directeur départemental du 
Sud-Ouest. • Dans une situation 
économique telle qu’on la 
constate, dit-il, ce qui nous serait 
apparu aberrant II y a quelques 
années, nous paraît admissible 
maintenant. » Mais les grandes 
idées sont une chose et., l’applica- 
tion de la réglementation en est 
une autre : « Mes inspecteurs du 
travail qui tombent sur des 
infractions à la durée hebdoma- 
daire ou aux heures supplémen- 
taires ne font que leur devoir en 
dressant des procès-verbaux » 
Libre ensuite au parquet d’enga- 
ger ou non des poursuites^. 

MJL 
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SELON UNE ÉTUDE DU PATRONAT DE LA MÉTALLURGIE 

Le taux de syndicalisation en France 
serait tombé de 20 % à 15 % en dix ans 


Dans une étude sur 
« l’audience des organisations 
syndicales». l’Union des indus- 
tries métallurgiques et minières 
(UIMM, patronat de la métallur- 
gie) estime que « le taux de syn- 
dicalisation est probablement 
tombé de 20 % Ü y a dix ans à 
15 % ». Partant du constat com- 
munément admis que « la plupart 
des centrales ont tendance à gon- 
fler largement les chiffres » et 
que ces derniers sont • entourés 
d’imprécisions ». la note de 
l’UIMM passe en revue chaque 
confédération. Pour 1983, la CGT 
revendiquait officiellement 
1 622 095 adhérents (retraités 
inclus), soit en huit ans une perte 
officielle du tiers de ses effectifs. 

Selon l’UIMM, qui se base sur 
« les données publiées par 
le Courrier confédéral » (publica- 
tion interne de la CGT), la cen- 
trale de M. Henri Krasucki ne 
comptait en fait que 980 000 
adhérents actifs en 1983 
(- 16,2 % sur un an) et 835 000 
en 1984 (- 13 %). Lors de son 


Pour la CFDT, la note de 
l’UIMM reprend une thèse déjà 
évoquée par M. Hubert Landier 
dans son livre Demain, quels syn- 
dicats? (au Livre de poche), 
selon laquelle elle majore de 30 % 
le nombre de ses • cotisants régu- 
liers» (à raison de 9 timbres) 
pour obtenir le nombre de ses 
adhérents. Pour 1983, eDe reven- 
diquait aîttgî 681 000 v cotisants 
réguliers » et 855 671 adhérents 
(retraités exclus). Officiellement, 
constate TCJIMM, « par rapport à 
1976. année qui a marqué le point 
culminant, les effectifs de la 
CFDT ont reculé de 25 % ». Et, 
depuis 1981, la part du secteur 
privé a *■ dégringolé de 
10 points ». passant de 45,4 % à 
35,8 %. 

5% de syndiqués 
dans la métallurgie 

L’étude ne livre pas une estima- 
tion du nombre «réel» d’adhé- 
rents de la CFDT, se contentant 


récent-conçrès^ lafédérationCG T - --tf Indiquer q^e-le s i c ltif t risTlercqti=~~ 


des capitaines et officiers de la 
marine marr-hnnA», qui conteste 
les positions de la direction confé- 
dérale, parlait d’une confédéra- 
tion « réduite à moins de 800 000 
actifs »... 

Les hauts et les bas 
delà CGT 

- De 1975 à 1984. affirme 
1TJIMM, il semble donc qu’elle 
ait perdu plus de la moitié de ses 
adhérents. » Une érosion specta- 
culaire qui serait due à un « turn- 
over très élevé » (le taux de non- 
reprise de cartes serait passé de 
14.6 % en 1978 à 19,8 % en 1979 
et à plus de 25% en 1983) et à un 
recrutement d’adhérents nou- 
veaux « particulièrement faible • 
(130 000 en 1983 et plus de 
100000 en 1984). Or il faudrait 
au moins 200 000 adhérents nou- 
veaux par an pour stabiliser les 
effectifs. 

Rappelant que la CGT a connu 
Au» son histoire des hauts et des 
bas pour ses effectifs (près de 
5 millions fin 1937, 2 850 000 fin 
1939, après une nouvelle scission, 
et 5 850 000 en 1946), HJIMM 
souligne qu’ « il convient donc de 
ne pas préjuger trop vite un 
déclin irrémédiable de la CGT ». 
En 1984, selon cette étude patro- 
nale, la CGT n'aurait augmenté 
ses effectifs que dans onze dépar- 
tements (avec des pointes sur 
deux ans dans le Gard, + 63,1 %, 
la Mayenne, + 42,7 %, et le Vau- 
cluse, + 181,8 %), mais, à 
l'exception de la Seine-Maritime 
et des Hauts-de-Seine, elle • se 
maintient plutôt mieux dans les 
départements où elle dispose 
d’une forte implantation ». 

Quant 1 la fédération de la 
métallurgie, elle aurait connu un 
« recul de ses effectifs très impor- 
tant ». » Le nombre d’adhérents, 
assure l’UIMM, est ainsi passé de 
422 000 en 1974 à 307 070 fin 
1977 et à 264 224 fin 1978... En 
octobre 1983, ce nombre est 
tombé à 132 267. Et en octobre 
1984. la FTM-CGT comptait 
103 916 cartes payées (ce chiffre 
ne concerne que les dix premiers 
mois de l’année). On peut en 
déduire que. sur une année pleine, 
la métallurgie CGT réussirait à 
« placer » entre 104 000 et 
125 000 cartes. Donc, en un an, le 
recul atteint 2 U %. » 


sauts réguliers semblent « sensi- 
blement surestimés ». Mais elle 
relève que le nombre d’adhérents 
de la fédération de la métallurgie 
CFDT - a chuté de 120000 en 
1975 à 84000 (non compris les 
mineurs intégrés entre-temps ) en 
1983, soit - 30% ». Le patronat 
de la métallurgie en déduit que 
d«ns sa branche « le taux réel de 
syndicalisation serait passé de 
25% à5 %... ». 

LTHMM reprend à son compte 
le scepticisme de certains obser- 
vateurs sur la « fiabilité » des 
chiffres de FO (officiellement 
1 150 000 cartes payées en 1982), 
notant que le mensuel 
« FO Magazine » • remis en prin- 
cipe à tous les adhérents, n’est 
tiré qu’à quelque 720 000 exem- 
plaires ». Le nombre d'adhérents 
que « laisse supposer » le score 
électoral de FO « serait de quel- 
que 600 000. soit près de 70% de 
ceux (réels) de la CGT ». Mais, 
* à l’évidence. FO se développe 
dans les secteurs où le décourage- 


ment et la résignation alimentent 
la tentation du repli corporatif. 
(...) Les percées de FO se font 
actuellement dans les régions où 
le socialisme est en crise et les 
partis d’opposition passés à 
l’offensive », comme la Provence- 
Côte d’Azur. 

Selon l’étude de PUIMM, la 
CFTC (qui déclarait officielle- 
ment 280 000 adhérents en 
novembre 1984) est « épargnée » 
par la crise du syndicalisme, se 
trouvant * en progression incon- 
testable». Au congrès de 1984, 
on peut estimer que les délégués 
représentaient 222 875 adhérents, 
mais pour 1983 l’étude conclut 
que « les effectifs réels seraient 
de l’ordre de 200 000 ». Quant à 
la CGC (qui déclarait 299 068 
adhérents pour 1983 soit une 
baisse de 2,78 %), elle a quadru- 
plé le nombre de ses sections syn- 
dicales de 1970 à 1981, mais, 
« d’après les éléments du budget 
confédéral, le chiffre réel des 
adhérents devrait être de l’ordre 
de 150 000 ». 

Si l’on se base surles résultats 
de cette étude, les cinq centrales 
syndicales représentatives syndi- 
quaient pour 1983 environ 
13.85% des salariés, le taux de 
syndicalisation de 15% mis en 
avant par l*UIMM étant obtenu 
en rajoutant les effectifs de la 
FEN et des syndicats «auto- 
nomes » et « indépendants ». Les 
confédérations ne manqueront pas 
de contester cette étude, qui ne 
prend pas en compte leurs chif- 
fres officiels et qui émane de sur- 
croît d'une organisation patronale. 
Elle ne fait pourtant que repren- 
dre des estimations couramment 
admises. Estimations qui le reste- 
ront tant que les centrales syndi- 
cales ne se décideront pas à faire 
tonte la clarté sur leurs chiffres 
pour en assurer une totale fiabi- 
lité. Peut-être saisiront-elles 
l'occasion d’un « changement de 
conjoncture» en 1986, qui, selon 
le patronat de la métallurgie, 

» peut redonner une vigueur nou- 
velle aux syndicats 

MICHEL NOBLECOURT. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 

MMIND0S.A. 


Le conseil d’administration 
cTIMMINDO &A. réuni le 24 octobre 
1985 a pris connaissance de l’activité de 
la société depuis le débat de Famée. 

An coure de cette période, les condi- 
tions d'exploitation au pa trim o in e se 
sont poursuivies de manière satisfai- 
sante. L'intégralité des surfaces com- 
merciales était lonée et le taux d'occu- 
pation des hrnnegbfes d'habitation est 
resté proche de 100%. 

Les recettes locatives des six première 
mots de l’exercice se sont élevées à 
15925970 F contre 15015011 F 
dorant la même période de 1984, soit 
une progre ssi on de 6.06 %. 

La situation comptable au 
30 juin 1985 fait apparaître un bénéfice 
de 12 517 459,80 r après une dotation 
aux comptes d'amortissements et de 
provisions de I 669 923,66 F. 

. Paf aflJeiira le conseil d'administra- 
tion cTIMMINDO SJV. a approuvé le 
projet de fusion par absorption de la 
Foncière Corporative dn bâtiment et des 
travaux publics FOCOBAT. 

Cette société a le même objet 
qu’IMMINDO S-A. et bénéficie d'on 
statut juridique et fiscal similaire. Son 
patrimoine se compose de trois immeu- 
ales représentant 78 appartements et 
545 nr de surfaces commerciales, situés 


respectivement à Enghïen-Ics- Bains 
(951, Sèvres - Cha ville (92) et Foissy 
(78). 

Le conseil d’administration de 
FOCOBAT a approuvé le projet de 
traité de fusion le 28 octobre 1985. 

La pan té d’échange retenue est d* 
une action IMM1NDO pour une action 
FOCOBAT. En rémunération des 
apports de celle-ci, le capital 
d IMMXNDO S.A. augmenterait d’une 
somme de 7 250000 F et serait »:««i 
porté à 132 250 000 F. 

Les actionnaires des deux sociétés 
seront convoqués en assemblée générale 
extraordinaire le II décembre 1985 
pour FOCOBAT. le 12 décembre 1985 
pour I MM IN DO SA. 

Sous réserve de leur approbation, la. 
fusion prendra effet le 1- janvier 1986. 
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SUICIDE DES JEUNES : L’ÉNIGME 


NUMÉRO DE NOVEMBRE 
EN VENTE PARTOUT 


AMERIC AN BRAN DS, INC. 

Le conseil d'administration tT Ameri- 
can Brands, Inc. annonce la mise en 
paiement, le 2 décembre 1985, d’un 
dividende trimestriel de 97,5 cents par 
action ordinaire pour les actionnaires 
inscrits sur les livres de la société à la 
date du 7 novembre 1985. 

B sera également mis en paiement, le 
10 décembre 1985, un dividende trimes- 
triel de 68,75 cents par action de préfé- 
rence de S 2,75 et de 66,75 cents par 
action de préférence convertible de 
$ 2,67 pour les actionnaires inscrits A la 
date du 7 novembre 1985. 


G.H. MUMM & C 1 - 

Les assemblées générales extraordi- 
naires des actionnaires et associés des 
sociétés G. H. M umm fi O" Champa- 
gne Heidsieck A C- Monopole, SCI de 
Marzilly et Société civile d’exploitation 
viticole de P Enclos de Naurois se sont 
réumste 30 octobre 1985 et ont décidé, 
de procéder à la fusion-absorption des 
titas dernières sociétés citées par G JM. 
Mutant A O*. 

A la suite de cette fusion, le capital 
social de Gü. M umm & 0 e a été aug- 
menté d’une somme de F 84 000, 
compte tenu des actions déjà détenues 
par die dans le capital des sociétés 
« porté de F 165709000 à 
F 165793000. divisé en 828965 actions 
de F 200 chacune. 

Le conseil d'administration de G.H. 
Mnmm A O», qui s’est réuni à la suite 
de la tenue de (‘assemblée générale 
“traordinaire, a pris connaissance des 
comptes consolidés du premier semestre 
1985 qui se soldent par un bénéfice 
^exploitation. calculé avant frais finan- 
cer® ®t charges exceptionnelles, de 
F 53 362000. contre F 14SS5000 au 
" *984, et un bénéfice net de 

F 4317000 au lieu d’une perte de 
F 2167700a 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

5 novembre 

Afouveffe hausse 

La hausse des valeurs françaises 
s'esi poursuive, mardi 5 novembre, à 
la Bourse de Paris, mais à un rythme 
plus modéré que la veille, l'indice ins- 
tantané gagnant 0.7 % (J. 25 % la 
veille). 

La vedette de la séance a été 
Thomson-CSF. dont le cours a monté 
de 5 %. dépassant son plus haut niveau 
de ces dernières années (593 F) : les 
acheteurs ont voulu «■ jouer » le succès 
du système RIT A de la société. 

On a noté, par ailleurs, la nouvelle 
progression de Schneider (+4%). 
avec ses satellites (CF DE et Merlin - 
Cérin). Autre vedette, le groupe des 
3 S (Sagem, SAT et Signaux ), en 
nette avance. 

Au chapitre des baisses - Il y en a, 
— citons, à nouveau, les Fromageries 
Bel, Bongrain, les pétroles ( Total et 
E LF-Aquitaine). Les valeurs bancaires 
ont cédé un peu de terrain, après leur 
avance récente. 

Les achats étrangers sont, comme les 
jours précédents, le moteur de la 
hausse ; ils se poursuivent sans désem- 
parer. Les Américains, notamment, se 
portent sur l’Europe » en bloc » : après 
l’Allemagne, c’est la France, mais 
aussi les Pays-Bas. et mime l’Italie Ils 
jouent la reprise de l'économie de ces 
pays, et aussi la remontée de leurs 
monnaies par rapport au dollar, qui 
ajoute les bénéfices de change aux 
plus-values boursières. 

On dit même que ces investisseurs 
étrangers achètent pour un certain 
temps, et non pour revendre rapide- 
ment 

Sur le marché des obligations, 
l’amélioration se poursuit lentement. 
Les rendements se rapprochent de leur 
niveau de fin juillet, encore un peu plus 
bas que maintenant, et les cours pro- 
gressent au même rythme. 


NEW-YORK 

Nouveau record 

Stoppé nae journée, te mouvement de 
hausse a repris, mardi, à Wall Street La 
pompe oe s'est pus réamorcée immédiate- 
ment et dorant la plus grandepartie de la 
séance la tendance a été & nrrégatanté. 
Mais, à rapproche de la clôture, tu» vague 
d’achats a déferlé sur le marché, et pour la 
première fois de Hnstoire, l’indice des 
industrielles franchissait la barre des 
1 400 points (1 402JS2). Mais il ne peut 
maintenir son avance pour s’inscrire finale- 
ment à 1 396,67 l+ 7 points), nu souvenu 
record néanmoins. 

Le b3an générai a été d’une qualité supé- 
rieure 1 ce résultat. Sur 1 996 valeurs trai- 
tées. 976 ont monté. 532 ont baissé et 488 
n’om pas varié. 

Les opérateurs ont été encouragés par la 
vigueur du marché obligataire, efle-méme 
favorisée par la baisse des taux d'intérêt. 
Les plus indécis la veille étaient pgnfa pu 
l’optimisme général. 

« Les liquidités sont abondantes ». fai- 
saient remarquer le pins grand nombre, qui 
considéraient le franchissement définitif de 
la barre psychologique des i 400 points 
comme un fait acquis, la détint», monétaire 
apparaissant inéluctable à leurs yeux. 
Quelques-uns cependant se montraient plus 
prudents, déclarant qu'un échec des efforts 
exercés pour réduire le déficit budgétaire 
pourrait tout remettre en question. 

L’activité a porté sur 119,19 millio ns de 
titras, contre 104.9 millions précédemment. 
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48 7/8 


58 3/4 

ILS-Swai 

26 3/4 
423/4 
52 3/8 

bn^ay. 


A»M Rufin... 
lAppic. Htdnsi. .. 

Artod 

Artois 

AnrirP6fc*é... 
| SainC. Monaco .. . 
Sanqt* Hyptth. Eol 

l&GX 

«aray-Otet .... 
l&NJMntarcMiL. 


Crin du 
B no». 


33 

21 1/8 
46 5/8 
58 3/4 
813/8 
441/2 
531/2 
481/8 
61 

non ccté 
883/4 
261/4 
133 3/B 
341/8 
305/8 
481/4 
341/2 
381/2 
487/8 
583/4 
283/8 
42 3/4 
52 3/4 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


REPORT DE COTATION DE BOL- 
LORÉ TECHNOLOGIES. - La cotation 
des actions de la société bretonne Bolloré 
Technologies, prévue, le S novembre 1985, 
au second marché de la Bourse de Paris 
l/e Monde du S novembre), n’a pu avoir 
lieu en raison de l'abondance des ordres 
d'achat. Ceux-ci ont porté sur 14,2 millions 
dacuoas face â 280 000 actions mises à la 
disposition du public au prix d’offre mim- 
tnum de 235 F. Devant cet afflux, les intro- 
ducteurs ont déridé de re porter l'opération 
au vendredi S novembre sous forme d'offre 
publique de vente. Le nombre d’actions 
visées par l’OPV est maintenu à 
280 000 titres, leur prix d’offre uni t air e 
étant fixé 4 280 F. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, 100 : 28 die. 19*4) 

4 nov. 

Valeurs françaises 119 

Vafcttn étrangères ....... 93,6 

C- DES AGENTS DE CHANGE 

(Bue 168 : 31 die. 1981) 

4 ncw. 5 do*. 

indice général 221S 2242 

TAUX DU MARCHE MONÉTAIRE 
Effets privés du 6 nove mb r e 9 1/8 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 5 jkk. I 6 an. 

1 dollar (en ytm) | 207,77 | 205^5 


UAP : DIVISION DES ACTIONS 
PAR CINQ. — Conformément 4 l’avis de la 
Chambre syndicale des agents de change 
paru le 28 octobre 1985, rUnioo des assu- 
rances de Paris (UAP) a décidé de diviser 
les 1,68 million d’actions de 250 F compo- 
sant le capital social de la compagnie en 
8.40 millions d’actions de 50 F, statutaire- 
ment nominatives. Ces dernières sont ins- 
crites à la cote depuis le 4 novembre der- 
nier. Cours de l’action UAP : 1 230 F Je 
4 novembre (contre un cours précédent de 
6050 F). 1 195 F le 5 novembre (contre 
1230 F). 

GÉNÉRALE DES EAUX- 
LYONNAISE DES EAUX ET LE 
CONTRAT INDIEN. - Ces deux sociétés, 
qui avaient signé, en juin dernier, avec le 
gouvernement indien un protocole d'accord 
relatif à la dépollution du Gange et au lan- 
cement d’une première opération d'assainis- 
sement 4 Béoarès, apportent quelques pré- 
cisions sur ce contrat. La première tranche 
de cette station concernera cinq cent mille 
habitants. Le montant des travaux est 
estimé 4 environ 200 millions de francs. Le 
projet de station d'épuration lui-même sera 
piloté par b Compagnie générale des eaux, 
tandis que les deux filiales de traitement 
d’eau des groupes Générale des eaux et 
Lyonnaise des eaux seront ass o ci ées 4 parité 
pour la réalisation de ces travaux. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


Actions au comptant 


|A£f.lStC«aJ .. 


[carcanon Barn. 
ICaboHbnfei 

fl,. f ■ 

jims wj^orr 
XESfi» .... 

CEJL 

Canon. Stanzy . 
tW 


CF.C. 

ICJ* 

C.6.V. 

| aurai» ou... 

ChmbMcvOÛ 
CtenpexWyl ... 
KJ. Méritant.... 
lotramB) 


M— - 

Coçfi 

IComvthUI ... 

TCMf- 

MdtfCMJ... 
Wd.G4n.tad. .. 
Cr. UrweaeJ (Os) 

CnfcM 

[DattitaySA.... 

j0ntyAcLd.pL.. 

JOeDianidi 

[DetrfandtSA Z 
IDaknaa-Vial (RnJ 
jOdot-Boan .... 
'Drap. Trav. hfc. . 
DuoLamtshe ... 
[taux Baas. Vfctry . 

EauxVfeM 

EconomaB Cen&a 
SearpBSnqoe .. 
Bacno-franc. .. 

iBf-Antarga .... 

EULLaUane .. 
Enaffi-ftwagne .. 
Ensrepta Paria .. 




Euup.Aeomi .. 
'Et nrà 

En* 


PPP 

Fnac 

FencfralOel ... 
Fonc. AgactoW. 


Fonça 

Força Stetaay . 


145 
4320 
32401 
232 
390 
70 
1261 
1060 
524 
370 
275 
433 
164 
3110 
378 
580 
281 70 
159 
170 
329 
1280 
486 
53 
875 
121 
39 
253 
605 
283 
420 
1057 
139 
510 
17440 
710 
532 
332 
230 
321 
716 
9 

288 
640 
580 
150 
370 
1298 
849 
Tt2f 
800 
820 
530 
BS 
137 
1480 
1070 
535 
314501 
584 
278 
346 
170 
447 
1183 
845 
59801 


139 20o 
4147 
28 20 
233 
415 
70 
1271 
1070 
545 
370 
275 

450 d 
160 
3151 
363 
582 
282 40 o 
160 
170 
329 
1280 
465 
53 
910 
12010 
39 
263 
600 
281 
420 
1057 
138 e 
500 
173 
708 

345 30d 
221 10 
320 
701 
9 
290 

560 

M8 

370 

1315 

B49 

760 

820 

530 

8160 

137 

U30 

1042 

550 

320 

sas 

28S 

340 

17490 

465 

1150 o 
862 
58 


1300 

'1300 

2080 

20» 

175 

175 

219 

218 

524 

546 

369 90 

36990 

271 


2420 

2324 

330 

330 

300 

300 


VALEURS 


Forédar ....... 

Fagaa fc 

France LARD. .. 

Ftanaftal 

'Rom. Wflanrd 

GAN 

Gaumont 

Gaz et Esta .... 

GaraySA. 

G4r.Aim.KokL.. 

GMot 

Gr.Fn. Canari. .. 
GdsMotL Paris , . 
Groupe Vëaar* . . 


Imrroü. Mmmüb . 


LsftttvOal 

[Lambert Fîtes ... 
LaDroaaa ftpnt . 
Lle-Bontes ... 
Lœabad tanta) . . . 
Loee-Eipteûn . . . 
Loc a finan a te .... 
Locaal 

liante Wy) 

iLOMI 

iMactmBul .... 

;U*9*sntUniprix-. 

MsenantSA .... 
UtetawaPart ... 

[IL H. 

[Métal Dépbyé ... 


Naval Wons 

NM«.(Kat.del... 

testas 

0 PB Partes 

}Optorç 

Origr^Oanraso . . . 
Pte Nouveauté.. 

Pans France 

Pare-Ortens 

Part. Fin. Gau. tm. 
Patha-CMtne .... 
Partner tait. bv.| 

PfesWondar 

Hpar-HeidMC* ... 
PJJYL 

n-.rr^ «r 

t jua ■■■■■»•■, 

PrwdarnSA. .. 

Putsch 

Ratf. SouLR. .... 

Révto» 

Rtone-PtuLfe. inv.) 

FUcqfcs-Z» 

Hodiefortasa SA. 
Rocte&Cerpe .. 
Rcoario (fin.) .... 
Rouler «Rb .... 

Secer 

Sador 

SAFAA 

SefcAkan 

[SAFT 

Saritr-Dml .... 
SatoduMdi .... 

: SartB-F4 

Satan 

SavcsamaM .. 

9CAC 

Sente Maubeuge . 

SAP. (Ml 

Srw.EquO.VtfL . 

SeB 

jSeutel 

ISfUra-Atoad .... 

Simm 

Sa* (Plant Hévéa») 
SMACAeteid ... 
Sri Générait le. inv J 
Sots) texte ... 
Scrffo 


IS0J.LP.M . 

Soéat» 

Soutire Auto» ..... 

Sorabai 

Soeéftut 

SJ».L 

SpiaBaogrtatos ... 
Suez (Fn. daJ-CLP. . 
Swi 

tTetnmoÉf 

|Tag uHW |rat ... 


'Corn 

Réc. 


1088 
90201 
344 201 
3120 
517 

610 
1795 
440 
91 
330 
326 
428 
1800 
192 
14650! 
130 
344 
250 
438 
687 
5100 
440 
1760 
1245 
*69 SOI 
415 

59 
401 
380 
761 
295 

399 
295 
146 

1490 
50 50! 
135 
83 10[ 
225 70 1 
91 
361 

133 
142801 
100 
421 
206101 

134 
170 
440 
223 60! 
205 
918 
195 
218 
860 
540 
148 
188 
798 

1690 
133 501 

400 
320 

135 
269 80 

33 50i 
21660 
6130 

60 30 
2695 

264 
356 
1100 
23 
349 
144 
161 

116 501 
250 70 
445 
177 
3250] 
54 

360 
680 
1B4 
268 
7030| 
748 
935 
236 
642 
90 
820 
218 
735 

117 
510 
239 
740 
460 
1645 
580 


Dtftûtf 


1065 
9120 
320 40 o 
29» 

515 

5530 

805 

1831 

430 

92 

328 

326 

430 

1840 

192 

15100 

*330 i 
254 

436 
687 

5300 

440 

1750 

1250 

158 

420 

60 

406 

380 

758 

295 

399 

289 

140 20o 
1600 
5190 
129 60 

234 70 

98 60 
360 
127 70 
137 

99 

437 80 d 
203 
134 
170 
440 
224 50 
205 
950 


A££ 

AIbd 

Alcan Akan 

AIpamanaBank . 
AMCotjL .... 
Amanean Brands. 
An. Pee ro fir a ... 

Artied 

AscimHna 
Bco Pop Espanol . 
Berxyjfl Ottomane 
&.Rètf.tatBtTUL . 
Br. Lambert — 
CanetetPacft . 
Commente*... 
Oart. and Kraft .. 
De Bears IporL) . . 
lOotv Ownical . . . 
DresterBank .. 
Gén. Belgaue ... 
Gavaart 


Grâce and Coi"! 
Gdf 04 Canada... 
Honaymltac. ... 


218 
880 
540 
146 
180 50 
766 
1695 
138 90 
400 
320 
133 

259 a; 
32 lOo 
225 60 d 
60 
6270d 
26 

264 
385 
1080 

24 
354 
146 
159 
11850 
251 
447 
170 
3210 
51 BOo 
365 

652 
188 

265 
7310 

748 
935 
245 40 

653 
90 

820 

219 

737 
120 
525 
249 

738 
478 
1645 

590 


VALEURS 


UfinarSJLD. 

ijçtvo 

UnbaB 

Umdd 

'UAP. 

Un. tara. Fiança ... 
ltn.tad.Cndi .... 

Usina- 

U.TA 

Va» 

htetm&A!!'.! 
Bms. du Mène ... 


COW 

prtt 


401 
329 
760 
130 
1230 
395 
948 
645 
1W 
34720 
104 501 
382 
151 


Damier 

coin 


405 

329 

760 

1195 
395 
955 
B 50 

1172 

381 

108 

39730 


Etrangères 


VALEURS 


766 


334 


18210 


14» 

1479 

355 

356 

440 

461 

3» 


292 


125 

125 

94 

97 

855 


27500 

‘27600 

397 

395 

94 40 

94 30 

8» 

858 

305 

306» 

3220 


286 

286 

1040 


349 

i» 

690 

.... 

167 

.... 

220 

221 

304 

300 

114 80 

116 

490 

510 

énèssbri 

(tachai 

Frais nti. 

net 


VALEURS 


Hoogemn 

I.C.tadiatrias .. 
LH.C. Caiand N.V. 
Int. Mn. Chem .. 
Jahannarikn . . . 

Kubœfi 

Linné 


WfiandBenkBc. 

MbeteMtanout. 

Norande 

Wvtmi 

Pakhoad Holding. 

Pfrirtae. 

Proc» Gante .. 
KcobCyLid . ... 
Rolinco 

nooeui 

Rodamco 

Steltr. (parU .. 
S AF. Aktiahotap 
SparryRand .... 
Steel CyofCan. . 
Sttemam ..... 
Swedâti Match .. 

Tmaco 

TbomBfl 

Thyssenc 1 000 
Torayntetme . 
Srtais Mcrnsgna . 
Waçon»-Uts . . . . 

West Rend 


Cous 

pris. 


1S5 
283 
70201 
305 
515 
14401 
238 
835 
49 
51 06! 
8090 
25ÎÔI 
196 
374 
494 

40 
188301 
206 301 
360 

79401 
256 
381 
114 
45 
214 
299301 

41 
480 

1930] 
1000 
615 
20 


289 50 
71 

sis 

14 30 
241 
830 
50 

5105 

80 

2610 

196 

375 
510 

38 

18870 

210 

360 

'isô 

376 
40 10 


41 

’ ‘ià M 

1055 
615 
20 B0 


VALEURS 

Cor 

prie. 

Dsmnr 

cours 

Cm* 

760 

780 

Cap Gameii Sogati . . 

1035 

1038 

CAME 

6S3 

633 

C.E«àp.5ecL .... 

254 

252 

C Gectt fiarasdka . 

130 

126 

Bain 

230 

230 

Dauphin OXA. — 

1584 

1580 

Deusitay 

630 

635 

Datât 

720 

722 

Boa. S. DtraxA . 

794 

769 

Ftecdx ........ 

4» 

496 

GriyDegrenw 

715 

719 

MerfntanutaEs ., 

353 

389 

Métaliag. Write .. 

236 

242 

MKfl 

327 

314 

NaMta-Oetmax .... 

410 

418 

Om. GesL fin. .... 

325 


PaotBatan 

270 4C 

279 


720 

709 

Porte 

1700 

1700 

Poron 

265 

260 

(tarai 

640 

5» 

St-GobaoiErabritgg» 

785 

783 

SLC.ILPJH 

178 

178 

SEP 

785 

785 


233 

236 

Sovac 

926 

916 

Vriaura de France . 

2» 50 

263» 


SECOND MARCHÉ 


Pramate-RO. 

25» 

2495 

BAFP 

635 

645 

Brifond 

127» 

131 

B.LP. 

5» 

586 

BoLoré Tachnctogiœ 



Calûeraon 

302 

331 


Hors-cote 


Codwry 

Copaicx 

Hytteénarçh . ... 

Rama N. V 

SJA 

ThamuMutaaa 

Uftw 

IbxnBnsnritt .. 


5310] 
501 
275 
125 
129 
569 
360 
138301 


54 60 

600 

"iis io 
208 
139 


VALEURS 


Émission 
Frais ind. 


I VALEURS 


Fr» ind 


Rachat 

c« 


SICAV 5/11 


JA. A. A. 

ttonns Fana 


Aadfcanâ 

UXJ 5000 

ApfÎBO 

A.GJ. büartwdi ... 

AM 

ALTA 

AméKTOGeaai ... 

Arçonauw 

d Aîsoc. S i-Hooori ... 


Bmdi 

CrimFka 

ta tetefa WU .. 
Comstfamo ..«••• 
Cutri cour nma... 

Cartes 

Cnrinw 

CrcakedL .... 

Dénétar 

Oroas-Francs 

Orouot-teestés. ... 
frnxx-Sèaret .... 

Dreoot-SâKtai ... 

ÏSX 

EfcaçScM 

Eoerçia 

Farce 

EpuautSa* — 
Eperdu Atsoâltas 
EgarçwCtaU .... 
EfvpKnD. .... 
EparçnaMetr..... 

EteB U rin ftr 

EpannHonj-Tama. 



ÉPte»haiB 

ten»»v«te 



Eœooc 

braOoœsarcB .... 
Bnpabntetax ... 

RnanteaPhs 

F»» tamsset ... 


tantaft .. 
RaacHnote.. 
FmtKal 

FaaaKttrSffaimG 

Fraasc 

Frxadcr 


51789 
3(230: 
275% 
44120 
49245 
357 88 
43361 
37591 
21111 
183 74 
3B1S7I 
274 54 
13075 
2397438 
344 37 
2447581 
148078 
69417 
29281 
11003 «X 
867 10: 
36705 
46929 
12895 10 
42212 
782 52 
20416 
117B0| 
1027 27 
10350 24 
228 98 
60373 18 
721325 
23951 37| 
6768 S5| 
126762 
49141 
55793: 
1272 ffil 
tH7 50! 
&037I 
34453 
122641 
8381 88 
43: BS 
1361 19| 
22451 68 
84647 
205 2S 
299 52 
44457 
117 101 
40008] 
27106 
22fi 701 


57526 
298 K«j 
26345 
421 19*1 
47012»! 
33688 
47123 
35886 
201 54«| 
1B1 14 
36(27 
262 09 
13009% 
2397439 
32875 
2440% 
148078 
66269 
28155 
11003 10«f 
827 78»! 
350 41 
43846 
12695 10 
40298»| 
74704 
194 90«| 
11246 
101209 
1032443 
21B60»| 
603267 
7195» 
2387S73 
6701 53 
1210 14 
46913 
53263 
121523 
179 
862 73 
32891 
1223 96*1 
8001 79 
4133 
1293 47 
2222939*1 
80809 
19594 
28894 
42441 
11447 
396 12 
258 77 
22335 


Fnctea 

Fmmt 

Frua- P mâére.... 

Gestion 

Gantai Asaoatiooi 
Gantai Mcteira .. 
Gaa-Rendenm .. 
fen.sa.Fraa .. 
Ffcsman Associai 
•jHaunnanauiOTMl 
teusuiaftfpvpi . 
Hsossnwïi Cbfcrais». 
Ftsucsmanr CtÉgntnn 
tenon .......... 

LMAL 

Mo-Suk Valeurs . . . 
taUrarçéje 

terteO- 

■ - - -s — r___ 

■TDraiOT» rWKl 

tatevtenkteB. .. 

taMO.net 

hwaiOb&gaan ... 
kMSLFtacanm .. 

hpaoe 

Laffcfrcttem ... 
«lUtefrÉOMBOI... 

Laffitteftarcc 

Lafïce- Jum 

HJ&teGbSg. 

Ut&tePtaamams . . 

LafftrtB-IW. 

LaffitteTtfcyo 

Uon-Aswsttom ... 
Ljon-hsatuooteeit .. 

battes 

LMwpartafa* ... 


Uoneric 

«(MdâOMBanB ... 
UteetaUtaSéL ... 

Ntto.’Asw. 

Natu-Eparpu 

Nsru-taBr 
Neiio.-OÈ6Bï»s... 
Nam-PawMM ... 
Nam-Pteansan» .. 

tan-VataK 

HtedfedOéwtau . 

ObioapSca» 

ObHan 

Onon-Gann 


P »to Eo arpaa 
Parias Gens» 


51906 
71446 46: 
1137638] 
57792 31 
116 63| 
56S 20 
46602 
50238 
5923887 
S83S032 
115711 
5612104 
133535 
92434 
47023 
80402! 
13072 
10132 67 1 
33001 
43289 
12845 40 
15207 53 
854 73 
11430 
119202 57 1 
64910 
240 
2» 37 
147 88 
118468 73 
196 47 
92793| 
1 1803 63 
2355092 
6287 t 14 
487 051 
353 521 
5*597 18! 
4» 97 
11920 
5988 90 
1322059 
922 54 
469 24] 
105725 
64136 12 
547 58 
1067 64 
1233 91 
■15260 
11194 
642 BS 
13780 72 
50851 
1043 191 


49552 
7126829 
11208» 
57648 19 
113 79 
533 57 
444 89 
<7960 
59238 87*1 


Pa i iiu cea ll nrata . 
ftauA ua u aB ■ 
ftanakMatas. ... 
PurnoHm 

PALE Sritautf .. 

* * ■ - — - - — 

m» BfcCSOuKKXI .au 

nomataMsacx . 

teaacc 

HMtosTnæesmte 


1 *i I hn n ■■■( Pi Anu» 

SWtaoréPaciqM . 

SHtawéftol 

StKmrtRmdemam 
Sj-terré TadvaL .. 

■Sfa ric e 

Saar.MobBm ..... 

SéLaalwn 

Sahc.Mofaa.Div. .... 


SrtfdVaLFm.... 
SxadmtCaadanBn 
ScavA.GF.KU ... 


5899032*}^^. 
115711 
5612104 
1274 30 
89742 
44891 
5» 63 
1281569*1 
9742 95 
31505 
*1325 
1231976*1 
1517757*1 
8» 52 
10912 
1920267 
61967 
229 12 
21515 
«1 17 
[116468 79 
137 56 
885 85 
11803 62 
23482 19 
82248 85 
472 B5 
3*704 
54557 )8 
41520 
113 79 
597$ 95 
1306969 


SJlfcaitr. . 

S e r re ra ... 

ScavSOOO ... 


Sonar 

Si-Eff 

ait 

SJLL 

Sofnwon 

Sw* 

Sopte 

Sognur 

SoM taons. 

Tariras: 

U AP. testa..... 


BBOBOa 

UriArerattaK...., 

11484 

44796* 

Usina 

310» 

102895 

Unfaeta 

911» 

522 75 

Utsgaam 

668 90 

1065 51 

ita-Jzpoa 

104834 

120S72 

Urifléte» 

1916 

110033 

Untwte 

193061 

105 88 

Itarar 

159 87 

61374 

UnMraGbigattaa... 

12008: 

13725 82 

Vataan 

395 7C 

485 55 d 
1042 15 



Vdnci 

7156143 


140659 
24770 
54137 
6198717 
29964 
2106371 
3512! 
150 33 
553664 
HS388 
5)996 
38301 
1066553 
1182931 
60795 
10409 42 
41598 
11929 80 
35331 
178 3d 
23335) 
692361 
1029 93| 
1283 531 
472 37] 
60535) 
247 ta 
374571 
333 BSj 
20191 
3*7 d 
1074 03 
78170] 
1047 28] 
43*4fl| 
33211 
839(3 
107403 
428 66 
100624 
33639 


137501 
24647 
51682 
81987 17*8 
28606 
21063 71 
335 36 
14S70 
548182 
M53S7 
496 38 
362 78 
1061247 
11770 46 
580 38 
1039902 
397 12 
1184099 
337 29 
17208 
222 77 
B8213 B 
WM 71 | 
1261 01 
460 95 
577 90 
23637 
35756 
31855 
192 78 
33129 
1025 33 
7» 83 
999 79 
414 79»! 
32011 
84022 
1025 33 
40922*1 
96061 
321 14 
11484 
29621 
869 94 
1787 77 
636 66 
100080 
1829 12 
1887 13 
15987 
1161 15 
377 76 
133502 
71489 94 


Dans la quatrième ectow, fi gur ant Im varia- 
tions an pourcamagas, daa cours d* la séeoca 
du Jour par rapport i enux da la va il la. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché: * : droit détaché: 
o : offert; d ; danundé; * : prix précédant 


Comp H VALEURS 


1594 

4038 

S36 

964 

1390 

1031 

1523 

1135 

1153 

259 
7*S 
530 
725 
■-37 
300 
820 

50 

670 

"60 

345 

785 

685 

250 

260 
ÎS5 
430 
820 
1310 
1630 
710 

21SO 

610 

12KO 

075 

875 

690 

730 

fCSO 

175 

670 

695 

53 

333 

1170 

415 

135 

295 

290 

156 

310 

740 

290 

650 

197 

1480 

JiK 

205 

233 

*»oe 

7iE 

6W 

U4Q 


4.5% 1973 .. 
CJLL 3% ... 

B A? 

C.LF. 

BaocaéTA 
(tanaufi T.?. . . 
Rnona-Frxd. T J 
Si-Gctan T. P. 
TtanaanTA . 

Aecar 

Apance Havas. 
AirUcude ... 
AniSraerm- . 

ALS.P.I 

Aterom-AtL . 
A-TPiProu» . 

Ausaedct-tef - 

taxEnmor. .. 
Av Oaa.-®-. -h 
B aMrjraam. - 
Ba*+wesaa* . 
Oeôanewa .. 
3»H-W.... 
Béÿan-Say... 
6 «rçar 

8 e 

8 .LS 

Booa'GM.) 
BfrçrwSA. . 
Bourpra.... 

SSJl 

Csnaud 

Carriour .... 

Ca&oo 

Cas* L0 J». . 

Cuis 

Caateo 

C.FAÛL .... 

CF.DL 

CJLL 0 . 

OaryacsSA. 
CteteOBtt.. 
Cvnaratenç. 
CJ.T. AkaB» . 
CLtiMaÛtan. . 

Cote* 

CoÊmtfi 

[Coas.-..--' 
Corrçt Ertrapr. 
Corsa. Mot - 
CriU-Fonou . 
Cniû: F. mm. . 
Crie:<aL . . 

Cnete 

OamanfiCTrc 

:rtaîy 

Dte.BdS.PjLC 

DJAC 

Docxsrfltac» . 

Otent: 

EsatGicJ - 
Es» 


Cour 

pricécL 

Premier 

cnn 

Dernier 

cnn 

1569» 

15» 

1561 

41» 

41» 

4105 

935 

931 

931 

965 

965 

966 

U3fl 

1435 

1439 

964 

964 

982 

1530 

15*5 

1543 

1130 

1131 

1131 

>‘52 

1162 

1164 

274 

27S8C 

278» 

7S9 

767 

767 

556 

556 


725 

730 


158 

168 : 


313 6C 

315 SC 

317 

814 

835 


50 K 

»ac 

50» 

994 

irai 

1018 


1285 

1270 

3*4 

345 

345 

784 

785 

786 

695 

6» 

695 

270 

278 

279 

2» 

2» 

2» 

274 

265 

2 m 

47B 

478 

477 

646 

650 

651 

1330 

1335 

1335 

15» 

M» 

KM 

751 

7» 

791 

7345 

235G 

2350 

t29 

555 

662 

24» 

2393 

24» 

810 

93S 

835 

875 

8» 

690 

671 

680 

680 

725 

726 

72* 

109C 

11» 

1172 

175 

180 K 

184» 

7SS 

798 

794 

721 

725 

725 

52 5£ 

52 5C 

52» 

346 

346 BC 

34680 

1260 

1280 

12» 

4M 

472 

470 

139 IC 

140 

140 

230 

291 

292 

324 

222 

319 

1G8K 

IBS 

167 

319 

322 

322 

799 

820 

820 

311 

3» 

310 

555 

571 

874 

205 

no 

214» 

1783 

1775 

1775 

1660 

1851 

16» 

210 

209 « 

20990 

255 

2S2 

263 

îï3S 

1142 

1142 

749 

750 

753 

Kl 

683 

676 

1650 

1552 

1653 


% 

+ - 


- 058 

*012 

- 042 
*010 
* 062 

- 020 
+ 084 
* 008 
+ 017 
+ 102 
+ 106 

+ 068 

+ ‘108 
+ 307 
+ 0S9 

♦ 241 
+ 325 
+ 028 
+ 012 

♦ '333 

-3 28 
- 020 
+ 077 

♦ 037 
- 268 

♦ 021 

+ 388 

+ 274 

♦ 171 

+ 134 

- 148 
+ 183 
+ SBC 
-012 
+ 055 
+ 019 
+ 023 
+ 158 
+ 042 
+ 064 
+ DSS 

- 164 

- 124 
+ 094 
+ 2 52 

- 032 
+ 135 
+ 483 

- 028 

- 030 

- 301 
+ 313 
+ 081 

* 063 
+ 22S 
+ 019 


Cornpan- 

setion 


177 

174 

1220 

1820 

430 

1810 

666 

1000 

790 

1100 

640 

196 

310 

69 

81 

345 

820 

645 
560 
480 
266 
360 

1290 

470 

71 

510 

1610 

510 

1780 

300 

1090 

520 

1040 

2020 

710 

396 

835 

735 

440 

850 

162 

720 

103 

295 

1310 

1500 

1980 

1020 

3160 

285 

540 

6* 

1850 

560 

51 

420 

108 

4S5 

ISO 

646 
1090 

160 


VALEURS 


BSAoustaina . . 
- (carafe) . 
Epefefrfaum 


EroSAF. .. 
Euntiwea ... 
Euwom ■ ■ ■ . 

Cj ma rché .. 
Europe rs*1 .. 

Fatxra 

.fiawMxnd» . 

'(nanti 

Fwefriia.... 
; Fonderie (GÂv) 


Fnrcarep 
Fratn a pwaa Bel 
GaLLatayarfe. 
Gén Géopbr* 

Gerttnd 

GT M - Cn ü sp oaa 
feiysma-Gaac. 
Hacherai .... 
HMntLa)...- 


Itaan. PtaSteAL 
Inst Milieux . 


knartadnta* 
JLIrthm... 
I * ûngrri , , , 

jLafarç+Cowée 

Lebon 

Legrand 

L ete* 


LaeavJus .... 

LVuaonSA. 

Lictera 

Lyonr, Eaux . . 
M» Phénix.. 
MftorattaJLy) . 
MnxrtiB .... 


Matra 


WCTOT I 

IfifilDi) ..... 

{5LP£. Saiftina 

KM. Penuraya 

M ofeHtanaaaay 
ifeturarS.. 
Uxinex .... 

: 

Norton Wï) .. 
NOutafeeGsL 
Occxteo. IGéa] 
OmafAri» .. 
tods^aby... 


Cocn 

prâoid. 

Primer 

axis 

Damier 

CO» 

% 

+ - 

197 

196 

1B4 

- 152 

188 K 

184 

18* 

- 238 

1255 

1240 

1240 

- 119 

1870 

18» 

19» 

+ 1» 

471 

CfïT 

471» 

+ 010 

1754 

[rTrU 

1767 

+ 074 

875 

rzfl 

689 

+ 207 

10» 

w» 

10» 


828 

825 

826 

- 024 

11» 

11» 

11» 

+ 042 

645 


■ 1 ' 

+ 201 

205 


2» 

+ 048 

3» 


351 

+ 026 

80 7C 

HtH 

62 

♦ 214 

79 8C 

79 

79 

- 1 

344 

3» 

3» 

+ 174 

8» 

770 

770 

- 375 

689 

691 

6» 

+ 014 

546 

550 

5» 

♦ 018 

5*5 

500 

5» 

- 825 

275 

283 

283 

+ 2» 

348 

348 

348 


1379 

13» 

13» 

+ 6 07 

498 

496 

496 

- 0» 

71 TC 

7* 

74» 

+ 390 

564 

567 

667 

+ 053 

1863 

1840 

1840 

- 149 

SIS 

524 

524 

+ 1 15 

18)5 

5930 

1930 

+ 627 

320 

324 

324 

+ 125 

11» 

1111 

1111 

+ 1 

S54 

ses 

565 

+ 198 

1058 

10» 

1051 

- OU 


2508 

2120 

+ 291 

745 

7» 

751 

+ 080 

431 

438 

438 

+ 162 

B46 

645 

845 

.... 

783 

788 

7» 

+ 063 

485 

SW 

K» 

+ 309 

887 

903 

■ 

+ 202 

170 

168 


- 058 

730 

740 


+ 13s 

1» 

99 


- ! 

339 

34* 


+ 2S4 

13» 

1386 


+ 038 

1485 

15» 

1510 

+ 168 

2229 

22» 

Fm 

+ 098 

1138 

1154 

1570 

♦ 28 1 

3370 

3455 

3435 

+ 192 

286 

2» 

287 

+ 034 

5» 

530 

530 

- 363 

64 

55 et 

SS 

+ 185 

1938 

1938 

1841 

+ 015 

6» 

569 

570 

+ 178 

a 

62 « 

62 


443 

467 

45610 

♦ 158 

108 

706 

10610 

+ 0» 

4» 

4» 

4» 


n 

183 5C 

163» 

+ 348 

873 

B80 

683 

+ 148 

11» 

1130 

1130 

.... 

156 

147 5Q 

147 50 

- S 44 


Compeo- 

MM 

VALEURS 

Cous 

prtedd. 

S 

Omr 

% 

+ - 

240 

OiA-Partas ... 

2» 10 

259 

259 

+ 3» 

2270 

Waltt.1 

2370 

2379 

2379 

+ 037 

128 


141 

140 

140 

- 070 

1010 


u» 

1085 

1080 

+ 283 

420 

Pacbetarcnn ... 

437 

435 

435 

- 046 

875 

1 

9)0 

918 

919 

+ 098 

6» 


727 

729 

734 

+ 096 

86 

Pétrole» (LP. .. 

87 BC 

■QTa 

87» 

+ 011 

370 

Peugeot SA . 

393 5C 

rm 

393 

- 012 

» 

Porte 

66 9C 


65 80 

- 0 15 

5» 

Poiet 

657 

670 

677 

+ 304 

1SZ 

Porte 

1» 

1B1 

184» 

- 027 

*70 

PA. Latte... 

505 

5» 

508 

+ 059 

17» 

PreeeatQté .. 

1670 

1688 

IBS 

+ 149 

11» 

Pritaba8S& .. 

1189 

12» 

12» 

+ 092 

325 

Prirangn 

345 

347 

347 

+ 057 

290 

Primais ... 

285 M 

284 5C 

284» 

- 035 

10» 

Pramodès ... 

1036 

10» 

K560 

+ 241 

171 

tançât SA . 

192 

>87 

19150 

- 020 

325 

Ftadotecte .. 

342 

348 

353 

+ 321 

» 

Rjftrv(F*e} ... 

58 BC 

58 

58 

- 08S 

r TTrH 


ISO 

IB» 

16» 

+ 064 

i 

1'*— ft-" M 

1489 

1463 

14» 

- 0» 

(Wb 


W75 

1085 

1086 

+ 093 

2820 

RuetapMe .. 

28» 

2845 

2845 

- 052 

210 

Sade 

227 



- 198 

17» 

Saoam 

1807 

19» 

t945 

+ 763 

2» 

SHoufeB. ... 

2802C 

280 2£ 

285 

+ 171 

1620 

Satan» .... 

18» 

rV'M 

19» 

+ 215 

6» 

Sahepnr .... 

715 

7)4 

714 

- 013 

566 

fenofi 

619 

622 

624 

+ 0» 

310 


345 5C 

3» 

385 

+ 564 

4» 


410 

*00 

4» 

- 243 

240 

Sctraida f 

257 

2635C 

270 

+ 505 

101 

SX. OA 

H»K 

104 BC 

104 70 


97 


87 6C 

87 5Î 

87 

- 068 

286 

Sab 

320 

325 

325 

+ 1 56 

æo 

Safirag 

3S7 

350 

3» 50 

- 7B2 

n» 

SJU4. 

1216 

1229 

1245 

+ 271 

54 

SG£-&R .... 

B5 

64 

6390 

- 169 

3» 

Sgo.Ea.a .. 

381 

395 

[395 

+ 367 

730 

Sfc 

748 

766 

770 

+ 2 £0 

440 

ferxxrUPA . 

463 

4» 

460 

- 1 96 

286 

StaïïW 

2» 

2S5 

285 

.■•i 

1240 

Skie taxignei , 

13» 

14» 

1445 

+ 6 25 



688 

£37 

tst 

+ 130 

t n 

Sedan. ...... 

1» 

180 

100 


1910 

jOüaOlO - - • . i 

1940 

19» 

1355 

+ 077 

430 

ScparaP 

4» 

458 

458 

- 043 

5&E 

&mnarA& . 

001 

604 

«S 

+ 0» 

415 

Sam Porte.. 

465 

4S3 

455 

• IBB 

210 

SyatMlhO .... 

252 

2» 

243 20 

- 111 

495 

lïteLoMoe,. 

502 

492 

4S2 

- 1 99 

24» 

TéLBacL 

25» 


25» 

- 156 

530 

Thcsnson-CiF. 

575 


604 

+ 504 

255 

TooUCFPl... 

272 9C 

270 

258)0 

- 175 

81 

, - toanfiej.. 


63 7Ç 

63 70 

- 1» 

1020 

T.B.T. 


2098 

21» 

* 392 

565 

LLF2L 


694 

SS3 

- 083 

790 

JXS 

HTM 

B14 

814 

+ 1 62 

315 

LLCJS- 

780 

3S 

355 

- 138 


Conpwv 

S8&0Q 

VALEURS 

Cous 

précêd. 

Prarnar 

coût 

Dernier 

com 

H 

230 

Vaiéo 

2»» 

2» 

2» 

- 019 

127 

Vafinne 

142 

139 8C 

>39 50 

- 176 

IFTvM 

V. Ckcquot-P. 

2670 

26» 

26» 

- 074 

345 

Va Banque ... . 

353 50 

355 5C 

359 

+ 155 

966 

Bf-Gabon 

954 


959 

+ 062 

35 


88» 


88 

- 023 

355 


366 n 


366 


171 


170 IC 

Bf ■ fm 

>69 

- 064 

» 


69 BC 


■ 

- 1 14 

<60 


366 


S87 

+ 602 

820 


826 


798 

'3 62 

770 

Bayet 

806 


778 

- 3 71 

188 

BofUsfanL ... 

157 

TS5 6C 

155» 

- 089 

23 

Charter 

2345 

23 25 

23 40 

sm 

466 

Chase Manh. . 

479 

477 9C 

477» 

UfrTl 

295 

Ca Pétr. lmp. . 

236 

297 

297 


34 

DeBeara — 

31 IC 

31 10 

3105 


20» 

Deutsche Ber* 

2200 

2170 

2170 

- 138 

» 


BBSC 

55 SC 

67 

- 218 

J 18 


99 SC 

105, 

10490 

+ 5 

470 


433 SC 

49180 

491» 

- 034 

340 


343 

348 

349 

♦ 174 

37 

Est Rend .... 

3* 2C 

3640 

■ } ■ 

+ 584 

305 

Bactralu» — . 

169 5C 

177 

177» 

+ 4 71 

205 

Encsson 

195 H 

197 

196 

- 025 

430 

Exxon Corp. ... 

440 BC 

438 

441 

+ 009 

3» 

Ford Motors . .. 

379 

379 50 

379» 

+ 013 

166 

Frie State 

147 

144 

147 


70 

Genmf 

578C 

5990 

I I 

+ 4 20 

4 85 

■ I- 'iP> 

475 

CSE 

478 50 

+ 031 

325 


349 

3» 

3» 

+ 028 

540 

Gen. Motors . . . 

540 

538 


- 037 

51 

SonfeUs . . . . . 

54 BC 

KHZ 

5480 


40 

GcUetrwwtorn 

40 9C 

41 7C 

41 70 

+' i 95 

74 

tomeny >■■■> 

57» 

62 10 

63 

+ 9» 

28 

Wadti 

26 30 

26 70 

2855 

+ 095 

786 

JHoetfst AJo. .. 

796 

772 

773 

- 2 76 


Compen- 

sation 

VALEURS 

Court 

préeéd. 


Damier 

CMS 

75 

lmp. Chemical . . 

77 35 

75» 

76» 

93 

toaLUrmad .. 

86 IC 

BS» 

86 » 

1040 


10 « 

1052 

1055 

285 


253 

266 

266 

116 

to-Yokado . . . 

116 

118» 

119 

45 

Maaustea .... 

44 IC 

44» 

44» 

920 

Mar* 

940 

952 

952 

630 

MmwjM. ., 

632 

836 

636 

245 

MoÜCtajx .. 

251 

249» 

249» 

2B25C 

Nerié 

29530 


28930 

>38 

Sorti Kyrtn ... 

149» 

KËK 

154 70 

985 

Penofei* — 

1045 

1036 


595 

PMpMorâ... 

577 

L.1 

i 

131 

P«P* 

133 9C 

13320 

133 20 

139 

Près. 5rand .. 

ne 

IM» 

121 

>56 

Préste: Sttyn 

141 9C 


148 

306 

Qi£mét 

334 

327 


530 

ftandfontBin ... 

473 

*49» 

4» 

51(7 

ReyBOwsh ... 

506 

508 

508 

61 

Rio Ttirc Zrx .. 

62 20 

■UE 

61» 

85 

S: KefanaCo .. 

77 2C 

7920 

7910 

265 

ScfACTberçar . . 

266 

271» 

Z7I 

79 

ShetCrarsp.... 

TB 30 

79 

7910 

2020 

Serrans A.G. . 

20*3 

1990 

1989 

137 

Sony 

142 60 

141 10 

141 10 

>46 

TUA 

15060 

153 20 

152 

14 

Toshiba Corp. . . 

13» 

13 70 

13 70 

900 

Jnfcvar 

988 

89/ 

987 

320 

Jnn Techn. . . . 

3)8 

311 

309 

465 

VaalRoes .... 

388 

397 

396 

225 


255 

EZE: 

282» 

230 

West Da» 

188 

1 » 

193 

191 

WetiHott.... 

174 

174 

179 

3» 

XeruxCtap. ... 

CZK 

414 

(14 

135 

ZamîMCorR .. 

133j 

131 

131 


% 

+ - 


- 058 
+ 046 
+ 086 
+ I 14 
+ 2 58 
+ 158 
+ 127 
+ 0 63 
-0 59 

- 1 86 
+ 327 
- 086 
+ 190 
-0 52 
+ 431 
+ 5 

- 134 

- 486 
+ 039 

- 096 B 
+ 2 46 fl 
+ 1B7 0 
+ 102 

- 264 

- 105 
+ 092 
+ 148 
-010 

- 283 
+ 206 
+ 284 
r 265 
+ 2 87 
+ 197 

- 1 50 


| COTE DES CHANGES 

COURS DES BOLETS 
AUX GUICHETS 

MARCHÉ OmCtB. 

COURS 

ta*. 

COURS 

5/11 

Acte 

Varna 

Ema-tMiffl) 

EÛJ 

7906 

6731 


76» 

82» 

Allemagne (100 DM) ... 

304 800 

2946» 

3»»0 

BateaMOOft 

15 045 

16053 



Pays to(1M M 

2703» 

270 2» 

262 

277 

F»'- 7 " un . fm 

84 040 

84 060 

79 

87 

NarvagenOÛÜ 

1013» 

1014» 

96 

103 

&8nd*8mag»{£11 .. 

11413 

11419 

11 

11700 

GrècaM»dradnie4 .. 

5183 

5 180 

4 i» 

S 300 


4 514 

4 518 

*2» 

47» 

i Susse! 100 fr J 

371 070 

3706» 

3 605 

3 775 

Suèda(irokn) 

1012» 

101430 

96 5» 

KH 5» 

WW 

43 330 

43370 

42*50 

44*00 

Espagne (1» pas.) .... 

4 962 

4955 

46» 

52» 

Patugalliraeee.) 

4808 

<910 

4400 

62» 

Canada Scan 11 ...... 

5782 

5 804 

5 5» 

5 960 

Japon iioo vors) 

2818 

3222 

3 710 

3 360 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR [ 

MONNÆS ET DEVIS® 

COURS 

prfc 

COURS [ 

5/11 £ 


O'finfUoenPa'ra} 

OrlniHitags) 

Pfeufiangast 12051 

Pücaftancaaaddfrf ....... 

P&esuiMeKOiri 

Pfea tant K)*) 

Souverain 

P«*da 20 défera 

Kse da 10 doBata 

PraadeStetas 

Pièce da 50 pesa 

AufftlOfem 

Or Londres 

CrZinai 

Orltadcng 

Argent Lenrcc 


82900 
83200 
521 
430 
511 
479 
604 
3440 
1830 
13C0 
3)00 
521 
325» 
3» 
326 3* 
607 


83150 

83330 

521 


523 

493 

620 

3430 

1820 

ai 15 
516 
324 55 
3Î4 50 
324 35 
6 07 



























































































































POUR LA PREMIÈRE FOIS 

Une peau humaine artificielle 

atteinte de psoriasis est fabriquée 

Une équipe française a réussi à fabriquer en laboratoire, à pâtir *! 
peaux humaines artificielles, un modèle de psoriasis, mahtdle 
densatologSqne très fréquente dont l'origine demeure incounim. CèOe 

première sera publiée dans le prochain numéro de rfaedomadaire 
américain Science (I). Après d’autres résultats spçctocuJatres 
concernant la fabrication lu vitro de peau humaine artificielle ( le Monde 
du 27 avril et du 15 mai). Cette expérience confirme l'avance des fcptipes 
françaises dans ce domaine. 


Pour la première fois, l’équipe du 
service de dermatologie de l'hôpital 
Henri- Moudor (docteur Philippe 
Saiag) est parvenue à reconstituer 
In vitro une peau humaine artifi- 
cielle atteinte de psoriasis. Un tra- 
vail tout à fait original réussi grâce à 
ce nouvel et extraordinaire outil 
d’étude que constituent les cultures 
in vitro de cellules cutanées. Les 
chercheurs ont notamment pu asso- 
cier certaines cellules (fibroblastes) 
provenant de peaux de malades a 
des cellules provenant d'épidermes 
normaux. 

Ils ont alors observé que les fîbro- 
blastes psoriasiques avaient la 
faculté de déclencher une croissance 
anormale d’autres cellules (kérati- 
nocytes) de la peau normale, qui ne 
peut contrôler ce processus. • L'ano- 
malie principale qui caractérise la 
lésion de l'épiderme psoriasique est 
ainsi pour la première fois repro- 
duite in vitro, nous a expliqué le 
docteur Saiag. De plus son origine 
dermique est fortement suggérée. 

Les chercheurs français pensent 
ainsi tenir la clé de l’énigme du pso- 
riasis, une maladie de peau très 
répandue (elle touche entre 2 et 4 % 
de la population), souvent bénigne 
mais particulièrement handica- 
pante. 

Le psoriasis se caractérise par 
l'apparition en divers endroits du 
corps de larges taches rouges recou- 
vertes de squames. Cette affection 
chronique résiste souvent aux diffé- 
rents traitements mis en oeuvre, qui 
ont, d’ailleurs, des effets sur les 
symptômes et non sur la cause pre- 
mière de la maladie. Jusqu’à présent 
un vrai casse-tête thérapeutique. 
Grâce aux expériences sur la peau 
artificielle, il apparaît donc 
aujourd'hui que la lésion prinoeps 
du psoriasis se situe au niveau des 
fibroblastes du derme. 

On savait les équipes françaises — 
notamment celle de l’hôpital 
Edouard-Herriot de Lyon (profes- 
seur Jean Tbivolet) et celle de 
l’hôpital Henri-Mondor de Créteil 
(professeurs René-Louis Touraine 
et Louis Dubertret) - particulière- 
ment bien placées dans la compéti- 
tion internationale visant & fabriquer 
in vitro un équivalent artificiel de 


Aux États-Unis 

DÉCÈS DE SPENCER KMBALL, 
PRÉSIDENT 

DE L'ÉGLISE MORMONE 

Salt-Lake-City (AFP). - Spen- 
cer Kim bail, président et prophète 
de P Eglise mormone, est mon, le 
mardi 5 novembre, à l’&ge de quatre- 
vingt-dix ans, a annoncé un porte- 
parole de la communauté. M. Kim- 
ball dirigeait depuis 1973 l'Eglise de 
Jésus-Christ des saints des derniers 
jours, qui comprend 5.8 millions de 
membres. 

Avant que l’âge et son état de 
santé ne le contraignent à restrein- 
dre scs activités, à partir de 1981, 
M. Kim bail avait été l’un des diri- 
geants les plus actifs de l’Eglise 
mormone. H fut le premier président 
de celle-ci à se rendre dans les pays 
de l’Est, visitant la Pologne, la RDA 
et la Yougoslavie. M. Kim hall avait 
permis l’accession des Noirs à la 
prêtrise au sein de son Eglise et fait 
entrer les premiers non-Américains 
dans la hiérarchie mormone. 

[Né en 1895 â Salt-Lake-City 
(Utah), M. Kimball s'était mis à plein 
temps an service de PEglise mormone en 
1943. H pourrait être remplacé par 
M. Erra Taft Bcnson, quatre-vingt-aix 
ans, ancien secrétaire américain A [agri- 
culture.] 
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peau humaine. La maîtrise des 
cultures de cellules cutanées ouvre 
donc dès maintenant de nouvelles 
per sp ectives pour la compréhension 
de la biologie du tissu cutané et des 
mécanismes physiopathologiques 
impliqués dans l’apparition de cer- 
taines affections dermatologiques. 

Sur ce dernier point, il s'agit d'un 
premier résultat qui, s’il n'apporte 
pas dans l’immédiat la guérison du 
psoriasis, offre néanmoins de nou- 
veaux et solides espoirs. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Science daté du 8 novembre. La 
publication est signée de MM. P. Saiag, 
fi. Coulomb, G Le breton, L- Dubertret 
(laboratoire de dermatologie, hôpital 
Henri-Mondor de Créteil) et E. Bell 
(Massacbusets Imitutc of Technology, 
Cambridge). 


AU CHILI 


Arrestations et a ttentat s 
pour la première journée de « protesta » 

Santiago-d u-Chili (AFP). - Des 
izaines de blessés, plus d'une 


r~Sur le vif 


dizaines de blessés, plus 
laine d’arrestations et d’importantes 
coupures d’électricité provoquées 
par des attentats oit marqué, mardi 
5 novembre, la première des deux 
journées de protestation organisées 
par l'opposition au régime m i lita i r e 
du généra] Pinochet. 

Quatre jeunes gens « dont un 
enfant — ont été blessés par balles 
dans la capitale au cours des affron- 
tements entre les forces de l'ordre et 
les manifestants. Ces derniers récla- 
maient, à l’appel du Commande- 
ment national des travailleurs 
(CNT), la libération de six diri- 
geants syndicaux emprisonnés. 

La police a signalé une quizaine 
d’attentats à la bombe depuis lundi 
soir, qui ont détruit des poteaux 
électriques, un tronçon de voie fer- 
rée et un bâtiment de la municipa- 
lité de San-MigueL au sud de San- 
tiago. 

Le mouvement clandestin Front 
patriotique Manuel-Rodriguez a 
revendiqué les sabotages dans des 
appels téléphoniques à plusieurs 
journaux et radios. Au cours de la 
journée, un imposant dispositif poli- 
cier, renforcé par des militaires, 
s’était déployé dans la capitale. Les 


forces de l'ordre ont utilisé des 
canons à eau et des gàz lacrymo- 
gènes pour disperser les manifes- 
tants. 

Les principales villes dn pays ont, 
d'autre part, été partiellement para- 
lysées des le maun par la grève, qui 
a surtout affecté les transports 
publics, et un absentéisme impor- 
tant dans les écoles et les bureaux. 

Au moins une centaine de per- 
sonnes ont été arrêtées dans la jour- 
née. A Santiago, soixante-sept 
demandes de libération ont été dépo- 
sées en faveur de personnes gardées 
â vue. A Valparaiso, vingt-deux étu- 
diants ont été arrêtés dans la journée 
à proximité de l'université catholi- 
que, alors qu'ils participaient à une 
manifestation avec des dockers en 
grève depuis une semaine. Quinze 
autres personnes ont également été 
arrêtées à Paenta-Arenas, au sud du 
pays, et des incidents se sont aussi 
produits dans les universités de 
Concepcion et d’ Antofagasta. 

Cette protestation ne semble 
pourtant pas avoir suscité un large 
soutien de la population et n'a pas 
réussi à perturber sérieusement les 
activités de la capitale. Le mouve- 
ment devait se poursuivre ce mer- 
credi. 


A B C D E F G 


A vous, mesdames 


En fcsreâl, c'est pas comme 
chez nous, les policiers n'ont pas 
le droit de manifester. Alors, 
hier, â Jérusalem, leurs femmes 
les ont remplacés. Elles sont 
descendues par dizaines dans la 
rue et elles ont défilé en hurlant : 
du fric pour les flics. Et eux, pen- 
dant ce temps-là 7 Ils regardaient 
passer le cortège mine de rien. 
Tout en veillant au maintien de 

l'ordre. Histoire d'éviter les 
débordements et les incidents. 
Service, service. 

Une riche idée. Pleine de pos- 
s&êrtés inexplorées. Quand on 
pense à tous les malheureux 
muselés par l'obligation de 
réserve! Tenez, l’autre jour 
encore à Lorient, ce corps de 
pompiers cégétistes pourtant 
pleins de bonnes intentions. Ils 
voulaient lui faire sa ffite au chef 
de l'Etat. Ils l'ont accueilli à 
hauts cris. Ça l'a agacé. C'est 
vrai, ça lui cassait les oreilles. Du 
coup, on les a virés, rèssous. 
« Mitterrand-trahison », si ça 
avait été scandé par leurs nanas, 
je suis sûre qu’il aurait mieux 
supporté, le président C'aurait 
été plus musical, moins stres- 
sant. 


C'est comme pour les mili- 
taires. Arnold, son opinion sur 
nos blindés, personne ne la fui 
demandait. Sans la garder pour 
lui, a pouvait la donner è la géné- 
rale. Elle en aurait fait part, entre 
un petit four et une tasse de thé, 
£ d'autres femmes d’officiers, et 
c'est bien le diable si, de proche 
en proche, ce n'était pas revenu 
en haut lieu. Quilès, ça lui aurait 
ouvert les yeux. Mais il les aurait 
fermés. Il n’allait quand même 
pas suspendre madame et 
l'empêcher de s’scqiBtter de sas 
fonctions d'épouse. 

Les ministres, c'est pareil. Ils 
ne peuvent pas se plaindre publi- 
quement les uns des autres et 
protester pour obtenir plus de 
sous ou plus d" autorité. Rapport 
£ la solidarité gouvernementale. 
Chevènement l'a dit : fur, il est 
obligé de fermer sa gueule. Pas 
sa femme. Qu’est-ce qu’elle 
attend pour l'ouvrir; Michèle 
Rocard ne s'est pas gênée, elle... 
Imaginez un peu qu’au lieu d'invi- 
ter Fafa, Béré ou Robespaul, on 
fasse passer ces dames £ 
■ l’Heure de vérité». C'est ça qui 
serait chouette. Et instructif. 

CLAUDE SARRAUTE. 


« Printemps 86 » livre à l'opposition 
des projets de lois «clés en main» 


M. René de Laportaiière a 
présenté mardi 5 novembre les 
travaux de Printe mp s 86 (IX 
qe’il anime. D a notamment 
expliqué que ce «groupe de 
production politique» s’est fixé 
deux objectifs ; •Apporter à 
Popposiüon des textes issus de 
la société civile et bob de 
Fadmhdstratkta», * éclairer k 
débat (Tici mars prochain, afin 
que le vote de 1986 oe soit pas 
n vote de rejet comme ea 1981 
mais sa vote sur des proposi- 
tions claires, cohérentes et 
coatmes des Français. » 

Le trésor qu'un membre du 
«groupe privé de production politi- 
ques Printemps 86 fait chaque soir 
en fe rmer dans un coffre de banque 
pour le récupérer chaque matin est 
<f un genre particulier : un jeu de dis- 
quettes informatiques sur lesquelles 
sont pr ogre ss ivement transcrits des 
prqjets de textes législatifs et régle- 
mentaires. 

Il y en a vingt-cinq pour le 
moment. Lorsque le nombre de ces 
fantômes de lois et de décrets aura 
atteint la cinquantaine, la trésor sera 


• Suicide à la prison de Nantes. 
- Un prévenu âgé de trente-deux 
ans, Yves G..^ en détention provi- 
soire depuis la fin du mois d’août au 
centre pénitentiaire de Nantes pour 
vol â main année, s’est pendu le 
mardi après-midi 5 novembre dans 
.a cellule à l’aide d’une serviette de 
table suspendue â une bouche 
d’aération. Le détenu, qui avait été 
admis le 14 octobre au service 
médico-psychologique du centre 
pénitentiaire, était seul dans sa cel- 
lule. Son corps a été découvert au 
cours d’une ronde par les gardiens. 
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complet. Au cœur des exposés des 
motifs et articles progressivement 
afignés, une unique préoccupation : 
restreindre autant que faire sa peut le 
rôle - l'emprise, dit Printemps 86 — 
de TEtat sur la vie collective, donner 
ou rendre A la société civile tous les 
rôles dont elle s'est lassé dépossé- 
der au fil des années. En un mot ; 
libéraliser. Ultra-fibérafiser, traduirait- 
on volontiers 6 gauche. 

M. René de Laportaiière. 
quarante-six ans, cadra supériew de 
banque en congé volontaire, et ses 
collaborateurs de Printemps 86 ne 
sont allés chercher nulle part leur col- 
lection de pierres philosophales légis- 
latives : iis la fabriquent, jour après 
jour, depuis 1984, soutenus par leur 
credo libéral, la bienveillants atten- 
tion de l’opposition — partis et dré>s 
de réflexion - et les subsides de 
ceux que M. de Laportaliàre a su 
gagner £ sa cause, dans le privé, bien 
sflr. 

Cet ancien officier de carrière, 
sorti de Sciences-po £ dix-neuf ans, 
fasciné par son expérience saha- 
rienne, avait déjà derrière lui une car- 
rière, quinze années passées au Cré- 
dit lyonnais dont il a nés en place le 
réseau allemand, lorsque vint l'alter- 
nance politique. 

Dès le lendemain, ou presque, du 
10 mai 1981, M. de La porta Eère 
s'engage au RPR. e Je voulais sauver 
ce qui pouvait l'être, explique-t-il ; 
empêcher l'utilisation de la banque 
comme outil politique. » 

Première phase, donc, la résis- 
tance. Seconde étape : « J’ai sou- 
haité sensibiliser les dirigeants du 
RPR à la nécessité de soumettre les 
banques aux lois du marché ». Vax 
damans in deserto ? M. de Laporta- 
tiôre ne le dit pas. Il constate seule- 
ment que, lorsque Ton veut s'adres- 
ser aux politiques, on est le plus 
sauvant en face de hauts fonction- 
naires c qui reproduisent indéfiniment 
le même modèle cultural ». Et d’ajou- 
ter : e J'avais besoin d'etter au-delà 
de ce qu'il était politiquement possi- 
ble à Chirac de tire sans le gêner. » 
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Octobre 1984 : M. de Laportafièra 
quitte en môme temps la banque et 
le RPR. Il a assuré ses arrières an 
obtenant de certains de ses anciens 
dients de quoi lui assurer pendant un 
an l' équivalent de son ancien salaire 
et le « plus » de l'audace. 

Printemps 86 démarre, trouve de 
la même façon ses assises finan- 
cières : 3 millions de francs de bud- 
get («Aucune aide ne représente 
pfua de 10 % du total; je ne reçois 
rien du RPR»), et se lance à la 
recherche du temps libéral perdu. 
« Bien avant. 1981, concède volon- 
tiers M. de Laportatière. Mais 1981 
et surtout le providentiel gouverne- 
ment Mauroy, première manière, ont 
créé le choc salutaire. » 

Subskfiarité 

Une bénôcfiction an effet pour ce 
catholique qui invoque souvent le 
principe de subsidiarité (ne jamais 

confier £ un échelon supérieur — 
Etat, région-. — ce qui peut être 
accompli par un échelon inférieur — 
individu, fa mil le, commune) — cher A 
la doctrine sociale de l'Eglise. 

Pour abolir s t’angoisse d'une 
socialisation irréversible », pour 
remonter le pente de la « socialisa- 
tion lente baptisée libéralisme 
avancé », M. de Laportaiière et ses 
treize collaborateurs (dont cinq à 
temps partiel} lançant la machine 
Printemps 86 dans un inventaire 
détaillé des carences, travers et 
moyens de redressement libéral de 
tout ce qui concerne l'économie, le 
social, r éducation. 

Douze «chantiers» consacrés aux 
grands domaines, autant de schémas 
de propositions et les bottes secrètes 
des textes : Printemps 86 n'a pas 
ménagé ses efforts pour rengager en 
quatre-vingt dix jours le processus de 
privatisation», le moment venu. 

Quelque cinq cents experts et spé- 
cialistes ont été consultés par M. de 
Laportatière et ses collaborateurs 
entourés des avis d'un conseil politi- 
que et d'un conseil consultatif. Le 
premier est composé de MM. Alain 
Juppé et Jacques Toubon pour le 
RPR et de MM. Alain Madelin et 
Charles Millon pour l'UDF. Dans le 
second, on trouve des nouveaux éco- 
nomistes (comme M. Florin Afatüon). 
M. Michel Massenet, conseiller 
d'Etat. M. Michel Guillou, délégué 


national du RPR pour le développe- 
ment. des responsables ou anciens 
responsables de grandes sociétés. 
MM. Jean-Marie Benoist et Philippe 
Nemoy représentent le monde intel- 
lectuel. 

Ainsi armé. Printemps 86, .qui 
compte en son sam un seul haut 
fonctionnaire, élabore progressive- 
ment les textes législatifs et régle- 
mentaires qui traduisent ses aspira- 
tions libérales. Une fois rédigés, les 
projets franchissent les barrages de 
trois examens successifs avant d'être 
déclarés bons pour l'éventuel ser- 
vice : celui des grands commis de 
l'Etat, puis d'un trio de conseillers 
d'Etat et enfin des conseillers politi- 
ques. 

M. de Laportaiière tient par ail- 
leurs régulièrement informés, directe- 
ment ou par personne interposée, les 
trois présidentiables de l'opposition 
de l'état des travaux. 

Qu’ adviendra-t-il du trésor de 
Printemps 86 ? «En cas d'alternance 
complète, indique M. de Laportaiière, 
nous apporterons le tout aux déten- 
teurs du pouvoir. Si les résultats 
conduisent à la nomination d'un gou- 
vernement dévoué au président de la 
République, nous restons dans 
l'opposition avec nos textes. » 

En cas, enfin, de «vrai» gouverne- 
ment de cohabitation, combatif, si 
possible. Printemps 86 jaugera sa 
capacité à faire souffler le vent nou- 
veau avant de lui livrer ta quintes- 
sence des travaux dont la substance 
est aujourd'hui largement divulguée. 

Une chose, en tout cas, est sûre, 
le groupe Printemps 86, lourd de son 
trésor ou délesté, se saborde en 
octobre 1986. 

MICHEL KAJMAN. 


(I) «Printemps 86» : 14, boulevard 
Montmartre 75009 Paris. TéL : 48-24- 
12-26. Numéro d’appel sur Minitel : 47- 
05-17-27. Code P 86. 


GARDE A VUE POUR l£ COM- 
MANDITAIRE D'UNE EQUIPE 
CYCLISTE FANTOME 

Le 31 octobre dernier, un homme 
d’affaires bordelais. M-. Jean-Claude 
Dumas, annonçait la création pro- 
chaine d’une équipe cycliste dirigée 
par l’ancien champion espagnol Luis 
Ocafla, à laquelle devaient parti ci- 

S r des coureurs confirmés comme 
istaing, Jourdan, Cari toux et Bon- 
duc. Mais le promoteur immobilier 
Guy Merlin, qui était présenté 
comme le co mmand itaire principal 
de l'opération, démentait aussitôt 
toute participation à cette entre- 
prise. Peu après, Jean-Claude 
Dumas était contraint d’annuler les 
contrats des cyclistes. 

Le 5 novembre, l’homme 
d’affaires bordelais a été placé en 
garde à vue dans les locaux du SRPJ 
de Bordeaux. 

Jean-Claude Dumas avait déjà 
été inculpé et écroué en 1984 pour 
avoir touché une commission lors de 
la négociation d’un prêt entre la 
société Pelcham de Satnt-Chamond, 
alors en difficultés financières, et un 
établissement bancaire suisse qui 
n’existait pas. 


• Le pillage de la collection 
Du hem : jugement le 17 décembre. 
- Le tribunal correctionnel de 
Grasse rendra son jugement le 
17 décembre dans une importante 
affaire de tableaux volés apparte- 
nant £ la collection Dubem. Au 
cours du procès (le Monde du 
.2 novembre), le substitut du procu- 
reur de la République a requis des 
peines allant de boit mois à quatre 
ans d’emprisonnement A l’encontre 
des onze prévenus, parmi lesquels 
deux marchands de tableaux pari- 
siens. Trois ans de prison et 2 mil- 
lions d'amende ont, ainsi, été 
réclamés contre M. Arthur Melki, 
directeur de la galerie Art-Me!, fau- 
bourg Saint-Honoré à Paris, et un an 
et 1 600000 francs d’amende contre 
M. Robert Schmït, directeur de la 
galerie parisienne qui porte son nom. 
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